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PREFACE. 

J£  préiènte  au  public  ua  ou* 
vrage  qui  lui  manque  »  au 
moins  dans  notre  langue^  &.  dont 
i'ai  ibakdté  réjctftence  depns 
le  premiei  moment  oà  j'ai  eu 
rhaoneur  d'entcei  comme  lé. 
gent  dans  l'Univerlité.  Deimnt 
membre  d'une  compagnie  il- 
luftre  y  que  je  regardois  comme 
une  féconde  patrie ,  je  déiirois 
d'en  cQimokre  refprit ,  les  uià- 
ges ,  la  dîfcipline  ^  les  loix  : 
&  je  penfois  même  que  c'é- 
mk  m»  ob^ation  étroite  qa'- 
«lie  m'avoit  impofée  >  en  me 
comnuuiiquaoit  le  droit  de  .  dé* 
l^>érei  fonvent ,  &  de  donner 
mon  avis ,  fur  les  affaires  qui 
j'intéceirent.  Je  m!iiBforiiisû  des 
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fecours  que  je  pouvois  efpërer , 
pour  fatisfaiie  une  ^uriofité  <)ui 
devenoit  pour  moi  un  dpvoir  : 
ôc  j'appris  que  le  docte  la- 
'boriéux  '  Dubôullai  !  avoit  eom-» 
pôfé  une  Hîfto'ire  de  l'Univer- 
ùté  de.  Paris.  J'ouvris  Je  livre  , 
&  je  me  difpofois  à  le  lire 
avec  avidité.  Mais  combien  le 
trouvai  -  je  différent  de  tout  cç 
qui  m*avoit  occupé  juiqu'alors  ? 
Nourri  dans  les  délices  des  ora- 
teurs ôc  des  poètes  ,  auxquel- 
les j*avois  fèmement  entremêlé 
quelque  teinture  des  connoiiTan-»- 
ces  philofophiques  ,  dont  la  ÎOf 
lidité  &  la  fubiimité  récompen- 
fent  la  fécherefle  ,  je  ne  ren^ 
controis  dans  cette  nouvelle  le- 
âure  que  des  épines  ;  une  col^ 
leâioa  de  pièces  écrites  pour 
la  plupart  en  langage  barbare  ; 
&  parmi  quelques  grands  faits 
plutôt  indiqués  que  racontés  , 
une  multitude  de  petits,  détails  ^ 
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f  qui  me  paroifToient  dégénérer 
en  minuties  ,  parce  que  mon 
auteur  m'en  montroit  peu  la 
liaifon  ,  foit  entre  eux  ,  foit 
avec  d'autres  objets  plus  impor- 
tans»  Tel  eft  en  effet  Touvrage 
de  Duboullai  :  une  mine  pré- 
cieuie  ,  mais  qui  préfente  plu- 
tôt des  matières  a  façonner , 
-que  des  richefTes  toutes  prêtes 
pour  Tufage.  On  doit  favoir  à 
cet  écrivain  un  gré  infini  d'a^ 
voir  pris  fur  lui  la  cammiflion 
pénible  de  ramaffer  un  très  grand 
^nombre  d'excellens  matériaux  : 
mais  il  a  laiiTé  à  d'autres  le 
loin  de  les  mettre  en  œuvre. 
Pour  profiter  de  la  ledure  d'un 
pareil  ouvrage ,  il  faut  du  teras 
&  du  travail  ;  il  faut  une  pa* 
tience  ,  qui  ne     rebute  ni  de 
la  fëchereife  des  matières  ,  ni 
de  la  barbarie  du  llyle.  Mon' 
tems  étoit  rempli  par  les  foii-'. 
^ions  de  Tènieignemeilt  public  ; 

•  •  • 
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J3l&n  eiprit  ne  connoiiSbit  en- 
core que  des  genres  d'études  , 
danslefquels  j*étois  payé  comp- 
tait par  Tagr^ent  ou  par  ime 
utUité  protide  à  maniifeâeii. 
Je  fus  donc  obligé  de  renoâ- 
cex  à  ua  pl«LQ  >  qui  ne  pouvoit 
compatir  ni  avec  mes  occupa- 
tions  9  ni  ^vec  mo»  goât:  ôç  je 
me  diétachai  de  refpérance  I 
quérir  des  connoiilances^  dont  je 
iemois  le  befoin ,  mais  qui .  de- 
venoient  inacccffibles  pour  moi. 
•Un  nouvel  obftacle  la'^  Auk 
•venu  par  i  efpéce  de  nécdfité  i 
que  la  Piovidence  m*a  impo- 
fée  de  me  livrer  à  d  autxes  tra- 
va\ix.  J'ai  dû  achever  Tcmyrage 
^ue  moa  ilkUlfiQ  seipei^ 
.Û^œaltseM^KoUiaavoit  JUiifé  , 
imparfait  en  mourant.  T^k  cru 
être  obligé  ,  conformément  à 
fes  exhortations  plus  d'une  foâs 
.  jEéi&ésées .  ^  de  èùm  marcliar  à 
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(mfilique  Romaine  ceUe  des  £m^ 
|)ereu£s»  Au  moment  où  je  «ne 
îuis  vu  libre  de  ces  engagemens  , 
l'idée  de  l'Hiftoire  de  l'Univ»* 
litsé  »  que  je  n'avois  jamais  pei** 
due  endérement  de  vue  >  s'eft 
téveiUée  en  moi.  L'âge  m  avoic 
tendu  moins  délicat^Ôt  plus  capa- 
bh  de  dévorearlesdégôàesd^ne 
étuàc  £pkâidieufe  :  û  m  avoic 
ftocmé  auifi  im  loifk  forcé  f 
en  m'c^ligeant  de  quitter  une 
profeffionfous  laquelle  fuccom* 
tioit  If»  Cmaé  «ibiMie  par  ieê 
«nuées.  A  eed  fisotifs  le  font 
^nts  ies  iàiéÇv»  âc  ks  confeils 
d'un  illuilre  6i  incomparable 
ami  ,  qui  aimoit  rUniverfité  , 

je  puis  avec  mSîm  ,  nu'- 
taxa  qu'eft  fulbepâUe  de  paffioii 
,  un  hômxBe  £ige ,  dont  une  rai" 
£cm  épurée  guidoic  toutes  let 
peiifëes  &  tous  les  mouvemens» 
'  M.  Piftc  ,  atttâtn  Relâei»  i6c 
gre&et  de  l'^Rfv^iifii^  «  ^scort 

•  •  •  • 
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depuis  peu  d'années  >  .eft  bien 
connu  panni  nous.  Il  ne  lui  a 
manqué  pour  l'être  plus  univer- 
fellemenc  ,  ôc  toujours  d'une 
façon  .très  avantageufe  ,  qu'un 
champ  plus  brillant  &  plus  vafte 
où  il  pût  éxercer  Ces  talens.  Je  ne 
parle  point  des  talens  de  l'eijpric 
ài  de  la  littérature  ,  qu'il  poâ*é- 
doit  en  un  dégré  fupérieur ,  ôc 
qu'il  cultiva  avec  fuccès.  Le  pu- 
blie ne  ièroit  pas  réduit  à  s'efi 
rapporter  fur  ce  point  à  mon 
témoignage  ,  s'il  pouvoit  avoir 
«n  recueil  des  œuvres  diverfes 
de  celui  dont  je  parle.  Profef* 
feur  de  Rhétorique  durant  plu- 
(ieurs  années  dans  un  collège 
très  floriiTant  ,  Relieur  remis 
enjp.lace  par  l'Uni veiTité  plus  fou- 
vent  qu'aucun  autre  avant  lui ., 
génie  aifé  ^  fécond  ,  capable 
de  fe  plier  à  tous  les  genres  ,  ôe 
trouvant  des  ielTources  pour  les 
pedts  fu]ets  compte  pour  les 
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grands  ,  U  a  compofé  des  diP> 
cours  publics  ;  de  courtes  haran- 
gues au  roi ,  aux  princes  ^  aux 
miniftres  ,  aux  magiftrats  i  des 
piféces  de  poéde  en  Tune  Ôc  en 
l'autre  langue ,  tantôt  lérieufes  » 
tantôt  enjouées  >  dans  lejf-> 
quelles  il  favoit  orner  par  les. 
grâces  d'une  imagination  légère 
ôc  délicate  un  fond  de  Jugement 
exquis  ,  badin  avec  décence  ^. 
grave  fans  auftérité.  Mais  dé. 
tant  de  produdions  fi  dignes  de 
voir  le  jour ,  très  peu  ont  paru 
dans  le  public  :  l'auteur  lui-, 
même  n'y  avoit  guéres  d'attar 
che  :  &  il  faut  avouer  que  tout 
eflimables  qu'elles  font  ,  elles 
faiibienc  la  moindre  partie  defon 
mérite.  Ses  reâorats  multipliés  , 
4ans  de& .  circondances  diâi  el- 
les ^  lui  ont  donné  lieu  de  faire 
preuve  d'un  talent  rare  dans  un 
nomme  qui  n'avoit  jsmiais  connu 
qu^  les  4x^Gices  académi(]^es^ 
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je  veux  àhff  i'cfprit  d'aH^irei 
de  gouv^nement  >  lart  de* 
plaire  aiuc  Grands  ^  de  ménager 
lès  égaux  ,  de  joindre  la  pru- 
dence à  la  fermeté  ,  de  favoir 
iè  rendre  agréable  en  iMsm  vrat^ 
de  défendre  les  dnnts  ,  la'  li^ 
beité  j  &  la  tranquillité'  de  fa. 
<:orapagnie,  en  évitant  de  blefler 
les  Pliiflânces,  de*  trouver  dey. 
expédîens  dans  les  conjQnâuresr 
embairaflanteSi  ôc  ces  tours  faeu' 
seux  qui  favént  'allier  les  pré- 
fientions  contraires  &  renvoyer 
Ifcs  deux  parties  fatisfaites^Auffi: 
niértta-t'îl  Teffime  âc  la  con»- 
fiance  de  tous  les  miniftres  ^ 
magiftrats  ,  prélats  éminens  , 
avec  lefquels  3  lui  a  fallu  né- 
gocier pour  l'Umverfité  r  &  îf 
en  eft  encore  qui  pourroientme 
démentir ,  (i  l'amitié  rae  faifoic; 
pafler  ici  les  bornes  de  la  vérité, 
rour  réttffir  dans  ces  négocia- 

tionsi  (^yicaees  2  avoir  une  pttij^ 
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Êuite  leiTource ,  le  dé/întérefTe- 
ment.  Jamais  il  ne  s  eit  regardé 
lui-  même  en  travaillant  pour  fon 
corps  :  ôc  s'il  a  été  capable  de 
fe  prêter  quelquefois  aU3t  défirs 
4e  perfonnes  puiiïantes ,  ce  qu'il 
cnvifageoit  comme  le  bien  dç 
FUniverfité  a  écé  fon  motif.  Le 
fruit  de  fon  commerce  avec  le$ 
Grands  de  les  diiiributeuts  àes^ 
grâces  n  aété  qu'une  chaire  roya- 
le  d'£loquence ,  qui  étoit  due 
à  fon  mérite  littéraire  ,  &  un 
très  petit  bénéfice ,  dont  la  mo*- 
étcité  de  fa  &>rtune  avoit  befoin.. 

Je  puis  atteileravec  coniiance 
k  vérité  de  tous  les  faits  que? 
favance  ici.  Pendant  plus  de 
ttente  ans  j'ai  vécu  avec  lui  dans 
Ib  phi$  grande  intimité  r  &  les 
.ôrages  mêmes  des  diffenHons 
publiques  n^ont  pû  altérer  no- 
tre amitié  perfonneile.  Il  me 
èônfioit  tout  :  il  me  rendoit 

àompcsis  de  •  toute]»  4es  démac« 
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ches  qu'il  faifoit  en  aiFaires  9 
il  fe  léiouiiToit  avec  moi  4£Sr 
fuccès ,  il  fe  confoloit  avec  moi 
des  difgraccs.  Facile  ,  doux  ^ 
complaifant  fans  fadeur,  ferme 
ians  dureté  ^  n'abufant  jamais 
du  don  qu'il  avoit.  d 'impofer  y> 
en  un  mot  fait  pour  être  airaé^ 
autant  qu'il  a  mérité  d'attache- 
ment de  ma  part ,  autant  il  m^ 
rendu  de  témoignages  d'une  ami*, 
tié  qui  n'a  jamais  connu  la  ré- 
ferve.,  non  plus  que  le  réfroi- 
dilTement. 

Les  invitations  d'un-  tel  ami 
ont  été  un  puiffant  aiguillon  pour 
me  déterminer  à  entreprendre 
l'Hiftoire  de  l'Univerfité  :.  ôc  dans 
réxécution  fes  lumières ,  fon  ef- 
grit  d'éxaâitude  Ôc  dé  précifion> 
pouvoient  m'être  d'un  grand  fe- 
cours.  J'en  ai  été  privé  par  une. 
maladie  fâcheufe  qui  l'attaqua, 
trois  ans  avant  fa  mort  »  ôc  dont 

"  •  >  * 

les  triâes  impieiIions<  fubûftaates 
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après  le  péril  paffé  ,  l'ont  ré^ 
duit  à  cefler  d'être  utile  à  fes 
amis  &  à  fa  compagnie  avant 
Que  de  cefTer  de  vivre.  Le  ju^ 
gemeint  droit  ôc  fain^  qualité  qui 
le  caraÔérifoit  >  n  ^yoit  fouffert 
aucune  altération. Mais  lacom- 
f^inaifon  des  idées  demandoit  de 
lui  un  eâbrt  y  qu'il  n'étoit  plus 
capable  de  foutenii  longcems, 
Jl  ibuhaitoit  au  moins  vivre  aiTez. 
'  pour  pouvoir  lire  mon  ouvrage  t 
&  ç'auroît  été  pour  moi  une  granr 
de  confolation.  La  Providence 
en  a  autrement  difpofé.  :  ôc  elle 
ne  me  laifTe  plus  d'autre  devoir 
a  remplir  à  l'égard  de  mon  ami  ^ 
que  celui  de  lui  ibuhaiter  une 
]ieureufe„paix ,  dans  la  coniiance 
que  fa  vertu  »  qui  a  toujours  ref- 
pe£lé.  la  fainteté  du  Chriftiar 
nifme,  &  qui  a  été  encore  épu- 
rée par  la  longue  affliâion  d'un 
état  langiiiilant  ,.lui  aura  mérité, 
line  réc.ompeale  bienfupérieure 
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à  la  gloire  humaine  ^  dont  il  n'é 
pmais  été  jaloux;. 

Engagé  paf  fcs  confeils  ,  ÔC 
|>ar  les  moti^  que  j'ai  exporéj 
dabord  ^  j'ai  entre^iaf  l'Hiftoire 
de  rUniverâié  de  Paris  :  ôc  j'ai 
embraflé  mon  fujet  dans  îèoti 
tout  y  études  6t  affaires ,  grandsf 
ôt  petits  objets ,  événemens  pu* 
Hics  &  parciculiers ,  &ics  écia» 
^ans  ÔC  détails  de  police  Ôc  de 
difcipline»  L'Hiftoire  de  TUni- 
terfité  de  Paris  eft  liée  à  celle 
de  l'Eglife  &  de  l'Etat ,  &  elle 
en  eft  un  ^pplément.  Je  n'ac 
point  de  grâce  à  demander  par 
«apport  aux:  feits  de  cette  na* 
ture.  S'ils  n'intérelTent  point  dans 
icion  ouvrage ,  ce  fera  ma  faute 
dé  les  svoii  mal  prëfentés.  Ce 
qni  concerne  les  études  &  lest 
traits  remarquables  du  caraâére 
■  ^  de  la  vie  des  favans ,  les  pKK 
grès  des  Lettres  ,  leur  déca- 

éence;  leur  renouveUem^nt^  ht 
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dîiférence  de  la  méthode  &  du 
goût  fuivant  Icfijuels  on  les  a 
traités  dans  les  diâërens  âges  ^ 
ce  fcmrdes  matiét^  qui  plaifenc 
à  tout  amateur  de  la  lîttératuic. 
XiCS  articles  de  règlement  &  de 
îSfciplîne ,  quoi^'tls  ofiîentune 
image  de  l'antiquité  qui  pique 
k  curioncé  ,  quoiqu'ils  piu^fenr 
fouvent  donner  lieu  à  des^  ré- 
fléxions  utiles  &  judicieufes  y 
ont  néantmoins  par  eux*  mêmes* 
ii^lque  choie  de  iec  &  même 
de  pet3t>  qui  femble  porter  avec 
foi  lennui  &  le  dégoût.  Mais 
jie  ne  pouvois  les  omettre ,  fans: 
manquer  à  furt  des  principaux 
points  de  vue  que  je  me  fuis 
piopofés.J'aj  voulu  fournir  à  mes 
confréies  un  fecotirs  qufe  }e  re* 
jg^tte  de  n'avoir  pas  trouvé  dans 
tes  befoms.  J^ai  éu  ée^\n  de 
leur  mettre  fous  les  yeux  leS^ 
loix  ,  les  ufàges  ,  les  piiviîér 
ges  du  corpstbxit  Ils  Ibm  men^r 
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bies  ^  ^  au  gouveinemenc  dii'-' 
quel  ils  doivent  préndre  part, 
Ainfi  j'ai  été  cLLgë  par  une  né- 
ceifité  indifpenfable  d'entrer  dan? 
.une  expofition  détaillée  des  fta- 
tÇuts  académiques.^  des  bulles 
des  papes  y  ôc  des  ordonnance^ 
de  nos  rois ,  qui  règlent  la  po- 
lice intéjieure  de  PUniverfité  y 
jôc  qui  accordent  à  la  compa- 
gnie des  privilèges  Ôc  des  droits. 
Ceux  de  mes  ledeurs  qui  craia- 
dront  que  ces  matières,  ne  les 
ennuyent ,  peuvent  les  paiTer. 
Les  fom  maires  qui  accompa- 
gnent les  marges  ,  leur  donne^ 
ront  fur  ce  point  les  indications 
nèceffaires.  -  ■  . 

^  Un  autre  fmit  que  mes  coa- 
ff^res  membres  de  TUniveriité 
pourront  tirer  de  la  ledure  de 
mon  ouvrage ,  c'eft  de  connoî- 
tre  d'une  façon  plus  prècife  & 
plus  parfaite  toute  la  gloire  de 
nos  pèies  ^  âc  de  s'animer  d'une 
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f  noble  émulation  pour  y  attein- 
.dre  &  la  perpétuer.  Mais  ici 
diftinguons  les  objets  ,  &  ap- 
pliquons-nous l'avis  quedonnoit 
.  jPlutarque  .  aux  magiikats  mu-Plut.n«Atr, 
nicipaux  des  villes  Grecques.fou- 
.  miles  de  Ion  tems  a  la  puillance 
-des  Romains  ,  Ôc  déchues  de 
leur  ancienne  iplendeur.  »  Leui: 
9»  citer  >  '  dit .  ce .  fage  écrivain  > 
.»&  les  exhorter  à  imiter  les 
.«exploits  glorieux  &  la  noble 
.9»  fierté  de  leurs  ancêtres  ,  leur 
'^opropofer  pour  éxemples  des 
«ao.aâions  qui  ne  peuvent  s'allier 
;.«>avec  leur  état  prdfent  ,  ceft 
.99téménté ,  c'eft  folie.  Il  eft  d'au- 
j»  très  traits  des  anciens  Grecs  y 
»  que  Ton  peut  offirir  utilement 
»  aux  yeux  de  leurs  defcendans 
-»  comme  des  modèles  de  con- 
»  duite.  Ainfi  un  îiiagiftrat  d'A- 
^thénes  parlant  à  fes  concis 
«>  toyens  >  ne  leur  citera  point  la 
M  gloire  des  aimçs  de  le^is  pére; 
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•*5  mais  le  décret  d  amnifUe  après 
»  l'exp^ilfion  des  trente  tyrans  j 
'^VsLweaéc  prononcée  contre 

.»Pi.ryn>ci.i,quia»oitmisen 

^  tragédie  la  pciie  de  Milet  ;  Isr 
^joye  publique  &  les  couron- 
3»  jies  portées  folennellcment  par 
»  les  Athéniens  ^  losCque  Cafian^ 
^dre  fëtabiiâbtt  la  viHe  de  Thé* 
9>  bes  fuiiiée  par  Aléxandie  ;  le 
*^  deuil  général  &rexpiation  or- 
^  dannee  par  le  peuple  d'Athé* 
»]ies>poiir  iic  carnage  que  le» 
«>  Argiens  a\roieiu:  fait  de  <qiiiiiSEe 
«cens  de  leurs  xivojem  f  Tai^ 
intention  à  éxemtèr  de  vifite  la 
M  maîfon  d'tin  *  nmiveau  marié  i 

^  ^  Ce  &ît  dl 

rirté  par  Hérodote , 
VI.  La  viire  de 
ililet  ayant  été  âic- 
cagée  par  lesTier^ 

fes ,  Phrynichus  poè- 
te tragique  fit  de  cet 

^énement  le  fii^et 
d^ine  pièce  de  tltéa«* 

tre  ,  qui  fut  repré- 

inté»4Adiéncs«Mt 


JLthéaiett ,  à  &i 

préfentatton  ,  foa« 
dirent  en  larmes  , 
&  ils  condamnèrent 
(e  poète  k  ime  ame» 

de  de  mille  dragr 
mes ,  pour  avoir  re- 
nouffeUé  le  fon^r^ni» 
des  nulhwi  de  1» 

Grèce. 
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PREFACE,  xîx 

«iHacs  ime  cbconihtnoe  où  il 
^sofoit  faiiu  ordonner  itae  re* 
•»£2i£xcbe  générale  pi^  touces  les 
2^  maisons  de  la  ville.  Ces  faits 
*>ibnc  bons  à  prëfenter ,  parce' 
«>  qu'ils  âmt  îuntaUes  encore  au^ 
«•foufc^iiû  Msis  pour  ce  ^ja 
»iegazde  les  victoires  de  Ma- 
»xathon  ^  de  Salamine  ,  ^  de 
4iPlatée^  ^  tous  les  éxemples 
Wcn  ua.  mot  •qui  ne  font  pro^ 
.9»pEçs  maintenant  <^  a  eaâerleS' 
•  cœurs  ôc  i  produire  un  vaia 
»â:acas ,  il  faut  les  lai{]^r  dans 
«•les  liviiesi.^»' 

.  Ce  même  ciKHx  «  ^  entie 
.les  faits  glorieux  que  raconte- 
THiftoire  des  antiquités  de  no« 
tre  Univeifité»  On  y  verra  cette- 
compagnie  fitcéraire  appellée  aux 
eonfeiis  de  nos  rois  ,  le  <koit 
de  faire  celTer  les  (èfnH)ns  dans 
tout  Paris  éxercé  par  elle  avec 
iiauteur  ,  une  concurrence  de? 

KÎvaliçé  vis^irvls  des  premiéœ^ 
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XX    J  REFACE, 

compagnies  de  magiflrature  9  Is 
préféance  piife  par  le  Re6leu£ 
lur  les  évêques ,  dans  des  occa'* 
fions  qui  ndtoient  nullement 
académiques.  Voilà  des  traits 
qu'il  ne  s'agit  plus  aujouidhui 
de  vouloir  imiter  ^  ôc  qui  ne 
doivent  pas  même  ^  je  penfe  , 
être  matières  à  regrets ,  parce 
qu'ils  appartiennent  à  un  autre 
genre  de  grandeur  que  celui  qui 
convient  à  une  fociété  4c  gens  ~ 
d'ctude.  Ce  qui  doit  produire 
en  nous  un  zélé  d'imitation  pous 
la  gloire  de  nos  pères  y  c'efl  rat- 
tachement à  1,  ujïité  de  l'Eglife  y 
le  zélé  pour  la  do£b:ine  joint 
à  l'amour  de  la  paix  ,  la  fidé-* 
lité  envers  les  pcinces  que  là 
Providence  nous  adonnés  poiu 
maîtres  >  le  maintien  de  la  dis- 
cipline intérieure  des  études  Ôc 
des  éxercices  deftinés  à  enaccroî* 
tre  âc  mantfeôer  les  progrès ,  lat 
pauyiçté  fo^teau^  «ivec.dignité^ 


Digitized  by  Google 


PRETAC  E.  xxj 

de  autres  vertus  femblables,  dont 
rUmveriité  entière  a  fourni  en 
tout  tems  de  grands  éxeniples. 
Ajoutez  les  traits  particuliers 
que  préfèntent  plufieurs  illuftres 
fuppots    un  Standone  ,  luttant 
dans  ia  première  jeunelTe  par 
Tamour  de  Tétude  contre  les 
obftacles  de  riiidig  ence  ^  ôs.  c^ui 
forcé  de  dônner  tout  le  tems 
de  la  journée  au  fervice  d'une 
communauté  j  pailoit  les  nuits 
dans  le  clocher  pour  y  étudier 
au  clair  de  la  lune  :  un  Al- 
insdn  9  qui  auroit  crû  perdu  tout 
ixu>ment  qu'il  n'eût  pas  donné 
ou  à  s'ihftruire  ou  à  inilruire  les 
autres  ,  ôc  qui  forti  du  cabinet 
ne  connoiflbit  point  d  autre  dé- 
lafTement ,  que  a  expliquer  à  une 
jeuneiTe  avide  de  doârine  tout 
ce  qui  pouvoir  lui  être  utile:  un 
Gerfon  j  qui  après  avoir  brille 
dans  un  concile  général  dont  il 
fi^  Tame  ^  privé  pat  une  faâioa 


Jt  JE  Tjâ  C  £• 

ennemie  du  moyen  d'^xerc^ 
lès  taleos  fur  un  grand  théar 
rfxe  9  confacia  les  deroiéies  as^> 
•nées  de-  la  vie  au  foin  d'eu- 
feigner  les  enfans  ,  &  mou- 
rut dans  eette  utile  &  religieufir 
occupatio£u  Tel  sâ.  le  point  dis 
<vûe  fous  lequel  nous  devons 
coofidérei  la  viaie  Iplendeur  ds 
la  compagnie  dont  nous  Ibfn- 
mes  membres  ,  &  la  gloire  de 
nos  ancêtres  ;  ôc  l'imication  de  par 
reils  Exemples  n'allaimera  point 
les  puiiTances. 

Je  ne  penfe  point  devoir  d'e* 
cufe  à  ceux  qui  ,  foit  hors  de 
rUniverAté  »  foit  même  d«u3S 
rUniverfité  ,  croiront  leurs  pré- 
tentions bleffées  par  mes  récits* 
Je  n'ai  eu  deifein  de  nuire  aux 
droits  de  perionne.  Mais  la  pre- 
mière loi  de  i'Hiûoire  m'obli- 
geoit  de  dire  le  vrai  :  ôt  l'on 
ne  peut  me  faire  un  reproche 

légitime  de  i&être  étudié  ki^ton 
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F  RE  FACE,  xjtiil 

|>lir  fidèlement  ce^e  obligation* 
Je  parle  d'après  les  a£les  &  Ici 
monumens  anciens ,  &  loifijue 
je  n'en  r«pféiènte  pas  les  pro« 

Îi^es  ternies ,  j'ai  tâché  d'en  iaiitt 
eiprit*  Si  je  m'y  fuis  trompé  y 
on  me  fera  plaifîr  de  m'avertit 
de  mes  fautes* ,  ôc  je  me  corri- 
gerai. Si  les  pièces  originales 
patient  comme  je  les  fais  par* 
ier  y  ce  n  eâ  pas  à  moi  que  doi- 
vent s'en  prendre  ceux  qui  sV 
iBouveront  léfés.  Au  refle  il  eft 
£icile  de  vérifier  Téxaâitude  de 
mes  récits.  Sur  chaque  fait  je 
cite  mon  garant  ,  &  la  plupart 
de  mes  citations  renvoyé nt  à  l'hi- 
Hioire  de  Duboullai»  qui  eil  en^ 
tre  les  mains  de  tout  le  monde. 
,  On  trouvera  afiez  fou  vent  dans 
cet  ouvrage  des  récits  incom- 
plets ,  des  entrepriles  dont  le 
liiecès  n'eâ  point  marqué ,  des 
faits  auxquels  manquent  plu-> 
Rieurs  circonftances  ^  ôc  la  fin  qui 


xxiy  FREFJCE: 

les  a  terminés.  Mais  je  n'ai  pù  ' 
dire  que  ce  que  je  favois  :  je 
me  fuis  arrècé  ou  les  raonumens 
venus  à  ma  connoiffance  m'ont 
abandonné  ;  &  fi  de  plus  favans 
que  moi  ont  la  bonté  de  me 
fournir  des  lumières ,  pour  ache- 
ver ce  que  j'ai  laiffé  imparfait , 
je  recevrai  leurs  fceours  avec 
a£tion  de  grâces ,  &  je  regarderai 
comme  un  devoir  pour  moi  de  * 
leur  en  faire  honneur. 

Je  ne  conduis  mon  hiftoire 
que  jufqu'à  l'an  1600.  Plufreurs:  ' 
perfonnes ,  à  qui  je  n'avois  point 
caché  le  delTein  de  l'ouvrage  qui 
m'occupoit  >  ont  été  étonnées 
que  ]e  me  fixaffe  à  ce  terme. 
Maisj  indépendamment  de  tout 
autre  motif,  DubouUai ,  qui  eft 
mon  principal  Ôc  prefque  unique 
guide ,  ne  va  pas  plus  loin  :  ôc* 
j'avoue  que  je  n'ai  ni  l'intèlii-- 
éence  ni  le  courage  néc^aires 
pour  feuilleter  des  -  regitres  y 

vifiter 
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TKEfACEi 

vlfitei  de$  arcbiye$ ,  ôc  ufej:  mes 
yeux  fur  des  papiers  ou  par-, 
cheinitis  poudreipc  16^  à  denû 
effacés» 

Comme  la  queûion  des  oiî* 
gines  de  l'Univerfité  a  fait  naî- 
tre bien  des  difcuflions,  j'ai  cruf 
devoir  doaiter  vDe  courte  diiTer* 
tatioa  ùii  cette  maxiéte ,  &  ex- 
pofer  avec  ^impUcité  les  idées 
qui  ont  réfulté  dans  mon  efprit 
de  J'étude  réfléchie  &  de  la 
comliitiaiibii  des  £ûts.  J'ai  placé 
cette  diiTenation  à  la  ân  de  tout 
l'ouvxage  ,  parce  que  j'ai  penfé 
qu'elle  pouvoit  ne  pas  intéreCer 


Tome  L  h 


APPROBATION. 

J "*Aî  lu  par  ordre  de  Monfeîgneur  Iç  Chan* 
celier  VHiJîoire  de  t'Univerfité  de  Paris  ^  * 
far  M.  Crevier.  Cet  ouvrage  infpiré  par  la  re- 
connoiflance  &  diâé  par  Tamour  de  la  vérité  9 
eft  rempli  de  recherches  auflî  curieules  quin- 
iéreirames  y  qui  font  honneur  an  goât  &  à  Té* 
radition  de  TAuteiuw  Fait  à  Paris  cezi  Jan- 
vier 1761. 

CAPPERONNIER; 


PRIVILEGE  DU  ROL 

LO  U IS  j  par  la  grâce  de  Dieu  9  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  nos  amés  ft 

féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenant  nos  Cours 
de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinal  • 
res  de  notre  Hôtel ,  Grand  -  Confeil ,  Prév6t 
de  Paris ,  BaiUi6  9  Sénéchaux  «  leurs  lieute- 
nans- Civils ,  Se  autres  nos  JufHciers  qu*il  ap- 
partiendra 9  Salut»  Notre  amé  le  Sieur 
C&STIS&  Nous afâit  ejipoftr  qu'il  défini • 
rolt  faire  imprimer  &  donner  au  Public  un 
Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Hijloire  de  FUni-» 
verfisé  de  Paris ,  s*il  Nous  plaÛôit  lui  accor^ 
der  nos  Lettres  de  privilège  pour  ce  néceflàt- 
res,  A  CES  causes^  voulant  favorable- 
ment traiter  i'Expoiânt  9  Nous  lui  avons  per- 
mis ft  permettons  par  ces  Prélêntes  9  de  hm 
imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que 
bon  lui  lemblera  ,  &  de  le  faire  vendre  & 
débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le 

tems  de fix  vmécB  cool?cativ€s>  i  compter 
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An  four  de  la  date  des  Prëfentes  :  Faifons  de*^ 
fenfès  à  tous  Imprimeurs  ^  Libraires  ^  &  autres 

perfônnes  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'elles  foient^d'en  introduire  d'impreiTioa 
étt^Lngete  dans  aucun  lieu  de  notre  obéîlTance: 
comme  auflS  d'imprimer  ou  faire  imprimer  » 

-  vendre  ^  feire  vendre  ,  débiter  ni  contrefaire 
ledit  Ouvrage  ,  ni  d'en  faire  aucun  extrait  ^ 
ibus .  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être  ^ 
(ans  la  permilfion  expreife  &  par  écrit  dudit 
Expofânt ,  oû  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ^ 
à  peiné  de  fconfifcation  des  exemplaires  con^ 
t^Bkits'y  de  trois  mille  livres  d'amende  contre 
chacun  des  contrevenans  ,  dont  un  tiers  k 
Nous  ,  un  tiers  à  THotel  •  Dieu  de  Paris  ,  & 

-  Vznùe  tiers  audit  Expofânt  9  où  i  celui  qui 
aura  droit  de  lui ,  &  de  tous  dépens ,  domma- 
ges 8l  intérêts  :  A  la  charge  que  ces  Préfêntes 
^ront  enrégiftrées  tout  au  long  fur  le  Régiftre 
de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Librai- 
tes  de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icel- 
les  ;  que  l'imprefTion  dudit  Ouvrage  fera  faite 
dans  botre  Royaume  «  8c  non  ailleurs  j  en  bon 
papier  &  beaux  carafteres ,  conformément  à  la 
feuille  imprimée,  attachée  pour  modèle  (bu» 
le  contre  -fcel  des  Préiêntes  ;  que  Tlmpétranc 

conformera  en  tout  aux  Re^lemens  de  la 
Lmtairie ,  &  notamment  à  celui  du  10  Avfil 
I7if«  qu*avant  de  Texpofer  en  vente  ^l0 
manuicrjt  qui  aura  (ervi  de  copie  à  TimpreA 
£on  dudit  Ouvrage  fera  remis  dans  le  même 
état  où  l'approbation  y  aura  été  donnée,  è» 
lûaîns  de  notre  très-  cher  &  féal  Chevalier- 
Qiancelier  de  France  le  Sieur  de  Lamoi- 
gnon ;&  qu'il  en  fera  enkiite  remis  Jeux  exem- 
plaires dMs  notre  Bibliothèque  publique ,  w 


ibut  telle  ie  ncînChAtim  da  tovvre ,  &  11% 

dans  celle  de  notre  très -cher  &  féul  Cheva- 
lier-Chancelier deFrgoce  le  Sieur  de  Lao^oi-*. 
gnon  ;  le  tout  à  peine  île  nullité  desPr éientesi:. 
Du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  en- 
joignons de  faire  jouir  ledit  expofant  &  £ès 
ayans  cauie ,  pleinement  &  paiiîblement  ^  (ans 
fouffirir  ,quM  leur  Toit  feit  aucun  trouble  ou 
cmpécbèment.  Voulons  que  la  copie  des  Pré^ 
lentes  qui  tera  imprimée  tout  au  long  au  com« 
nencement  00  à  la  fin  dudit  Ouvrage ,  (oit 
tenue  -pour  duement  fignifiée  ;  &  qu'aux  co« 
pies  coliationnées  par  l'un  de  nos  amés  & 
féaux  Conrciliers-  Secrétaires  foi  foit  ajouté^» 
comme  à  ToriginaK  Commandons  au  premier 
Huiifier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,de  faird 
pour  Texécution  d  icelies  tous  aâes  requis  St 
nécei&ires ,  fans  demander  autre  permiflion  ^ 
te  nonobftant  clameur  de  Haro ,  Charte  Nor* 
mande ,  &  Lettres  à  ce  contraires  :  C  a  r  tel 
eft  notre  plaifîr*  Donné  â  Verlailles  le  dix- 
feptieme  jour  do  mois  de  Février  9  Tao  de 
g:race  mil  (èpt  -  cens  foixant^  •  un  ,  &  de  notr* 
Règne  le  quarante  »&ûeme  :  Par  le  Roi  ea 
ion  ConfeiU 

Hegipré fur  le  tegître  XTT  ie  la  chambre  Royale 
Syndicale  des  Libraires  Imprimeurs  de  Paris  ^  N»» 
51^8  ,/#/•  l^%^{onJêrmément  au  E^c'^ltment  de  Ï7ZJ  ^ 
^ni  fait  difenjes  ,  iirl.  41  »^  toutes  ferfonnes  de  éfueU 
qnes  quédiits  cmtdUUni  ^ti* elles  oient ,  autres  que 
les  Librakis  Xm^trimeurs  ,  de  vendre  ,  débiter  ,  fiiirt 
é^htf  aucuns  livres  pour  les  vendre  en  leurs  noms  ;  foit 
qu*ils  s'en  difent  les  Auteurs  on  autrement  ^0'  àU  charge 
dt  fmrmr  i  U  fmfdite  Chambre  neuf  ex  emplâtres ,  frif^ 
trits  far  Vért*  l^i  du  même  Réglementa  A  Pans  <e 
*tir/  i7«l«         jC.  S  AV  G  R  A 1  N  »  SyndU. 

HISTOIRE 


Digitized  by  Gopgle 


HISTOIRE 


X>E 


'  > 


LUNIVERSITE 

D  E  l'A  RIS. 

L  I  V  R  E  I. 


AFANT'PROPOS. 


'Entr-èpil-bns  d'écrire  L'univeifii* 

rhiftoire  d'uuie  compagnie  nén^ilt  * 
qui  eft  dans  une  |K>flèâion  fciencet  * 

conftance  &  immémoriale 


d'être  regardée  comme  k  mére  dei 
fciences  &  des  b^aux  arcs  ,  &  du-iein 
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t  \  Histoire  de  L'lÎHiv^£l^srT^ 
de  laqiielle  eft  forti  ^  depuis  fîx  lîécles 
au  ti^ins  y  tout  ce  qui  s  eit  répandu 
de  lumières  dans  TEiirope.  L'Uiiiver- 
ûtèjàsi  Paris  a  joui  pendaut  un  très 
long  tems  de  TavanLage  &c  de  la  gloire, 
dfêtre  fn  quelque  façon  la  feuk  four-^ 
çe  du  favoir. .  jElLft  a  tout  embrafle  ^ 
les  connoilifances  qui  fervent  d'intro- 
dudion  à  toutes  Jes  autres  >  l'étude  de 
la  Religion  y  les  Loix  ,  la  Médecine  ; 
rien  de  c6  qui  peut  aider  &  perfe6tion-r 
jier ,  par  les  recherches  de  Tefprit ,  la 
fociété  humaifie.^  n  a  étç  omis  dan? 
fon  plan.  D'autres  Unive^fitcs  ont  été 
,enfuite  établies  fur  fon  modèle  :  nous 
avons  vu  paroître  ,  fur  tout  au  fié  de 
/dernier  ,  des  compagnies  littéraire; 

'un  nouveau  genre  >  &  dévouées  par 
leur  deftination  à  certaines  parties  de 
}a  littérature.  Mais  ces  Univeridtés  , 
ces  compagnies ,  *foht  des  émanations 
de  rUniveriité  de,  Paris  :  &c  leui 
gloire ,  qui  eO;  grande ,  augmente  celle 

^  :1a  tige  iaqufiUQ'  4^$  doiv^m 

^isine,         "     '  ^ 

Jamais  Gvffs,  tÇz  reçâ  cane  d'élo^ 
ges  ,  tant  &  .4e ,  li  beaux  privilèges 
/]ue  rUniverfité  4^  Paris  rks  deaoi 
^v^jSjfices  Te  font  épui|ees  .en  témoi' 
gnages  4'eftime  &  4e  prqceékicm  i 
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ditis(  dbs  tsems  ou  kûr  aiiiibcité  éelip* 

fait  preijque  celle  des  Princes  tem^ 
Iporals ,  ont  dîfpaié  à  nos  Rois  Fhoiv» 
ne^i;      favorifer  &  d&  faire  fleurir 

une  compagnie  également  utile  à  la 
Jleligion  ^  à  V£at»  &  dont  les  avaa-» 
<age5.j  étoienc  regardés  avec  raifon 

^n^e  ua  bien  piiblic. 

.  En  eff^  j'ofe  dire  ,  que  de  tous  les  în/iitut 

Univeriitcs  eft  b  mieux  entendu,  11 
vife  tous;  efttieiî  i  tuftile  i  &  le  briP 
lant , ne . jcri»t  que . comme  iao 
xompagnement  inicparable  '  du  bon 
«i^ge  des.i;alâafi;dfe  JLefprit.  Une  Uni4 
verficé  eft  un  corç>s  noue  compofé  de 
p6r£:>nnes  occupées  »  de  maîcces  qui 
^nfei^ent  ,  &  detudians  qui  &*iiw 
ftmitetrt.  Les  leçons  .qui  donnent'^ 
ont  pûui:  objet  emibéiement  les  con-^ 
imtflaneernçQe^&ii:^  touteitt-* 
pioi.où  Koa-faic  exercice  de  la  faculté 
>ae  rai£bmieir.  8g  de  peîifer  y  la  Gram-^ 
maire  ,  la  .Rhécotique  ,^  la  Philofo^ 
phie  5  inft rumens  univerfels ,  &  donc 
îuiage  s  étend  à.  tout;  A|»rè&  ces  pro^ 
TÎlions  préparatoires  l'élevé  eft  à  por—» 
Éée  jdeiclicmir  la  ptûfeâiolx  dans  la^ 
j^ueile  il  giécèn^  ienrii:  la  Patrie  »  êc 
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4   Histoire  Ds  L^UMiVEHSfxi 

procurer  Tavanuge  de  fes  frères  2  6c 
là  rUni^eriité  lui  oiBre  encorë  Tes  fe^ 
cours  9  diâférens  fuivam  la  difFérence 
des  goûts  &  des  voçatibfis.  Qui  Cft 
deftiae  au  .minillére  des  Âutels  y  sa-* 
lîreilè  aux  maîtres  en  TKéôlogiei  Le* 
Ecoles,  ^e  Droit  rformenc  les  Magi^ 
ftracs  5  de  ceux  qui  edairêr^t  'la  jufticé 
dans  les  Tribunaux  Ecciéiiaikques  Ôc 
'  Civils.  Veut  t.  ou  £0  coiifacrer  au  foiri 
.  de  guérir  Içs  ii^rmiiiés  doni&-le  corps 
humain  eft  accolé  dans  cette  vie  .? 
Cet  » t  Û  nèœSèâr^  ëfl  e^ÂgDlé  pax 
des  makres.,  qui  cQndui(ext>  les  aipi-* 
ram  ii&nsL.des>  routes  imm^nTes  pas 

leur  étendue  ,  &:  dii&éiles  par  leuy 
Dbfctufitc.  -G*eft  ainfi  que  les  -Univer-r 
iités  égaleiu  par  la  multiplicité  de  leurs 
iecours  celle  des  béfoins  de  lafociété, 
^près  le  cours  àq$  études  &nï  ,  el^ 
les  retieaneat  quelques-uns  des  fu- 
j&ki  jqu  fiUes  pot  .forni^és ,  poui  condr»  * 
èueï  là^tradition  fic  ia  chaiiie  de  l'en- 
ieignemétij:.. .  ËUes  ji^nVoyent  les  au^ 
très..,  pour  ie.  dil^ribuer  dans  les  fon- 
él:ions  extérieures  dont  ils  fe  {ont 
r^ndu  capables  par  les  connoifTances 

2u  ik  ont  acquifes.  La  République  cft 
irvie  ,      les  Lèpres  font  niifes  à 
}L9i^fi  del^jmqi^e  rcpi^che  ^  on  puiflp 
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leur  fairë  avec  quelque  forte  dé  foii- 
dement  5  qui  efl:  de  retirer  leurs  ama- 
teurs dë  ra<Sbîon  ,  &:  de  les  livrer  à 
des  fpéciilations  fubûles,  toujours  fanS* 
foii» ,  dcibûVmt  avec  danger* 
r  î  Une  circbnftance  qiii  dilpore  TU-   Un  4e  fl?f 
Hiyèrfitc  de  P^is    entrer  i^lus  par-  â^^^e^'effet 
feûtemeflt  datis  lê"  fyftème  de  l'utilité  tellement 
piiblft}iie  9  C^eft  qiie  par  Ùl  œrAitXÈr- 
tion  effentieile  eiie  eft  toâte  compo-» 
iëè  de  fëimlieirs^ren  fbrte  que  les  té* 
guliers  qu  elle  a  été  forcée  d*adniet- 
cre^'eile  né  les  Ma  admis  que  fôns'des  - 
daufbsTÀ:  des  reftriâd&âs  qui  les  em^ 

•  pèchent  de  dominer  ,  &  qui  afsufent 
md  fécttlisrs  tôute  \»  i^rMaàixiencê'. 
Gerte  obfervation  eft  importante.  Les 
commànâutés  réguliàrei  ont  leuri 
avantages  ^e  je  ne  prétens  point 
]eir.couaieftér .  Maisiil  eft  oeis^it  "skCtU 
lèrfj ne  peuvent  fe  prêter  qufi  demi 
édafeSeci  réfeèvë  à  -.relpric^  &  âiix  vues 
|de  xxD^aiatreîCorpsi  iauquel  elless  ailb>«* 

•  ciènt  ;  de  qu'à  Tintérêt  général  de  ce 
Corps  eUes  mêlant  leur  intérêt  par« 
ciculier  j^qui  ordinairement  même  eft 

jîéantit,  Aulieu  quel  lès  fcculiers  étant 
i£^cà  i^jSi  libres  ^é^*  tout  engàgemènc 
iài^éi^^xiL  dé.  celui  401  .les  lie  i  laiRe* 

A  iij 
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Histoire  p?  lU^^ypasité 

ligiôîi  &:  à  la  Patrie  ,  marchent  ikxià 
emrayes  au  les  a^ppeUe  Ijp  iierrijce  de 

rune  &  de  l'autre.  Les  maintes  iqui. 

ris  n*onc  .poiiy: ,  d'4litfesv  fupçûeùcSi 
•  4  qui  ils  fôieat  ccpipt^bb^  )der  liiursr 
,  levons  6q  de  -sous  ie*  jdb :  leur 
prdfeflkMÎ  ,  que  ceiix  iqae  J'oî^dr^apii^ 
blic  ijiiaf^ûfe  à,  i0u$  Iôs  ^itoyem. JEJeucs 
travaux  font  en  viie  >.  6c  n'Ont  iien  qui 
les^  deri^i^  à  l'œil  jdu  Brio^ei  ââ>  dôi 

scîi  attache^;  .J^'Wi^vei^iïé  ^^^  eftiîdhc.mi^ 

ment  aux   ti/j^ÊSpat  Uçe^stvec/ÎEtat^à  ïloi^ 

kf  deux     mihîim&}A.^^  a  be^ 

fïi&  ien  metcaot  cous  ^es <jbim.ain^pcU 
fer  auîPfîéléyes  qu'ei|e  ?f<p:aie:iies  cfen^^ 
xi9)^tî^  citoyiBttSL  ISc  ■  jdé  Jagaoçawl 

C'eft-là  un  des  principaax  îcara£b&* 

pfop]^  lie  îibtœ  Univeriité ,  à  Laqaelb 
on  lîe  4cn£  "point  aixtibiiier  v  ibkil» 
icarcs  de.qi^ques  pardculiers  ,  ibic 
jbs  ^déimixdb»  .xd^  i^U  Jgcsmd 
4iambre  par  lai  yidkpce^da^  iQmt 
d'oppreflioiaL  iSc  Je  tçraiiiiîa 'Ami 
jniec  objet  efl:  Dieii  &  li  R;eli^iMît 
Mois  i^lie  iait  que  Dieu  lui  ^^même  lui 
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éidonne  de  regjàzd^t  comme  ks  pce- 
.  miecs  des  deyoiis  Inimaiiis  ceux  qui 
ù  rapportent  a  la  Patrie  ,  &l  au  Soa« 
verain  qui  en  etnhvaSh  en  fa  perfonne 
tous  les  droits.  De  là  ce  zcle  ;cau^ 
rageux  &  éclaire ,  qui  a  toujours  animé 
rUnivâriicé  de  Pjsuds  pour  k  âé&idk 
de  nos  précieufes  maûmes  £ax  Vm^ 
dépendance  de  la  Couf  oaxne  5  lur  k 
diftindion  des  deux  Puiffances  y  fur 
les  droitt  légitimes  du  Chef  i'E^ 

{;life  ,  &  fur  les  droits  idifo^ifs  de 
'Eglife  elie-n^me  vis -i -vis  de  fou 
Che£  Ces  maximes  y  &  i^nportances 
pour  la  tranquillité  &  la  paix  de  TE- 
giife  &  de  i'&ac  9  ont  «ros^ours  eu  des 
•  adverfaires  :  &  notre  Univerdté  pai^ 
csige  aTOc  ic  Parlement  k  gloiie  de 
les  avoir  âdélemenc  foucenues  ^  dC 
ttftafmif«  jaScpii  cet  daraners  «ems 
fdans  toute  leur  pureté.  £ileeft  redeva- 
ble, comme  je  Tai^dit,  aux  deux  PuifTan- 
ces  de  les  accroiÛemens  Se  de  foa 
éclat  :  &  attentive  à  fe  montrer  re- 
connoiiïante  ^  mais  ians  préjudice  des 
droits  de  la  juftice  «Se  de  la  vérité  ^ 
die  a.  rendu  à  chacune  ce  qui  lui  ap- 
partient ,  Se  a  toujours  enfeigné  le 

refpeâ  pour  les  limites^  qm  les  fé« 
parent. 

A  iiij 


#   HiA'0iK«  DE  t'Umv^mni 

'oowVcéfr  ^'^^  ^^^^^^  rUniverlîté  a  fervi 
lon^  en  *  ittil^oat  4a  ibeiété  Chrétienne  8c  Po^ 
lXc$^^  ^  litique  en  gcnéraL  Chaque  ordre:  dè 
i'^life  &.d0  l'Etat  en  particulier  nfen 
a  .pas  reçu  de  moindres  avantages  par 
lés  gi^ds  hommes  qu  elle  a  produits 
dans  tous  les  geiures*  Qui  pourroit 
compter  le  nombre  des  illuftres  per-^ 
fonnages  qui  font  fprtis  de  fon  fein , 
furtout  lorfque  regardée  feule  comme 
le  centre  des  fciences  6c  des  arts  ^ 
uelle  voyait  accourir  à  elle  toutes  les  - 
nations  de  r£urope^&que  la  grande 
JBretagne  Tltalie  ,  rAllemagne  & 
4es  pays  du  Nord  hii  enyoyoient  tous 
;ceiu  qui  vouloient  puifer  à  la  fource 
tde  route  bonne  doArine  ?  On  peut 
comparer  fa  fécondité  à  celle  que  Vk» 

t*le  loue  &  admire  dans  l'ancienne 
ome  %  méj;e  d'une  inànité  de  glo^ 
jcieux  enfans  ,  &  environnée  d'une 
jiombréuie  famillede  héros  &  dedemi* 
JDieui).  En  effet  TUniverfité  compte 
^mi  fes  élèves  dès  Papes  »des  Princes 
&  des  R  o  i  s ,  des  Cardinaux,  de  faints  & 
doéfcefrEvèques,  de  grands  Magiftrats^ 

3ui  nourris  de  fon  lait  confervoient 
ans  leiir  plus  haitte  élévation  les  fenti- 
mens  de  piété  iiliaie  envers  la  méjre  de 
leurs  efprits.  Mais  pour  me  renfermer 
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dans  ,ce\iXc  qui  lui  appartîenneni:  d'iuie 
façQO  fpéciaie^'  càmme  5  eiaat  ocoqpés 
4urajt}C  toute  leur  vie  des  fonâdons 
^  des  connoiâatices  qui  lui  font  pro« 
pre$  >  (quelle  gloire  ne  fe  font  pas  ac- 
.  qmCe  un  Geribn  dattfr  laiThéMogie  y 
un  Rpbutfe  dans  le  Droit  ^  un  f  ei:-r 
çel  dans,  la  Médecine  ,  un  Jean  de 
Salîsburi ,  un  Nicolas  de  Qemengis  » 
un  Turnébe  ,  un  Vauable  ,  un  Oronce 
f  ûié  y  dans  1  étude  des  Langues  7  dans 
k  Pliilofophie  ,  &  dans  les  arts  yÔc 
^tr4fWificesti£i¥ai»:^i:im  après  avoir 
la  iuiwé^Q  des  fieciescoù  ils  ont 
véca  ,  éclairent  encore  lar  poftérxié 
pair  1^{^  m^}Ss.i  J^  ne  parle  point  de 
€euic<|i:^|iy$i^  ^n^en** 

treap^poii%i^sns.Jbplaa  0% 

^ vlai  ipletuieuf  jdom  a^joui  de  tout  sapauvreié 

remsFUniV^rfitfé,  n^eft  point  l'effet  dé 

Moimnà'ScM^p^^^^^^  bCorps,* 
&  les  parikuUers  0^  le  compofent , 

Qàtîim^wxi  £skVM  i&K  VjèrtaÀI'é^ 

cole  de  k  pauyreîsé*  C  eft ,  je:  penfe» 

phénomène  ,  qu  liû^  «compagnie 

fiibi^ftedepuis  taw  de  liécles  ,^^tou- 

|0Ufs>protf géeî&  hppori^ejdes  Gï^màt 

&  des  Rois.^^it  f^ftiÇj  |îaiîwéi^o8fii 

A  V 
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dksSks.cfM  ^amsro  Sociétés  <fa'«li»Â 

va  naître  cmt  accumulées  en  peu  cTaitr^ 
nées.  L'Onîyerâiié  en  corps  a  peu  de 
cemua.  Les  Facultés  les  Nation» 
font  pauvres  ;  les  Collèges  ont  à  peiae 

Touc  anuQnœia  paaivseté.  £c  les  Sup- 
pôts ne  liégénérent  poinic  de  <cetxé 
gloke.  ^Rkkes  de  leur  médiocrité  fea- 
tanenc ,  Bc  fcéfénnt  aux  ricfaeâès  U 
bon  efprit  cpii  apprend  à  s  en  palier  ^ 
ib  ia  œBfâcceiic  a  ides  mssmm  péni* 
bles  ^  dont  la  princijp^àte'  récompèni^ 
cft  d'avoir  rendu  f^rice  à  là  Religioflt 
itài£ïac-  > 
•  Tels  font  les  caractères  les  pl«$ 
ntnqués  de  rUnèvt^Iné^^  Pttiis  :  82 
je  me  âacce  qu^aii,  Corps  tout  nleVoué 


ni 

IBfjàmes  du  Ropiime  ^  ^^b^ond  eii 

hkx;Mi  ^4nàiceiMen<]iian  kcoiMMiâe"^ 
5c  que  fes  4nn:Jès  ne  reftent  pas  igTK>-' 
wes  <oti«ie  je  pais  dm  <|a'^^s  lë 
font  >  nou  -  feweknem  d^ceux  du  de*^ 

mbres  fit  de  Tes  diÀ^^'         -  ^ 
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D 1  Paris  ,  Liv.  I.  1 1 
i  i'Umverfité,  |e  ne  prétens  point  ex- 
clure <ertaines  imperfedtions  infépa- 
tables  de  la  condition  humaine.  Je 
ne  me  pro^ofe  point  d'écrire  un  pa- 
négyrique y  mais  une  hiftoire  :  &  mai- 
^€  ies  liens  qui  m'unifient  à  un  Corps 
auquel  |e  dois  mon  éducation  ^  le  peu 
de  connoiiïknces  &  de  goût  que  j'ai 
pu  acquérir ,  Se  Fhonnêce  repos  dont 
je  jouis  ââuellement  y  les  droits  da 
la  vcrlrc  me  feront  toujours  les  plus 
précieux.  L'Univerfité  n'a  point  be- 
loin  du  menfonge  ni  de  la  diillmu^ 
lation  pour  conferrer  fa  gloire  :  de 
elle  me  défavoueroit  elle-même  ,  li 
j'ofois  employer  le  faux  pour  k  louée 

Avant  que  d  entrer  en  matière  ,  }# 
Vais  donner  ici  unTableaude  TUniver- 
iité  de  Paris  ,  comme  un  ijMburs  né-^ 
ceflaire  pour  rintelllgence  d'une 
grande  partie  de  ce  qui  £nra  racwKé 
dans  cet  ouvrage. 


Atj 
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^'^A  B  L  E  A  U 


DE  L'UNIVERSITÉ  £XE PARIS.. 

L'Uni  vecfité  de  Paris  eftcoinpofée  de  feptConv» 
pagnîes  »  favoir 

-  La  Faculté  de  Théologie,  (jui  a  pour  chef  le  plu^ 
ftnciea  de  'lêsDoâeuts  âciUtevs»  (biiâ  le  nom  de 
Do/en* 

La  Faculté  des  Droits ,  qui  n^avoit  été  établie  que 
•  pour  le  Droit  Canon ,  mais  qui  eft  autorifée  par  F  Or« 
donnancc  de  1^79  à  cnfcîgnerau/Ti  le  Droit  Civil. 
Elle  a  Ton  Doyen ,  qui  eft  cnoijfî  chaque  année  entre 
les  Profcfleurs  fuivant  Tordre  d*ancienneté, 
*  La  Faculté  de  Médecine ,  qui  a  un  Doyea  élc^lîf 
dont  la  charge  dure  deux  ao^. 

-  La.  Nation  de  France  ^ 

La'  Nation  de  Picardie  ,  • 
,  La  Nation  de  Normandie  , 

La  Nation  d'Allemagne ,  antrefois  d'Angleterre.  * 

Ces  quatre  Nations  ont  chacune  leur  chef,  quc-l'onf- 
iÇpeile  Procureur ,  &  qui  change  tous  les  an^. 

Toutes  enfemble  elles  forment  la  Faculté  des  Arts  ^ 
inaîs  elles  n'en  font  pas  moins  quatre  Compagnies 
diflinde^ydont  chaaine  a  fonfulfrage  dans  les  a^ai-« 
fcs  générales  de  TUniverfîré.  ^ 

Le  Redeur  choifî  par  les  Nations,  ou  leurs  rcprc- 
fentans>  de  tiré  du  Corps  de  la  Faculté  des  Arts  ,  cfl- 
Chefde  toute  l'Univerlité,  <St Ciief  de  laFaciiké  dja 
^Art«  en  particulier. 

Trois  principaux  Officiels  >quirontpeipétiieIt» 

Le  Syndic  , 

Le  Greffier  y 

Le  Receveur, 

Tous  trois  Officiers  de  rUnîvtfâté  ^  &  tous  troî» 
tiféf  de  teJFaciibé  des  Asss* 


LE  s  commencemens  de  i  Univer- ^^'^^^^y"^^' 
fité  de  Paris  n  ont  point  d'épo-  mome  jun 
que  marcméè  &  certaine ,  fi  ce  n  eft  ^"^^qç^^**'^^ 
le  réiabliliement  des  Etudes  dans  l'Em- 
pire François  par  Chàrlemagne.  Ainfs 
ce  n  eft  point  i  entêtement  pour  une 
chimère  gldrieufe ,  mais  la  feule  né-r 
ceflité  de  partir  d'un  point  fixe  ,  c^ui 
m  oblige  ]  en  commençant  Thiftoire 
de  rUniverlîté  de  Paris  ,  de  remon- 
ter jufqu  au  Prince  à  qui  les  Lettres 
doivent  parmi  nous  leur  renai(Iance« 
Ce  n  eft  pas  c[ue  je  prétende  foutenir 
gue  notre  Univeriité  avec  fon  Chef  9 
ûs  Magiftrats  ,  fes  Loix  ,  fes  privilé- 

Î'  ;es  j  ait  été  établie  à  Paris  par  Char- 
emagne.  Mai^  j'ofe  av^cer  ,  fans 
craindre  d  ecre  démenti  par  les  plus 
fcvéres  critiques  >  que  cette  illuftre 
École  remonte  par  une  chaîne  fui- 
vie  de  difciples  &  de  maîtres  jufquà 
Alcuin,  qui  fous  la  prote<Sl:ion  de  Chàr- 
lemagne a  contribué  plus  qu'aucun  au-  - 
tre  à  faire  refleurir  les  belles  connoif- 
fances  dans  nos  contrées,  d'où  el- 
ïes  aygient  été  bannies  pa;  la  baib»*. 


L 


m 

cie  des  M(Acs  f^éçédem*  Car  elies  n^ç 
furent  pas  inixoduîces  ,  mais  rappeUée» 
par  Chariêœagae  dans  les  G^es  n* 
où  elles  zvofcm  MjSL  ùâi  me  loa<« 
g)ie  &  utile  iiabicacion. 
I)c(cnption     Le  S  GauIes  ont  toujours  cté  fé- 

réflf^^dci^  condes  en  efprits  heureufement  nés 

Lettres  dan^  pout  Ics  fçîences ,  &  dîfpolcs  à  fe  per- 

jurqu'a^^ce*  fedioM^^r  culrare.  Mais  il  faut 
Prince,  Convenir  aue  ces  précieufes  femen- 
ces  n^ont  miâifié  qu'à  Taide  du  com- 
merce avec  les  Romains,  Tout  ce  oui 
précède  cette  date ,  les  traces  conni- 
fes  qui  nous  reftent  de  la  fageUè  des 
Druides  ,  &  des  chants  poétiques  de 
nos  anciens  Bardes  ,  ne  lonc  que  des 
ébauches  d'une  belle  nature  ^  à  qui 
Tart  a  manqué. 

Mais  auih  dès  que  Rome  nous  eut 
communiqué  ce  goût  de  littérature  y 
qu'elle  avoit  elle-même  reçu  de  la 
Grèce,  ttos*Gauie^  ,  comme  un  fol 
fertile  de  fa  nature,  qui  après  avoir  ét4 
long  tems  îailfë  «en  niche  commence 
â  être  cultivé  /produifirent  d'ex  ce!- 
lens  fruits.  L'éloquence  &  la  pocfie 
y  fleurirent  avec  éciax*  Rome  fous  ies 
'Empereurs  n  a  point  eu  d'orateur  plus 
célèbre  que  Domitius  Afer  né  dan^ 
la  ville  de  Nîmes.  Au  troifiéme  lié- 

de  4e        t\imèïïîm  tctoférvoit  k 


Digrtized  by  Google 


AimuiwM  image  «ncore  taShz  seÛcm^ 
bkmce  ck  i'iélQquêace  des  bons^  teins^ 
X^aos  le  quaaiécne  j  Aufone  né  àBor-* 
dçaux  éroit  la  glodre  de  la  Poéiie  hâ,f 
fcmç.  X-a  jReligicài  Chrédbùiie  ,  qui 
s'iiitrodni  fit  daiisies  Gaules  dès  le  ie^ 
cond  ficelé  &  qui  y  devint  do nii- 
laaote  dans  le  quatrième ,  iandbiia  ki 
goût  des  Lettres  fans  le  détruire.  Sul** 
pice  Sévéœ  »  S.  Pro^pec^  Salvien  ,  S* 
Céfaire  ^  ne  font  pas  des  Virgiles  6c 
iksCkxroœpcnvies  beawcs  dit  Ûyie^ 
Mais^à  la  dignité  des  dio^^  &  à  la 
ùànw  mheue  d*  £sm  ^  ils  joignentf 
Bor<ire  >  la  dacté  ^  la  pi^c  du  rai-' 
Ibnnement,  &  ïine  âoctttian  qui  fe  ref* 
^t  de  k  4>oiiteIIè  de^  lionnes  études. 
-  Llnvanon  des  Barbares  ,  Gots  ^ 
Yondû^»  5  jBaatgai^nons  ^  f  rancs«|f 
eomitiença  a  ramener  à^^s  lïos  Gau- 
les; ilaociniiie^  grofliéœtâ  »  qpe  k 
conquête  des  JRiomains  en  avait  chaf- 
£ei  Cenifanons  féroces  né  coimoilV 
fbieiu  que  k  violence;  &c  ks  acoies»: 
Eiks  ii^avoieciCteisiUe  idée  «ktonr  i€0 
^ui.  :s'appelie  aménité  ,  grâces  ^  ail-^ 
«ire  -d'elprit  ;  &  kurs  fiiccès  les  diP 
poibieni:  à  jM^MkcÉYok  iq!ue:ik  >mc^* 
péis  four  des  arts  qui  n  avoient  pu 


ï&  Histoire  de  l'Université 
de  tels  dominateurs  la  Gaule  vk  s'affî^w 
blir  beaucoup  le  gout  de  la  belle  iit^ 
téracure  ,  &  il  ne  lui  en  tefia  guéres;^ 
que  ce  que  put  fauver  la  Religion. 
.  Cependant  le  dééa^ve  n'auroit  jpati: 
été  complet ,  fî  les  Barbares  une  roi^ 
établis  dans  les  Gaules  eo&nt  pû^  j 
vivre  en  paix;Âvaitc  que  de  faire,  des. 
conquêtes  fur  les  Romains ,  ils  aVoienr 
eu  pendant  long-tçms  avec  eux  der 
grandes  relations ,  non  pas  feulement 
comme  ennemis^  mak  fouvent  comm^ 
allies  &  comme  troupes  auxiliaires.  H* 
embraderent  même  leur  Relipon  rfic 
fi  les  Francs  eurent  feuls  le  bcxubeuC 
de  la  recevoir  dam  toute  fa*  pureté 
le  Chriftiamfme  ,  même  Arien  ,  teà 
qu'il  s'établir  chez  Ie^Gots&  lesBotir^ 
guignons  ^  avoir  moins  d  oppoûtionr 
aux  Lettres  ,  que  les  fuperftitiims  Ger-^ 
maniques*  D'ailleurs  cqs  conquéraas> 
Barbares  n'étoient  poînt  des  tyrans 
qui  cherchaf&nc  à  exteimmei:  .ou  4 
tourmenter  les^  peuples  vaincus  par 
leurs  armes»  Us  avoient  ailes  d^inœK 
ligence  en  poiicxque  pour  fendx  quii 
étoit  de  leur  intérêt  de  ipénager  leim 
nouveaux  fujets»  En  effet ,  fi  Ton  èx-r 
c^pte  les  perlëciicioiis  qu^  ^safOL  zèl» 
inlpiia  à  quelques  -  ons^  des  xok  jBowtr 
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euîgnons  &  Vifigots  contre  les  Pré-^ 
xats-  Catholiques  de  leurs  Etats  ,  du 
fefte  tous  les  Princes  d'origine  G»-* 
manique  >  qui  régnèrent  dans  les  Gau- 
les  pendant  les  cinquième  &  iixiéme 
fiécles ,  laifférent  les  Gaulois  vivre  fé- 
lon leurs  loix  &  leurs  mcrass ,  &  par 
cônféquentiuivre  leur  attrait  pour  les 
-études.  Eux  -  mêmes  ils  en  prirent  quel- 
ue  connoiâancô.  Alàric  dernier  roi 
es  Vifigots  dans  les  Gaules- ,  publia 
eh  5  Ci?  pour  Tufage  des  peupiçs  qui 
lui  obéiflbient  le  Code  Théodofieui 
4^ondebaud  >  roi  des^  Bourguignons  ^ 
femble  n  avoir  jpasr  été  ignorant  ,  & 
Sigifmond  fon  nls,  inftruit  &  converti 
à  la  foi  Catholique  par  faint  Avic  de 
Vienne ,  ne  pouvoic  manquer  d'avott 
quelque  eftime  pour  laNiittérauireRo^ 
jBfiîne ,  au*  moins  en  la  partie  qui  to» 
choit  la  Religion.  Parmi  nos  rois 
Francs ,  Childebert  I  paroît  avoir  été 
lettré  jufqu'à  un  certain  pointer  Chil<« 
pcric  I  faifoit  des  vers  Latins  ,  mau- 
vais' fans  doute  ,  mais^  qui  font  une 

Îreuve  du  cas  <jue  prince  faifoit  des 
«ettres  Rbmames^  On  prétend  9  6c 
.on  prouve  aflei  Men  ,  que  lé  palais 
de  nos  rois  de  la  première:  racb  ien> 
iermoit  une  EqûIù  dôftinée  à  rtôâxtti-^ 


«  • 

1 8  HïSTOtiiÉ  i>fi  l'Uh IVBiSITi  , 

âion  de  la  jeune  Noblefïè  qui  s'at-* 
techoit  à  leurs  paonnes.  En  général  y 
j^ar  un  effet  de  la  fupériorité  naturelle 
cpie  prennent  les  oelles  connoiflan^ 
ces  Vax  Tignorance  Se  h  niftické  , 
les  rois  &  les  peuples  vainqueurs  4es^ 
Gaules  empruntèrent  plunot  les  mœurs 
des  vaincus  3  quils  neiatr éprirent  de 
les  foomiettre  i  leurs  images  bar^ 
bares.  De -là  il  s  enfuit  que  les  Lec-* 
â:es  fe  ibiitintetit  jufqu  a  un  -cartaitt 
degré  dans  les  Gaules  fous  la  domi- 
ftatiob  des  ptemiers  cotiqaétaîw  Ve- 
nus de  Germiiûe  j  &  qu'elles  auroieat 
pu  s'y  préferver  d'une  chôte  l^tate  ^ 
ii  la  paix  eut  régné  entre  ces  princes. 

Les  guerres  inreftines  portèrent  aux 
Leaxes  le  coup  mortel.  Elles  iiirenc 
coxitinueiies  fous  toute  la  première 
caoe  de  no»  rois.  Lés  Francs 
ijnérent  did>ord  les  peuples  Germains 
mk  pamigeoie^t  les  Gaules  avec  eur» 
Clovis  détruifit  la  domination  des 
Vifigots  dans  la  partie  méridional* 
de  la  Gaule.  Les  enrans  de  Clovis  s  em- 
parèrent du  royaume  des  Bourgui- 
gnons. Lorfque  les  francs  furent  paiv 
îvenus  à  dominer  feuls  dans  les  Gau- 
lés )  les  partages  de  la  Monarchie  à 
ia  mort  de  cha<pe  roi  encretinremt 
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des  guerres  ét^ppieiles  eâtre  ides  ùôre$' 

avides ,  &  jaloux  les  mas  des  autrest 
La  race  de  Clovis  étfim  venue  à  s'afFoi-^ 
les  Make^  du  Palaj^  nufiKpéfiear. 
Tautoricé-  Oi  toute  ufurpadon  ,  par 
une  niceiEcé  wéviuU^  ^  amène  <W 
dillenl^s  &  des  ^umes.  Les  efforcs. 
que  wqféttBt  ^^c^es^-uns  de&RoM* 

{pour  reprendre  leur  autoiiié  ,  les  ja-- 
ouiîes  entré  les  Minières  Se  les  Mai-* 
ceçde^  diâereas  royaumes  ^ui  compo- 
foieot  là  Monarchié  i  dperér^eot  une^ 
fouâ^ijioa  l^orrijblerdaastouti'Ënipire 
Èr^^ois.  *La  licence  régnoit  partout* 
^^yo^  pris  la  place  4es  il^i^^  Da^ 
trottole  fi  affreux   les  Lettres 

«nÂes      la  paiK  i^eatr- 

^l^ce  j,  Se  elles  ue  tropvéçent  d'au-^ 

u&,^j\es  (fife  l^ÊgUfçs  ^  Ua  Mo-^ 

parable  aux.  plus  grands  gu^fiêcs  # 
aiaif .  upiL^H^efH:  i^pfppw  ^e  «neroe  , 
pouciuiyic  ^eiMK^^  lôs  lUetta^es-dans  oe^ 
derniers  afyles  >  en  dépouillant:  ilesr 
Eglifes  de  leiurs  biens  ,  qu  il  donnoir 

attire  tant  de  malcdidtions  cle  la  part 
4tô  Ëirqléiîf^ic^s  ^  des  Mfdnes ,  cpà> 
Font  danmé  Ùlp$  JKnifériçqrde.  Leur 


£d  Histoire  rl^E  l'Univers ïH 
doute  emportes  trop  loin.  Mais  il  eft 
certain  que  les  Lettres  ,  pour  me  ren- 
fermer dzns  mon  objet ,  n'ont  pas  lieir 
4e  {fi  louer  <k  ce  jprince.  Si  la  tropr 
grande  opulence  cfevient  une  ténta- 
rion  de  négligiéncé  pbù!r  ceui^  f^iii  le^ 
cultivent  j-de  Tautre  côte  la  imfére  , 
en  les  força^nt  de  s'ocicupèr  unique^' 
ment  des  befotns  du  corpa,  rétrécit 
fciirs  efprits.' 

Ceft  ainfi  que  les  Lettres  périrent 
fôealement  dans  les  Gaulés  ,^  a  la  ré- 
fetvè  des^  fdiblès  débris  qû'ën  conferva' 
la  Religion  :  &c  les  favans  Auteurs  de 
n  III.  f.  THlftoire  Liftérakç  d©  li  France  t>nc 
ôbfervé  avec  raifon  ,  que  s'il  eft  un 
âécle  qui  mérite  iinguliéiement  ia  qua-* 
Itfication  de  fîécle  d'ignorance  ,  ceft 
le'  fêptiéme%  aâ^uel  il  fkiit  jomâSre 
k  première  &  plus  grande  partie  éi 
JviU'nerKiet  i  .  ^  *  ^  .  j^j 

-  Péùin ,  qiii  fie  entrer  dans  fa  maî^ 
fon  le  tklre^^  les^hofineàt^'^dé^'^la 
royauté  ,  dont  ellè  pôffëdoit  déjà  la 
réalité  depuis  long-  tértis ,  fut  un  prince 
dbnt  le  car^ére  feitiblbit  (Hropre  è 
favorifer  ia  renaiffancê  des  Léth-és.  Il 
écoit  *  aulîi  prudent  ôc  modéré 
que  vaillant.  Il  confidéroit  Se  hono- 

soit:^  beaoûoup'  ks'gèi3$  d'Eglife 
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•3  n'omit  rien  pour  les  mettra  dans 
dfes  intérêts.  Mais  4a  durée  de  fon 

jegne  fut  aflTez  courte  ,  ^  les  foins 
néceilàires  pour  aiFecmir  fon  auroritié  , 
£>c  pour  faite  goûter  un  phangemenc 
«ottc-infair  contraire  au  génie  •&  ^tfx 
jnaximes  ^  ia  l^aciou  ^  Toccupér^nc 
^utentier*.  *  -  • 

.Ce  :£ut Ghaxlemagne  ion  iîls,qui'  Renouveîlo* 
^utla  gloire  derappeller  ila  vieIesSef'^''îtr 

{Lettres  ,  réduites  depuis  plus  d  un  fié.  Charlcmii. 

xle  &  demi  à  un  état  de  jnort.  Prince 

-vraimeut  diçae  du  nom  de  Grand 
i3[uil  porte  dans  THiftoire  ;  quircu- 
jiiflbit  ienHui  ^ieul^tou$  4es  genres  de  ' 
4nérite  ,  grand  guerrier  ,  ^rand  po^  • 
4iti<|ue  y  ia^  :iégiilaceur>  ;  Tun  de  ces 

f'  enies  jélevcs  qui  embraifent  tous  les 
efoins ,  qui  isemédienc  à. cous  les  in- 
jconvéniçns,  qui  favojtifent  toute  vertu^ 
^énie  xœateur  ,  &  propre  non  ^  pr o*^ 
iiter  des  .leçons  Se  des  exemples  a  aui* 
trai  ,  mais  'À  devenir  lui  -^meme  une 
ieçon  &  an\exen)iple  .pour  toute  U 
poftérité  \  enfin  prmce  religieux  ,  & 
couronnant .  toutes  les  vertus  àc  tous 
4,es  talens  par  une  piérc  rare  &  fin- 
cére  5  qui'  en  ^apportoit  ia  gloire  au 
feulAuteur  .de  tguc  bien. 

jrëlç  pour  Je  rétabiiâèmeni;  d» 
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^JËmd^a      d!mt^  plus. digne 
miraidon  dans  Chaj:lemagiae.>i;}Uâ  dfift 
joîi  eoûc  oa'il  cira  d«  £[>n  propre  «iba4 
dont  il  n  ecoit  redevaliie  qu  à.  lui- 
Héfi.vn.]f^mkm% ,  n^ayant  ai ,  à  ce  <|ali  parak^ 
;attçune  éducadion^lans  £ba  enfance  en 
.ce  qui  regarde  les  Letxtes*  11  étoii 
Roi  5  &:  âgé  de  plus  de  trente  aas^ 
^lorfquil  prit  de  Pierre  dé  Pife  ,  qu  il 
^voit  connu  à  Pavie  i  des  ieçons^  àat 
.    .      iGranimaLre.  Il  avoit  eacorc  quelques 
^nées  de  plus  >  lorfqu'il  étudia  airec 
i'aide  dj^lcuin  la  RJiétori^e ,  la  Oiar- 

ieâique  6c  les  autœs  Amdtbéraiis. 

^Kijf./;^r.</e  Egjjjjiarç  £ojx  hiftooiien  s  eft  exprimé 
f.^ài^^^'^^'^  feçon  qui  a  dcMmé  lieu  4.  phir 
iieurs  de  penier  que  ce  prince  ne  fa- 
voit  point  écrire.  Ceft  ce  qu  il  n'eft 

Î>as  pollible.  de  £e  perfnader  >  &  la 
.  aufïetc  du  fait  eft  prouvée.  Mais  il 
rcfttlœ  au  Hxoàns  des  termes  dont  6 
£ert  Eginhart  >  que  Ciiarleniagne  avoii 
la  peine -à  fermer  les  caxaâém 
Komains  :  ce  qui  prouve  que  l'an 
AVoit  eu  peu  de  foin  de  lui  raçonnar 
la  main  a  l'écriture  dans  les  premié- 
ces  années  II  n'eft  pas  nécefEure  cTob^ 
ierver  que  le  fuccès  répondit  à  Tar* 
.deur  qu  un  aofli  beau  génie  avoit  de 
ft'inlkaiie.  Il  iétoit  aiaturellemeat  éio- 
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euest  9  &  it  fortifbi  par  Técude  içs 
;«em-eufes  difpofirions  qu  il  avoit  ap- 
portées en  naiilàat ,  ea  (orce  qu'tl  s  ej&« 
pliquoit  avec  clarté ,  avec  grâce  ,  avec 
ctigmcé  ,  iur  toutes  iorces  xle  matiéi* 
,res  ^  &:  cela  iion  -ieulemenc  dans 
langue  matecnelle  y  mais  en  Latin  y 
<ju  u  s  étoit  rendu  parfaitement  fami-r- 

Pbâr  ce  d\\  Grec  ,  il  Tçn- 

^tendoit  mieux  qu'il  ne  le  parloir. 

Ccmime  il  fut  toujours  plein  de 
Jleligion  ,  c'étoit  à  cet  objet  facré 
qu*U  dirigeoit  toutes  les  connoiflan- 
ces  qu'il  fe  mettait  en  peine  d^ac^ 
quérir.  Il  fe  rendit  habile  dans  la 
Théologie ,  &  dans  la  fcience  de  1» 
.difcipline  JEccléfiaftique  :  &ç  fur  de^ 
matières  ù  importantes  >  même  ^our 
hi  tranquillité  de  TEtat  ,  il  nctoit 
vp€4iit  obligé  de  s*en  rapporter  aveu* 
glément  aux  luiBiéres  d  autrui.  Âu 
contraire  on  peut  dire  qu'il  fut  Tame 
de  tous  les  Conciles  qui  fe  tinrent 
fous  fon  régne  dans  Tétendue  de  fes 
caftes  Etats.  Ceft  à  lui  qu'appartient 
la  gloire  d'avoir  ctouffc  rîicrciîe  naif- 
faute  de  Félix  d'Urgel  &  d'Elipand 
de  Tolède.  C  eft  fa  fageffe  qui  ref- 
aire dans  ces  beaux  réglejcnens  connus 
Mus  le  nom  de  Capitulaires^  qui  aveç 
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lies  aifaires  féeiiliéres  embraflTent  p^ef-» 
que  toutes  les  parties  de  la  police 
Écclcfiaftique.  Enfin  il  remplit  avec 
autant  de  fidélité  ,  mais  peut-être 
avec  plus  de  lumières  que  Conftan- 
çin ,  [2s  fonctions  d'Evèque  durdehors , 
que  lui  impqfoit.la  dignité  Royale  & 
Impériale. 

-  Son  zèle  s-étendoit  à  tout  ce  qui 
H'i/h  Un.  P.  intérelToit  le  culte  Divin.  Le  chajit  , 
T.t.f.y^.  cpmput  Eccléfiaftique ,  furent  des 
objets  dont  il  s'occupa  :  &  il  en  fit 
venir  des  iiiaîtres  de  Rome  ,  ou  il 
envoya  des  clercs  François  pour  s'en 
inftruire  à  cette  premié;:e  Çcole  du 
inonde  Chrétien. 

.  Sous  un  prince  fi  décidé  amateur 
des  Lettres  ,  il  netoit  ças  polîible 
lue  le  goût  ne  s'en  réveillât.  Les  EgU- 
.es  Cathédrales  &  le.s  principales  mai- 
fons  Monaftiqiies  ,  animées  par  fes 
exemples  ,  par  fes  exhortations  ,  par 
fqs  Ordonnances  ,  firent  refleurir  les 
pcole^  Pour  en  aider  les  progrès, 
CharlemWne  alla  chercher  chez  le- 

iecours  qu  il  trouvoit 


le 


tranger  les  * 


*  Je  ne  crois  pas  di- 
gne d'être  inféré  dans  un 
puvratje  férieiix ,  mais  je 
ne  dois  pas  totalement 
.qmeixre^  le  conte  audi 


fameux  qu'abfurde  de  cta 
deux  favans  Hiberne is  > 
qui  vinrent  dans  la  ville 
ou  fe  trouvoit  Charlcma- 
gne  crier  à  haute  voix  : 

diffici- 
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di^cilement  iktis  la  France.  Il  tira  ^ 
du    Norique  Leidrade  ;  de  Tltalie  , 
Théodolfe  :  qui  darinrent  Tua  arche- 
vêque de  Lyon ,  Taucre  évêque  d*Or- 
léans  9  pcélats  très-éclairés  ,  &:  qui 
fb  firent  un  devoir  de  ieconder  les  in-* 
tentions  du  prince  pour  bannir  Tfgnd- 
rance  du  cierge  François  ,  &c  y  rap-- 
pdler  r  amour  dos  ^tttdes*  Ouîi^  dës 
deux  grands  £vcques  ,  Charlemagne  ' 
fît  venir  encore  en  France  dans  le- 
Biçme  de^ein  on  grand  nombre  d'au^* 
très  étrangers.  «Vous  avez  ralTem-''*^^*^**^* 
,.blé,  lui  dk  Alcain,desdiflSêret^^''-f-'^ 
«tes  parties  du  monde  les  amateurs 
»»de  la  iagefle  ,  pour  être  les^  ^9^^ 


Science  a  vendre  5 

êc  qui  préfencés  à  ce 
Prince  ,  fiarenc  admirés 

par  lui ,  Se  établis  chefs 
Se  inaîrr  s  de  TEcole  de 
fon  PaLiis.  Cji  concc  eft 
ancien  ,  piùfqu'il  a  été 
écrit  par  le  moine  de 
S.  Gai.  (Hijl.  Un.  Péir. 
T'  ^.  iû2.  )  Mais  le 
défaut  de  dignité  &  de 
vrmifezxiblaiice  faute  aux 
yeux  ,  &  fuffîc  pour  le 
faire  tout  d'un  coup  re- 
)tXitu  IX  ne  peut  avoir 
d*autre  fondement ,  que 
le  iélc  de  Charîem.i2Uc 
pour    le  rétablilTcmcnt 

% 

•    *  *  -  ♦ 

Tome  I. 


fourees  quMl  emprunta 
dcf  étrangers  pour  ce 
grand  dcflèin.  Le  nom  de 
C/<W;j/,donc  le  moine 

de  S.  G  A  appelle  l\m  de 
ces  deux  avanturier«  , 
n'cfl  poiiic  un  nom  fiip- 
pofé.  On  trouve  réelle- 
iTijnt  un  cUmenty  qui  tia  • 
vâilîa  fous  Charlemagne 
à  rinflruâion  de  la  na- 
tion Françoife.  J'en  fera^ 
mentloa  dans  la  fuke.  ; 

■  *  Pays  entre  le  Dâ- 
niibe  &  les  Alpes  ,  qui 
comprenoit  une  grandq 
partie  de  l'Autriche  ,  la 

^ùnct  laCarinshie ,  &c. 


B 
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*  »  juteurs  de  votre  bonne  volonté  : 
fSf  félon  Ëginkart  la  multioide  en  étode 
ilgpaide  qu  eUefembloit  être  à  charge», 
non  feulement:  aa  palais  ,  maïs  ai( 
i»^ume.£Ue  ne  1  croit  pas  au  prince , 
mts  Ùl  ^raaileiir  d'ame  ôc  leten^lmr 
4^  ies  vue$  mectoiem  i  poaée  4  eo^ 
fentir  tout  Pavantage. 

;  Celm  de  tous  les  iavans  étrangers  ^ 
dont  la  gloire  eft  venue  à  nous  avec 
le  pl4^  d'éclar»  eft  le  célèbre  Alcuin^ 
que  Charlemagne  ,  comme  nous  Ta-p 
/  *  '  '    yoia  o^f^nré  ,  prit  lui-même  pôiic 
ma&Cô  >  Se  (m  û  çtablit  chef  $ç  mo- 
ZccJePah»  diéiaisiifi  deHEbsIfi:  de  ion  Palais.  Oeft- 
Wf^        cêttt  Ecole  que  nous  devons  conii-r 
dérir  avec  le  pliis  d'attention  ,  puîA» 
que  s!mQ^  i  elle  que  TUniveriité  de 
paris  rapporte  fon  origine. 

.  X'^  deja  4^t  que  dks  le  tems.  de 
k  première  race  de  nos  rois,  on  trouve 
des  veftiçe^  d'uae  Ecole  tenue  dans 
leur  Palais  ,  ou  la  jeune  Noblefïfe  fe 
j^imaît  ês.  s'inftmiii^ic  pour  les  pla^ 
ees  qpi  demandoienç  c|çs  lettres  & 
éés  <ionnoilIànce^ 

'  Mù^.  Ci .  Charlemagne  n^a  pas  la 
f^«às3Q  d'ayoir      le  pœmiec  infti^ 

•  On  peut  confulter  fut  ce  point  rHiftoirç  Llcc^ 
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D£  Paris  ,  Liv#  L  '  tf 
fSBCem  d»  l^£cole  du  PakU  >  aa  œoiiitf 

Ta-  C'  il  renouvellée ,  ôc  portée  à  ui^ 
phis:  grmà  éckc  qu'die  nVivoit  jainai» 
tu.  Il  en  ût  une  nouvelle  ^  Âtuénes  ,t  Bi^.Vl^.Pk 
préférable  ,  dit  Alcuin  ^  à  Tancienne  I*  h 
autant  que  la  dodrine  do  J»  C»  fifiî 
Supérieure  a  celle  de  Platoil^ 
.  U  pasoit  par  les  lettres  £e  par  le» 
t^utres  ouvrages  d'Alcuin  ,  que  dana 
cette  £c0le  on  en^gnoic  cous  tes 
beaux  arcs,  à  commencer  par  la  Gram^ 
maire.*  Mais  toutes  ces  études  lefr- 
dolent  à  cellQ  de  la  Religiou  >  qui 
en  étoitle  terme  &  le  cooronnemMt; 
Qnétudioit  la  Grammaire  pour  mieux 
entendre  TEcriture  fainte  ,  &  pou^ 
voir  la  tranfcrire  plus  correctement, 
La  Mufîque  ,  à  laquelle  on  s*appli** 
quoit  bewcoup  y  étoit  prefque  coûta 
renfermée  dans  le  chant  Eccléûafti^ 
Cétoit  pour  mieux  encrer  dint 
1^  penfce  des  Pérès ,  &  pour  iè  m^ti- 
p:ei  en  étai:  .deHlémèlec;&  de  téBsua 
l^a  erreurs  cOacraiirest  m  dogme  çhxé* 
nen  y  qjie  1^  chfirdioit  â  &  reiiihaai 
babila  d:ms.  k  Rhécoiî^ne  de  IaJ^a^ 

• 

^Akniirpoii voir  bien  l'fion  à' uiti^  Eeole  partn 
tettn^e  par  fa  mmtdU  I  ctiliére  >  aucune  aÎTiii^ 
'Jltl^rÉcole  de  France  ]  ment  n'en  eft  plus  d%iit 
.  cil  génénL  Matat'il  fiuit  |  ^^ue 
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k£ti<^ue.  En  un  mot  y  i^efprit  &  du 
prince  Ôc  des  ^vans  qui  travailicient 
îbûs  fes  ordres  à  rapppeller  les  bel^ 
les  connoiiïknees  y  était  de  les  rap« 
I     porter  touaesr  à  la  Religion  ^  êc  de  ne 
ioiifidérer  comme  vraiment  utile  que 
ce  qui  tendoità  cette  ân»  Les  queftions 
que  propôfoit  fouvent  Chariemagne 
à  Alcuin  n'av oient  point  d'autre  objet.* 
Oétoit  aulli  fur  cette  matière  que 
confultoient  le  même  Âlcuin  &c  les 
êmiPS.  courttfans  ,  ôc  mcme  les  princefîes  , 
tomme  il  paroît  par  la  lettre  de  Gi- 
féle  &  de'Richtrude  >  Tune  fœur, 
Vmtte  fille  de  Chariemagne  ,  &  par 
la  rcponfe  d' Alcuin.  Ce  pieux  favant 
ift  livroit  tellement  à  Témde  de  la  Re« 
Hgion  5  que  devenu  ^  plus  févére  dans 
fbs  dernières  années  »  6c  fuivant  les 
mouvemens  d'un  zèle  peut-être  ex- 
ceflif  y  mais  bien  louàble  dans  Ton 
Mip.f,hUc  principe ,  il  nWouvoit  pas  que  Ton 
UFf.Tpir.i'occupit  de  la  iedure  des  auteurs 
f *  ^if       pay ens»  &:  furtout  des  poètes*  Par  cette 
Uçon  de  penfer  il  entroit  dans  le$ 
fencimens  du  prince  ,  qtii^  n*a  jamais 
foj^iaité  d*avoir  <ie$  Cicérpns  &c  des 


*  Il  paroît  par  fon 
poème  Z2I  à  Chariema- 
gne ,  cité  dans  1  Hiftoirc 


lt2,  qu'il  avoit  pendailt 
un  Tcms  autorifé  la  le* 

dure  de  VûgUç  dans  Icf , 
£cok«« 
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Virgiles  ,  naisses  Jérôm»  &  éi^s  mt^n.p. 

-  Auguftins.  - 
-  Tel  évoït  donc  le  pkn  des  études 
qui  fe  faifoient  dati^  i  Ecole  Pâlacineé 
Elles  embralToient  les  arts  libéraux 
comme  moyens  ,  &  la  Religion 
jcomme  fin.U  attention  de  Charlema- 
gne  foit  à  réformer  &c  épurér  les 
loix  Barbares ,  foit  à  drefïèr  lui  -  même 
île  nouvelles  conftimtions^  par  rappcm 
.à  l'une  &  à  l'autre  police ,  peut  ià- 

'  ^ner  à,  croire  que  dans  l'ii^huâibA 

*  dé  la  ieuneile  k  ne  négligea  pas  Vé^ 
'  fade       loix  canoniques  8c  civiles» 

-C^eft  une  conjecture  y  dont  ôn  fera 
^  -tel  cas  que  Ton  voudra.  Pour  ce  qui  eft 

*  ;de  k  Médecine  9  ce  prince  Teftimoit 
^eu  ,  &  n  en  faifoit  aucun  ufage.  Al-  ^^^^ 
rcuin  parle  néanmoins  dHm  édifice  i^^r.  rl  fl. 
^onfacré  dans  le  Palais  à  la  fcience^* 

'  td^Hijppocraœ;  jBT/]^^ 

;an  des  capiml  aires  de  Charlemagne      ,  •  . 

;<iàté  de  Tnionvilie  805  ,  il  eft  or- 
'  ;donné  que  Ion  envoyé  les  enfans 

*  étudier  la  Médecine.  Duboullai  réu- 
'  Oiillànt  ces  deux  textes  ,  en  condut 

que  la  Médecine  s'enfeignôit  d^ 
Jl'Ecole ,  dii  Palais;  :  La  ^preuve-  A'eft 
pas  forte  :  &  d'ailleurs  n  cette  étude 
.  7  a  été  plantée  ^.il  eft  certain  qu'tlb 

B  iij 
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njj  a  pas  psisjvcîiie.  On  n^^ctce nul 

ecin  <jui  y  ait  été  inftruit  ,  rail 

fiae.  Dans  les  cmis  âecles  mn  fui^ 
yisefirCliarkiœgne ,  onitbtt  les  Ans 
fc  la  Tbcologre-.cultivés  avec  plus  ou 
SQoii»  ^écfaK.'Bfe  Médecine  ^  il  n  eft 
pf efaue  .aucmie  mentioiu 
L'£cole  du  Palais  li'étoit  pas 
c  ponr  la  pifimiare  ^bleiïè  dit 
royaume.   On  y  admettoit  aufll  des 
IMiwM  ade  moiiidte  condition  :  âc 
Ffi/r.  ru  p.  ChademAgue  ,  au  milieu  des  foins 
t.  u  sc|.  ^  goavBmeinent  d^un  vâSta  empire^ 
jtïQiivmt  encore  de^momens  jKmrrv:ei>- 
Aer  rpiu:  iui  -^isâmeiauK  vprogœ9rqne>fiâ#» 
-lait f cette  jeiinellè  dans  les  arts  qfxtm 
JlH  enieignott^'Ceft  £ce  que  amusa^ 
^^id  le  imoine  de  S.  :Gai  ^  auteur 
d'une  hiftdiire  de^Chtrlemagnet  écri^ 
i¥atn  d'une  critique  peu  exaéte  ,  mais, 
aflêz  *  voifin  des  tems  dont  il  parle  ^ 
r!'>  Pûitf  tnéucer  dTêtce  cA  iur  les  £d» 
f •  jqfû  .ne  bleflent  ni  le  témoignage  des: 

.ancres  mionumens  }iîflx>£iq«es  »  mi  :!» 
wiaiiemblance.  ¥oici  donc  le  récit  de^^ 
;€ftt  ancien  leciiarainâ 

m  Le  gladeux  Roi  Charles  i.dir^l'» 

*  I1  c'crivîtfon  fiifloîrc  t  Ict  le  Grof  ^  amére^pô- 
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i^revenant  en  Gauk  apiès  unedbugiie 
^  abfexice  ^  ordonna  ^^u'on  loi  4mo^ 
j>nat  les  enfans  qu'il  faifûk  élever,  &^ 
4>au;iis  lui  préfentaSTeacieuis  a»H»^ 
^riitions  6n  profe  ôc  en  vers«  C^em: 
i»d*iinef  «mdidan  médiocre aneiiiA 
ii9objfcure  âvoient  le  mieux  réiiiiî^«& 
it  ce  qii!apportéremies«6liftti9de6  JK»<i« 
49  ble^  n^avûit  aucnn  fus.  m  auourie 
j»valeiir.  Alors  le  fage  pwioe^  imi» 
i9  vant  l'exemple  iottveram  Jhigg  y 
^fé^para  les  bons  ouvriers  davec  leç 
^  oegli^ens  ^  &  ayant  fait  meure  4ot 
premiers  à  fa  ilroite  ,  il  leur  tint  jct 
i>  langage  :  Jlfdj  Mfcuis  ^  foye:^  sêM 
0i  d€  ma  bienveillance  jfuij^ue  vous-avc^ 
w^éùé  fidéks  À  Mxécuwr  nus  otéfts  ^ 
à  crayaMlcr  pour  votr€  utilité  j-  d€ 

$>Uiindn  aUtpfiùsJmut  degré compter 
w^qÛÉ  je  vous  dàwerai  les  evèchés  S 
49  JCS  jabb(^^  iùs  plus  €onfidér4zhies  j  & 
*>iqu€  vous  fere^ç^  toujours  précieux  à 
^  mes  y  eux  ^  >»  Emwxe  fe  cournaat  veoi 
ceux  qui  étoienr  à  fa  gauche  ;  Fous 
n  autres^  leur  dk-il  d'im  ton  &vécty  niw 
^>  d'un  fang  noble  j  enfans  des  premier 
s%res.  maîjons  de  mon  tûycume  j  een^ 
n  drcM  poupons  &  curieux  de  vos  gra^ 
»  ces  J  par  une  vainc  confiance  en 

UIJ 


'^1  HtStOIRE  DE  lUîÏÏVÊRSÏTÉ 

*  »  treno6lejfe&€nvûsruhespoJfej[/w 

49  VOUS  ave:^^  négligé  de  obéir  dt 
\»mar€h€r  dans  la  route  de  la  vraie 
^^oire  de  votre  âge  :  vous  ave:^  pré^ 
'  '9^féré  à  lUtade  des  Lettres  U  jeu  j 
•^1  Foijiveté  ^  &  de  Jlériks  amufemens. 
»  Je  jure  par  le^Roi  du  Ciel  y  que  votre 
^noblejfe  &  les  agrémens  de  vos  per^ 
^9  formes  ne  font  auprès  de  moi  dtaw- 
^  çune^  çonfidération.  Et  fache\  bien^  que 
3>  f  par  une  étude  férUufe&  emprejfée  ^ 
m  vous  ne  Tegagne'j^  ce  que  vous  a  fait 
99 perdre  votre  indolence  pour  h  bien  j 
jamais  vous  n* obtiendrez  de  Charly 
99  aucune  faveur .99 

On  voit  par  ce  tcait  combien  Oâxt* 
lemagne  prenoit  â  cœur  Finilruéfcioii 
de  cette  jeuneflè  qu'il  faifott  élever 
dans  fon  Palais  »  &  qu  il  regardok 
avec  raifon  comme  i'elpérance  de  la 
naûon.  Ou  voit  de  plus  qu  elle  étoic 
nqmbreufe  :  d'où  il  s*enfuit  quil  fal- 
loir de  toute  nécei&té  plufîeurs  Mai-- 

*  -très  p9ur  la  former  dans  les  difFc- 
cens  genres,  de  connoillànces 

lui  prppofoit  à  acquérir^  Âlcuin  , 
commç  je  l'ai  déjà  dit ,  fut  le  chef 
de  tQute  L'Ecole  ,  &  il  étoit .  digne 
pâu:  îovk  favoir  ^  par  fa  verm  de  cet 
^  impottant  emploi» 
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41caii^  naquit  en' Angleterre  ,  &  Alcaîo. 
il  y  vtrauva  ies  fécours  néceflàkes  ^hj^?-^^*^-. 
popr  cultiver  8c  perfe^bionner  un  gé-  /y^^^l'^^^ 
nie  natureUement  grand  &  élevé.  Les 
études  flor^ffcieot  dans  le  clergé  An-  Thuri,  hi^- 
-jlois-,  furtout  depuis  <yie  le  moinç 
L  Auguftin ,  envoyé  par  S.  Grégoire 
le  Grand ,  pour  travailler  à  la  conver- 
iiondè$  conquérans  de  la  Grande  Bre*- 
tagne  y  y  avoic  fondé  une  Ecole  qui 
xan£^va  Iç  goik  des  Lettres  &  de  la  ^^^^n^  j^^.^ 
piété.    Sigebert  ,  roi  des  Anelois  tU  u  fr.  r. 
.Orientaux ,  avoir  aiiifi  contribué  Xenr  ^  ^  f  •  ^ 
jcretenir  on  il  grand  bien*  Bacifé  6ç 
inftruit  en  France. ,  au  coimneaeer 
.ment  du  feptiéme  ilécle  y  &i  zvaLOi  que 
les  Lettt^  s'y  éreignifiènt ,  il  en  avok 
jcranfporté  dans  fon  pays  les  louable^ 
coutumes ,  &  en  particulier  Tattention 
jà  établir  des  Ecoles  ,  qui  répandiilènc 
la  lumière  parmi  des  peuples  encore 
^roiUers.  Ceft  d^  ces  ibucces  que  tira 
la  doctuine  le  vénérable  Béde ,  qui  eut 
pour  difciples  Egberf  ^  Elbert  fuc«- 
celïîvemenr  archevèquQS  4'Yorclc  ^  & 
jmaîtres  d'Akuin.         ^  ^ 

De  difcipie  Alcuin  devÎAC  maître 
dans  la  même  Ecole  .  pu  ,  il  avoit 


foriné ,  il  s  y  acquit  une  £rande 
c^utaaoïi.  Â  locciiuon  a  un  voyage 

"  B  V 


'à 
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14    HlCTOl^RE^  DE'^L^tJKTVlïlSTxi; 

2n  'à  ifost  obligé  ^  faire  à  Rome  ^ 

rite  3  &  qui  cherchoit  par  tx^ut  des- 
hommes -de  le^ur^s  &  de  vertus  donr 
les  fecours  raidaflenc  à  rétablir  1^ 
émdes  dasttti'f^n  ^royaume  ifâyantr 
Vu  à  *  i^arme  l'engagea  à  venir  en. 
tmktiè  I  &: 'f0<ir  retenir  il  4i» 
tlonaa  les  abbayès  de:  Ferriéres:  ^ext 
€i&tiîiù»-j  ^6c  de*&  ÎJOiÊf^  a  Trpyes  ^ 
&  le  ^erit  monaùhc  de  S,  Jofle  fmr 
mer  en  Pdmhieu^  Ceft  a  lanySo^ 
que  les  'Aiiceiar&  <le  l^ftoire  Litté- 
raire de  la  -France  rapportent  cet  évé- 
tiemen»  :^  é^ôft  de^-U  quUl  faut  da-^ 
t»r  ks  levons  domiéèSflai  Alcuin  dans. 
4e  P^tts^ieCifaad^Hn^^  sAdcmn-fit: 
néammoins  encore  uu  voyi^ge  en  An— 
«létdfcè  ,  &  on  Téfoos  die  ferois  mtsi. 
Wém  il  fevint  Fan  79^.  en  france 
|K>ar  *t>m  trfu»  ^tir^  &  àloFS  il  foi^ 
cuit  ^  r6le  de  reflauraceur^  des  Écur^ 
3es,  celui  de  défenfeur  de  la  Foi  contre 
£lipand  ^  Félix  ^  qui  renouvellQtiem 
€n  Efpagae  le  Nellorianifme  fous  le 
Toile  d^un  aocre  langage.  Çharkimbv 
^ne  lui  donna  dans  le  même  cemsr , 
idj>bay&  4&  S.  >MaRm  de  Tbœst  ^ 

•M.  l'Abbé  FUari  dans  Ion  |iiil«£cd.T.  IX. 
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»E  Paki«  y  Lit.  I. 

-«ïoiiis  pour  l'enrichir ,  que  dans  la  vue 
€le  rétablir  piat  fou  moyen  k  rëga- 
^ritc  6c  la  ijplendeur  de  la  mailon 
^'it  lai  eonnoit*  Le  fait  eft  nés^9^ 
imoins  qM'Àicuin  y  au  moyen  de  oette 
tà>baye  ajoutée  a-  ûeileÈ  qu'il  avqk 
,  ^éja  y  ie  trouva  puiiTamment  riche  t 
.&  tel  eft  le  fondement  des  repro- 
ches que  luî  faifoit'  £iipand  de  To#- 
léde ,  d'avoir  vingt  mille  efclaves.  C-é-  a  »V  *  *  '* 

^^ient  les  ferf»  des  mmMK^  doiy 
écoit  le  chef. 

Mais  ce*  grand  hoinme  n^oit  «t-  nui.  m. 
/fâché  ni  à  ledat  dont  il  jouiCoic 
la-Cour  ,  ni  aux  ampileft  Twmmf'€fsk 
•lui  procuroient  fes  bénéfices^  11  -de-^ 
^andoit  fans  ceïfe  fon  congé  au 

Î>rince  :  &  enfin  lo^qu  en  ^oo  'Char-* 
emagne  fit  à  Rome  le  voyage  doù 
il  remporta  la  Cduroniie^lfiipé^^ 
Akuin  5  alléguant  fans  doute  les  in- 
imités* de€ott.^$j^  )  4lo»  defekafifee^  * 
cinq  ans  5  obtint  la  j^miflîon  de 
Md  poinC  'âii^  'kCoiir  ^^c^i^feT^^^ 
tira  à  fon  abbs^  de  S,  Martin.  ^(Qe 
«"étoit  point  ffimMr^4'0i(¥vefé  qai 
'  portoit  Alcuin  -à  déiker  la  retraite, 
il  continua  â  Tours ^les  mèmes  ttavaux 
dont  il  s  etoit  occupé 'fi  utilement  dans 
I^àlais»  U  ouvrit  une  Ecole  dans 


j 
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i6  Histoire  de  L'UmvE&sixé 
Tabbaye  de  S.  Martin  ,  ou  ûl  to^ 
.  nommée  âtdra  un  très  grand  concours 
d'auditeurs  ,  &  où  il  forma  des  dis- 
ciples dignes  de  iuL 

Les  prmces  n^aiment  pas  qu  on  les 
quitte.  Mais  Charlemagne  écoit  aa- 
dellus  de  ce  foible  >  &  il  n*eut  pas 
.moins  de  confîdération  ôc  d'amitié 

{)our  Alcuin  retire  à  Tours  ,  qu  il  ne 
ui  en  témoignoit  loriî^pi'il  le  verdoie 
près  de  fa  perfonne.  Il  lui  écrivoit  ^ 
li  le  cQofultoit  y  toujoiirs  fur  des  ma- 
tières relatives  à  la  Religion  :  &  Al- 
cttOxiiii  t^pondoit  avec  l'autorité  dkm 
maître^ ^  &  la  conâance  d'un  ami. 

Il  ufa  de  fon  crédit  pour  fe  dé^ 
pouilier  5  &  par  fes  infbnces  réité- 
rées il  amena  Charlemagne  à  conferi- 
tir  qu'il  fîti  ^aâèr  fes  deux  plus  gran- 
des abbayes  a  deux  de  fes  difcime^  , 
.celle  de  S.  Martin  à  Fridugiie  y  ôc 
.celle  de  Fetriéres  à  Sigwlfe.  Peut-etie 
.ayci^il  dès  auparavant  quiné  les  aii- 
tres«  Déharraûe  alors  de  tout  foin  , 
îlfe  livra  enriérement  âla  prière  & 
a  rétude.  C'eft  dans  ce  tems  d'un  par- 
lât loifir  qu'il  fit  de  £st  main  une 
copie  très  correâie  de  l'Ancien  &  du. 
Nouveau  Teftament  :  ouvrage  im- 
portant f  Se  c|ue  i  on  peut  .comfiacer 
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à  une  édition  nouvelle  ,  avec  cette 

différence  qu  Alcuin  joignoir  le  tra- 
vail manuel  à  celui  de  îenidition  & 

*  de  la  critique.  Ce  fut  dans  ces  pieux 
exercices  qu'il  mourut  à  Tours  Tan 

'  -804  y  âgé  de  près  de  foixance  Se  dix 
ans  ,  ayant  fait  lui-mcme  fon  *  cpi- 
taphe  y  dans  laquelle  on  ne  peut  pas 
louer  la  pureté  uu  langage  ni  lexaéli- 
nide  de  la  verfiâcation ,  niais  où  tef- 
pirent  la  foi  ôc  les  fentimens  de  Thu- 
milité  chrétienne.  U  demeura  toute 
fa  vie  dans  l'ordre  de  Diacre  »  fans 
•monter  au  Sacerdoce.  Ceft  une  que- 
stion s'il  fut  moine ,  &  il  y  a  plus 
-de  raifona  d'en  douter  que  de  Vais»* 

•  Je  ne  fais  s'il  faut  lui  attribuer  Tin- 
vendon  dune  pratique  qui  s  établît 
parmi  les  favans  de  fon  tems  ,  & 
oui  efi:  encore  aujourclhui  en  ufage 
dans  certaines  Académies  d'ItaKe.  Ils 
•prenoiem  de  nouveaux  noms  »  dont 
j1  n'eft  pas  toujours  aifé  de  deviner 
k  -%ni&caticm  ,  &  le  rapport  avec 
les  j>erfoimes.  On  voit  bien  pour- 
'  ^01  Charlemaene  dans  le  conmierce 
avec  les  gens  de  letues  de  fon  Par- 

*  Cette  épitaphc  ^ft  capportée  par  DuboiUlai^ 
-  T.  U  p. 
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kis^  était  appelle  David.  Mais-  A£« 
€uin  avoic  PUS  les  noms  de  Flaccusf 
Alhiiim  g  Angiljberr  gemke^  Roi 
celui  Homère  ^  XUailFe ,  qui  fut  ar- 
chevêque de  ^!^ence  y  celui  lèe 
mœtas  <Sc  aiaii  des  autres*  Cet  oIk 
|et  ne  mérite  pas  de  nous  asrrèter. 

Piartoitt  où  parut  Alcuin  ^  il  portai 
la  lumière  ,  6c  il  forma  d'illuftres 
élèves  »  ikns  rEcoied'YorcL,  dans^ 
celle  du  Palais  de  Charlemagne ,  dans 
MdlohvLje  de  &  Martin  de  Tours«  L'Ë-^ 
cole  d'Yorck  n'eft  pas  de  mon  fii-' 
fpt.  Celle  de  S;  Martin  s'afiFoiblit  biesr^ 
242*  îocp^  1^  négligence  de Fridugife fuc- 
ceileur  d'Aloûn  ,  qui  favoriia  beau^ 
coup  le  relâchement  de  la  difcipline  j 
^  confêqnemment  le  dépériâ^ment 
f^it^^  des  études*  L'£cole  Palatine  eut  uo^ 
meilleur  fbrr. 

Néantmoins  y  après  qu'Alcuin  en- 
^  rEcoic        forti  pour  fe  retirer  à  Tours  , 
P«Ufiiie«    €ile  tpmba  en  des  mains  peu  capo^ 
-i>les  d'en  foutenir  la  gloire.  Nous  ne^ 
rpottvons  pas  >  par  eienmle ,  canco^ 
^         voir  une  idée  avantageufe  du  rnaître 
T>ijfert.     Jiibemois  >  qili  y  eméignoit  ïjMtxa^ 
^7i4-  p.  34.  ,iiomie  ôc  le  œmput  Eccldiaftique.  Ce 
^.^     p  maître  avoit  la  rantaifie  de  s  éloigner 
X.  i.  f.  los.  dje  la  mèthode^  d' Alcuin  »,  doat  il  ao^ 
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toit  du  fuivre  &  refpeâer  les  traces«^ 
C  eft  lui  travers  y  qui  le  rend  {uf^Q^t 
d'une  baâejaloulie.Utnérit:eroit  pour- 
lant  d'ailleiKs  des  éloges^ ,  s'il  eft  le  r.  ir.  f!u^ 
tnèmè  certain  Clémeinr  Hiber-  ^ 
nais  9  que  je  trouve  nommé  parmir 
ceux  qui.  travaiUoietir  au  récabliire- 
•ment  des.  Lettres  en  France. 

Claude   depuis  évcqiie  de  Turin*  ^  f- 
^uverna  l'Ecole  du  Palais  pendant 


es  premières  années   du  règne  de* 
l^ttis:ie  Débonnaire  :  homme  doâ;e  ^ 
mais  audacieux  dans  fes  opiaioiis 
îfe  qui  feul  entre  tonsles  prélats  d'Ot- 
cidqnt  fe  déclara  ouvertement  pour  les; 
Iconodafles;. 

La  place  de  Modérateur  de  TEt- 
coie  Pdiatine  fut  plus  dignement  rem^ 
|>lie  par  Aldric  fuccefTeur  de  Claude^ 
&  difciple  de  Sigulfe^bbc  deFer- 
riéres:,  qui  ayant  eu  pour  maître  Al- 
cuin  ,  étoit  enfulre  devenu  fon  coU 
lègue  &  le  compagnon  de  fes  tra- 
vaux  dans  TEcole  de  S.  Martin,  Al- 
«rie  ne  s^eft  pas  rendu  célèbre  par 
les  écrits  :  mais  il  eft  refpeâable  pat 
&  vertu*  Devenu  ardîévèque  deSens> 
M  demeura  fidèle  X'  Louis  le  Débon^- 
natre  dans  Ffaorrible  tempête  qu'ex- 
dica  contre,  ce  bon  prince  Lamoitioai 
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de  Lothaire  fon  fils  ,  appuyée  du  zélé 
hypocrite  4^  pluiiears  prélats/ Toat 
le  relie  de  fa  conduite  répondit  à  ce 
beau  trait  4e  généroiitc  &  de  «f-- 
pe6b  pour  la  puiilàace  légicime.  ;  & 
après  fa  mort  il  a  mérité  d'/ètre- ho- 
noré comme  ùiim.  . 
f.  a  2  4.  Âldric  eut  pour  Caccel&ut  dans  k 
charge  de  l'Ecole  du  Palais  Âmalain^ 
diacre  ou  prêtre  de  Téglife  de  Mets , 
qui  sqU  fait  un  nom  dans  la  liccé'- 
rature  y  par  des  traités  fur  la  Liturgie 
que  nous  avons  encore  »  qui  fiit 
reaiplacé  par  im  certain  Thomas  peu 
connu  d'ailleurs.  Telle  eft  la^  Inc^ 
ceflion  des  maîtres  ^11  cpntinuérenc 
les  travaux  d'Alcum  dans  le  Palais 
fous  Louis  le  Débonnaire. 

Charles  le  Chauve  fon  fils  y  prince 
d'ailleurs  peu  di^ne  d'eilime  ^  &  plus 
avide  d^aggrandir  fes  Etats ,  que  ca-- 
pable  de  Jbs  bien  gouverner ,  a  des 
droits  fur  la  reconnoiflance  des  gens 
de  Lettres  par  la  protection  qu  d  leuc 
H^.  i^K.  p.  accorda  :  &  fes  preiruers  loins.  en 
ur-i/î  ce  genre  fe  tournèrent  ,  comme  il 
étoit  naturel  >  vers  TEcoIe  de  fon  Pa- 
lais. Qnoicpie  fon  régne  ait  été  conti* 
nueliement  traverfc  y  loit  par  les  guer- 
res imeftines  >  foit  par  les  ravages 


• 
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des  Normans  »  qui  défoiérent  alors 
toute  la  France ,  le  zélé  décidé  da 
prince  |>our  les  bejiles  connoiilances 
leur  afsLura  toujours  un  port  tranquille 
auprès  de  £at  peifomie  ;  n  ^  Embrte 
>>que  ,  dit  Henri  moine  d'Aiixerre 
en  adreâant  la  parole  à  Charles  ItaA 
même  ,  jj  c  eft  à  jufte  titre  que  votre 
Wl^kis  porte  le  nom  d'Ecole  ,  vû 
>xque  les  exercices  de  la  littérature 
9y  n'y  font  pas  moins  cultives  que  ceux 

de  la  guerre  6c  des  armes.  >9  II  y  a  - 
fans  doute  de  Texag^ération  dans  cet 
écrivain,  lorfquiine  craint;  point  d'éle- 
ver  fe  prince  à  qui  il  parie  audefïîis 
du  g^and  Charles  fon  ayeul  »  pour  Vvi^ 
tention  &  l'ardeur  a  faire  fleurir  les 
Lettres  dans  fes  £tats«  Mais  ,  il  arti- 
cule des  faits  9  qu'il  n'auroit  pu  avan- 
cer fans  Hnpuaence  »  s'ils  n  euÏÏènt 
été  vrais  ôc  connus  »  &C  qui  d'ailleùrs 
font  confirmés*  par  d^autres  téinoins 
contemporains.  Il  loue  Charles  le 
Chauve  fur  ce  qu'en  quelque  lieu  da 
monde  que  brillafTent  par  leur  répu-* 
cation  a  habiles  maîtres  ,  ce  prince 
les  atciroit  dans  fon  royaume  ,  aûa 


*  In  ut  racrîto  vocîî»*-  \  îarîBn?,  quàm  miîïtaribus 
tur  Schola  Palatium  ,  en-    confiicfcic  •^ttocidit  difri* 


4i  Histoire  ^£  L'UmnAurt 
.qu'ils  vinfTent  y  travailler  à  lindru^ 
mon  publicjue.  Il  remarque  -en  par-^ 
liculiet  que  THibernie  lui  eavoyoic 
jtoxu  G0  quelle  polledaic  de  iâges  ÔC 

X'£cole  éxL  Palais  (at  éûnC  tcès 
Ûoni£mtQ  fous  ce  régne.  La  Cour  ^ 
êit  un  antre  écrivain  ,  s^étoit  deve^ 
j>iiue  comme  une  paleltre  &C  wx  lieu 
jï  d  exercice  pour  toutes  les  parties 
^ûê  la  faille.  Au/Ii  toute  la  Nobleâè 
p  &  tous  Tes  Grands  du  royaume  y  en- 
j>  voyoient-iis  leurs  cnfans  »  pour  s'/ 
p  former  aux  fciences  divines  &  hu^ 
jsioaines.  £ntre  ces  illuihres  élève» 
.  nous  connoiflbn*  Herifroi  ^  évêqqd 
r.KVo  i  ^'-Aperre  ^  Fcanmn  &  Arienne  £ui> 
iif .  xtfs.  f ellivement  ^jévèques  de  Xiége  j  Rad- 
iKld^évêcme  d'Utrecht  ^  quelque» 
auicres.  L  éclat  de  l'Ecole  Palatine  ^ 
ibus  le  régne  ^e  Charles  le  Chauve  ^ 
Se  les  bi^£ûts  de  ce  prince  eaver* 
ies  Lettres  ont  été  fi  grands ,  que  dans 
4m  tems  oà  k>puiioa  oppofee  à  Vo^ 
rigine  Carlienne  de  TUniverfité  de 
Paris  nW  pas  É«t  cacorede  grand.  ' 

nifl.  Vn.  progrès  ,  PapireMalIbn  écrivoK  que 
cette  compagnie  devoir  plutôt  recon^ 
noître  pour  ii:^iwteur  &  fondateur 
Chartes  le  Chauve ,  que  fou  |ére  ob 
ion  ayeuL 
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*  Deux  favans  d'un  grand  renom  ^ 
Aiais  .ibtt  éiâ^QS  pour  k  «xianiér* 
dont  ils  l'ont  mérité ,  préfidérent  fous^ 
Cfaades  ie  Oiaitve  à  d^Soïle  du  ^Pa- 
lais ,  Jean  *  Scot  ou  Eri^ne^^*^^ 
indke  Uibernois ,  &  Mmaon^ 
Jean  Scot^  né  enHibernie,  ^adoxma    lu-^-ii r« 

de  fes  progrès  5  il  vint  ^enfuite  en  *  *  * 
ifnance  ,  invité  par  i'accueil  qu'il  fa- 
jnoit  4^e  fasfok  Ciwu:k»  à  tous*  1^ 
doAes.  Il  ne  fur  pas  trompé  dans 
éss^pérances  y  ôc  iï  £e  vit  mm 
iement  éubli  dans  le  Palais  ,  mais 
«kais^à  k  cable  âc  dans  4a  ^^uwlor 
imérda^Nriaoe  :^veur  dont-cet  étran- 
^cjfiiik  pas^mfiie  il*âeroit , 
^qjnfi  ii^iiv^ntil^echappai^Qn'dos  ^pro- 
pojs  (fi  'peu  ref|>e6èttwtt ,  «juc  IVn  bb 
^it     "qui  <lait  4e  plm  éeonaa: 
isL  4iardie(&  du  pKiiofophç  j  ou  h 

11  s*étoit  fort  appliqué  à  la  Phî- 
hie  ^  êcÛ  j  avoir  ^joînt  rémd» 


ioÊG^hie  ^  êcû  y  avoir  joint 
-de  ta  iangiieXjrecque  ;  avantage  rare 
Jksm  k  m»  où'il  vivoît^tl  fit  uia^ 


ralement  Hilf:rno/s. 


ffi»  ou  Irrn  eft  le  nom? 
que  lut  donnent  les  iiatur^ 


..«gaiement       tJw:rnofs,     queiut  aonn 

IL  Hibej^ic  4.  été  long-  1  rds  du  ^ayt» 
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deœcfê  lan^e  pour  traduire  ,  \^ 

'  l'ordre  de  Cn»ks  ,  les  ouvrages  at-» 
cribués  à  S.  Deny*  TArcopagite.  Ceita 
verfion  purement  littérale  ,  6c  par 
conféquent  fans  aucune  élégance ,  n  a 
pas  eu  un  grand  cours  »  &  la  msL-* 
mère  dont  en  parlent  ceux  qui  l'ont 
lue»  ae  peut  pas  faire  hesmovif  d'hoo* 

neur  à  Ion  auteur^ 

Maia  le  gout  d'£rigéâe  poiir  ks 

fubtilités^  piiilofophiques^  lui  a  nui 

féeUememr  »  ^  Tar  fait.tôimber  dans 
.de  grands  écarts  en  matière  de  Re- 
:]^iofu  Son  craité  do  h  divifba  éeà 
J^atures  femble  fait  d  après  les  rcYe- 
jûes  de'  k  Philoiophie'  Imdieiiiié  ^  ^ 
4riie  au  Spinorifme.  Daas^  les  querel- 
les fur  îa  prédeftination ,  il  s'expliqua 
*  *£up^  manière  cpi  m  (nt  pas  goû« 

tée  par  les  défenfetirs  de  la  doctrine 
,^e  S«  Ai^fuftûi  »  Prudence  évêque  -é^ 

Troyes  ,  &  l*E^life  de  Lyon.  Enfia 
il  âtta<|uair  dans  un  Qimr^&  exprès  h 
'  Créance  de  PEglife  UniverfeUe  fur  l*Eu(- 

chariftie  »  &  il  iè  rendit  le  préâu> 
*feur  de  fièrenger  »  qui  déclara  avoir 
.  puifé  fes  fencimens  daiis  Véçm  d%r 

rigéne.  Ceft  ainll  qu'il  s'égara  fi^r  les 

pomts  les  plus  împortans  de  nos  raf 
'  ftéres  :  &  tel  ne  peut  manquer  d'^e 
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le  fort  de  quiconque  fe  fera  perfLudp 
eomme  Itii ,  oif  ayec  ^  les  raifonnemens 
de  la  Philolophie  on  peut;  réfoudre 
Ctmtes  les  queftions. 

Ses  erreurs  atdt^rent  l'attention  dvt,  m/f' 
Pape  Nicolas  i  ,  qui  dans  une  lettre  ^f*  ^.A*^ 
écrite  au  roi  Charles  y  témoigne  avoir 
été  informé  que  Jean  Scot  4ie  penfe 
|>as  fainement  fiu:  ia  Religion  :  en 
conféquence  de  cjuoi  le  Pontife  de«-, 
mande  qu^on  lui  enyoyç  la  verfion 
des  œuvres  de  S.  Denys  f Aréopa- 
pite  qu^â  faite  cet  aureiu:  fufpedb.  Ja 
ne  fais  ii  U  déférence  pour  cette  re-^ 
piéfentadon  du  Pape  engagea  Char^ 
les  à  deftituer  Erigéne  de  la  préfi-^ 
dence  de  TEcole  Palatine  ,  ou  fi  ce 
ipt  quelque  autce  événement  que  npu« 
ignorons  ,  ou  enfin  la  mort  du  fo-  t 
phiûe  ^  qui  rendit  la  place  vacante. 
Ce  qui  eft  c.ertain,c^eft  <jue  dij  vivant  de 
Charles ,  Mannon  devim;  modérateur 
de  l'Ecole  du  Palais. 

^  Nous  iavons  peu  de  chofes  de  Man-  ^.^ 
non^  mais  allez  néantmoins  jpour  enr.#^  V<^^I^ 
concevoir  de  Teftime.  Il  ctoit  moine 
êc  prévôt  de  Condat  »  ou  S.  Claude  > 
^u  Qiont  Jura.  Il  y  a  apparence 
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c  eft  de-là  qu'il  fuc  appelle  pour  preM 
dre  le  gouvernement  de  TEcole  Pa- 
latine. Les  élevés  qu  il  y  forma  »  font 
honneur  à  leur  maître,  J  en  ai  mar- 
qué les  ÎEcois  plus  xélébrœ  >  Francon 
Se  Etienne  évcques  de  Liég^  y  8c  Rad- 
bod  évèque  dTJtrecht  y  prélacs  tie& 
plus  recommandables  de  leur  fiéclâ 
par  leur  (avoir  de  leur  vemu  Maii« 
non  ^  après  avoir  e  ni  e  igné  pendant 
plulieurs  années  dans  le  Palais  des  rois 
Charles  le  Chauve  ôc  Louis  le  Bé^ 
gue  ,  fe  rerira  à  fon  monaftére  de 
Condat  >  où  il  mourut ,  laiiBuit  un* 
grande  réputacion  de  dodrinc  ôc  de 
piété,  il  dk  le  dernier  que  nous  con^ 
noillîons  des  modérateurs  de  TEcoIe 
Palatine^ 

ncAincer-    Relte  maintenant  à  difcuter  oà  £e 

rorcP^^hunc^^^oit  ^^^^         »  fi  elle  étoît  fixe 
a  eu  une  re  fî- en  un  lieu;  y  ou  fuivant  la  Cour  d( 
dencc  ûxç  à  ai^bulante  y  &  fuppofé  quelle  ait  ea 
une  réfidence  fixe  y  quel  étpit  ce  liea 
de  rclidenœ*  Duboullai  ,  qui  prena 
toujours  le  parti  le  fim  avantageux 
'      à  la  gloire  ae  fon  çorps  ,  fe  dccide 
fans  héiiter  »  &  préteiuL  que  TEcols 
Palatine  a  été  établie  par  Gharlema?- 
^ne  à  Pàrisi  Oh  ne  peut  fe  difpeii^ 
de^  convenir  que  les  preuves  fonc 
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faibles  9  6^  que  s  il  falioîc  fe  détermi^ 
ner  pour  un  lieu  particulier  y  ou  Char-* 
lemague  eût  âxe  TEcoie  de  ion  Pa^ 
lais  5  la  préfomption  feroit  pour  Aix-** 
U'Chapelle.  CelL  à  quoi  je  ne  vois» 
pas  de  nécefli 
de  probabilité 
qui  penfent  que  TEcole  fuivoic  la^ 
Cour  y  iSc  fe  ttanfportoit  de  liea  en 
lieu  avec  elle,  Cen'eil  qu'un  mcdiocre^ 
Surcroît  d'embarras  pour  les  fréqoen» 
voyages  de  Charles  y  qu'un  nombre^ 
de  jeunes  gens  avec  leurs  maîtres  Se 
leurs  Evres.  Le  dellèin  même  qu'il  ea& 
de  mener  Alcuin  avec  lui  à  Rome  , 
Se  les  prières  que  lui  réitère  ce  che£ 
de  racole  Palatine  en  plùfieurs  en-^ 
droits  de  fes  ouvrîmes  »  pour  obtenir 
difpenfe  de  Taccompagner  à  la  guerre^ 
favorifent  ce  fentknem.  Rien  n'em^ 
pèche  de  croire  qu  il  en  fut  de  mcmâr 
tous  Louis  le  Débonnaire.  Sons  Chac^ 
les  le  Chauve  la  queftion  devient  muns 
ailée  à  décider ,  ^  çlle  demande  qneU 
^pie  difcuflion. 

Si  la  lettre  de  Nicolas  I  à  ce  prince 

»  été  écrite  telle  queUe  elt  rapportée       a  14^ 
par  .Puboullai  ,  il  ne  fera  plus  per^ 
mb  de  douter  que  pendant  le  regpie 
Je  Charles  l^QoaiLYqi:»  Paris  n'ak  ixà 
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la  demeuce  Aable  de  l'Ecole  Paladne^. 
U  y  efi:  dit  en  propres  termes ,  que  par 
les  foins  du  prince  les  ccades  reileiL- 
idflènt  à  Paris ,  Se  que  Jean  £rigéne 
eft;  k  .chef  de  l'Ecole  qui  les  cultive  5 
&  le  roi  eft  prié  de  lui  interdire  le 
féjbur  de  Pari^  ,  de  peur  quil  ny 
répande  fa  mauvaife  doélrine. 

Cesnexpreilians  font  claires  :    ,  â 
le  titre  eft  légitime  ,  il .  afsure  à 
Paris  la  poflètffîon  de  TEcole  du  Pa« 
lais  de  Ckarles  le  Chauve.  Mais  lau* 
ceuf  d'une  réâitacion  manufcrite  ét 
♦  w/./).  i-n-Diiboullai ,  que  j'ai  entre  les  mains  , 
jette  des  nuages  iur  1  authenticité  de 
cette  pièce.  Nous  avons  des  extraits 
ou  fragmeris  de  la  lettre  de  Nicolas  I 
dans  Yves  de  Chartres  »  d^ns  quelques 
hiftoriens  Anglois  ,  &  ailleurs.  Ce 
jae  font  que  des  extraits  ;  miais  il  n  y 
eft  fait  aucune  mention  de  Paris.  Il 
n'y  eft  queftion  que  des  foupçons  fur. 
la  mauvaife  doctrine  de  Scot ,  &  de 
fa  verfion  de  S.  Denys  rAréopagite. 
DubouUai  a  prétendu  repréfenter  cette 
kttre  en  entier  :  on  trouve  chez  lui 
une  tète  Ôc  une  queue  ajoutées  aux 
fbigmens  donnés,  par  les  autres  »  & 

» 

*  Je  cite  alnfî  imc  réfutation  n^uiufcritc  4e  Du- 

ceft 
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C^ft  daiis  ces  additions  que  fe  montre 
JPans.  rL'aateur  qui  le  iséfuce  »  fe  ii- 
Yiant  À  ce  fujet  à  la  prévenrion  &  aux 
empottemem  ^  qui  aéshonorent  dans 
.jfoA  ouvrage  -un  fond  d  érudition  & 
de  .recherches  d'ailleurs  afles  eftima^ 
hle  ,  accufe  Duboullai  d^avoir  fabri- 
qué ces  additionis.  Je  fuis  bien  éloi- 
gaé  de  croire  l'hiftoriea  <ie  l'Uiii* 
vecfité  coupable  d'un  tel  crime  :  & 
il  Jûy  a  aucun  fondement  à  l'en  Soup- 
çonner ,  puifqii'il  cite  Ton  auteur,  Ga- 
.briel  Naode  dans  les  CoUeSlanea  ex 
^iblïothcca  Oxon.  Mais  je  nè  voU- 
drois  pas  garantir  que  dans  le  dép6t 
4'oùNaudé  a  tiré  cette  pièce ,  elle  n  eût 
point  fou£ert  quelque  altération*  En 
l'examinant  de  près  je  -crois  y  remar- 
xiuer  un  langage  plus -cônvenable-aiât  ' 
pouziéme  ou  treizième  lîécles  qu'ail 
neuvième.  En  un  mot ,  il  me  luffi't 
4]ue  lautorité  en . ibit  4:oAteftée  ,  « 
que  la  fource  n'en  foit  pas  entière-* 
ment  certaine  ,  pour  que  le  n'ofe  me 
déterminer  à  en  faire  tiiage*  Je  ne 
youdfpispooriantpsi^iahiCblim^ 
flgie  Charles  le  Chauve  eut  fixé  àPa-t 
n»  rScok»  de  foin  Baliik.  Oii'  ««mi 
jdguis  la  Xoite .  ce  qui  peut  donner  4 

Tomç  /•  A  C 
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^  qjuaat  à  préfent  je  m  en  tiens  à  ce  qui 
cnremoilte  eft  &  pouT  remonter  i 

à  Aicuin  par  Gj^arkmaene  5  je  me  contente  de  k 
>(erre»        iucçeiuoa  de  1  enleigaem«ic  ,  tçanl* 
.^ife  d'Alçuin  à  Remi  d'Auxerre 
.enfeienoit  à  Paris  à  la  fin  4u  neu* 
j^me  .liecle.  •  • 

1  Remi  avoir  eu  pqur  maître  Hen^ 
jBKL  Heiric  ,  .mpine  de  S*  jGermaj^ 
1^'Auxerre.  Celui -^i  s!étoit  formé  fous 
Xoup  de  Ferriéi:«s  ^^Loup  £oas  Rabane 
^aban  ayoit  été  difciple  d'Alcuin,  |i 
fonylent  à  notre  plan  de  dise  un  mot 
.de.  chacun  de  ces  .bonmies  illiAres , 
par  lefquels  s*eft  perpémée.la  doâxinè 
du  pr^m^er  r^tocat eur  de$  Lettres  es 
france.  • 

Raban,  difci- .  J'ai  rappotté/.qu'Alçui^  4w  les 
P^^**A^^'**"*d§£niers  teins  ;de  fa  vie  fe  retira  a 
ÎQn  abUye  iâ».S.  Martin  4e  Tours  ^ 
H».  Lin.  ^  y  ouvrit  une  JEœle.  Ceft-U  quç 
*  *  ^*     ^han,  né  àMayeûcç ,  offert  &  bomà- 
cb4  a  J)i?U  dès  l  âge  de  jcieuf  ans  dans 
ie^iXïoitoftçre  4^  ?Hol4«  ^  wftru»  des 
^l^ioiéci^.  .coxmàiâances  dans  cette 
J^çole  ^  vint  fe'  perfeétioniiçf  fom  le 
j^:.ffmà.v^maf^  ^I  fut  4or$  e«t 

£f]KppQ,  li  pafla.ënvirpn  dedx  ans  au^ 
J^r^fé^Àkoin  »  ^  ii  profita  ^£1  bie» 
-kçoûs  â  q^Ç     retour  à  Pulde 
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il  fut  chargé  de  la  dire€tion  de  TÈ- 
ix>iei^  iceice  célèbre  abbaye  i  emploi 
^'il  exeçça  avec  un  fuccès  éclatant  , 
éc  éstûk'  lequel  il  forma .  d^iUuftres  élè- 
ves. Les  plus  renommés  font  Walo^ 
;êrtde  Scrwon.  ^  6e  Loup  de  femèséL 
JLe  mérite  de  Raban  1  éleva  '  fuccclli^ 
:vemenr  à  la  di^iiité  .cUabbé.de  fikdde^ 
l&c  à  celie  d'arche vâque  de  Maycence  z 
&c  durant  tout  le  cours  de  fa  vie  y  8c 
des  di^Gkeates  charges  par  leiquelies 
il  pafïa,  il  joignit  toujours  ,  uiivant 

lexemple'd'Alcmiiifim  maître  ,  la 
^ioté  ôçlefavoir.  Ilcompu(a  un^grand 
A^Kibre  d^ouvrages  y  pter<pie't0iis  rcra- 
Jaus  fur  tes  matières  ,  de  Religion  ^ 
<|ui  étoœnt  alors  le  terme ,  .&  à'  pro«- 
prement  parier  l'unique  objet  des  étu- 
des des  &va!is.  Parmi  fes  oeuvres  fe 
scoute  oa^recueiL.',  fç>  ne  dirai:  pa^ 
:<ie  pocfîes  ,  car  rien  au  monde  n'eft 
moins  .  poédque .  5  mais  de  vers  de 
ia  façon  ,  fi  même  on  peut  appeller 
vers  une  profe  platte  y  a0ù|e«:ie  i.  un 
jpertam  nombre  de  fyllabes ,  où  font 
dRurirem  violées  les  régies  de  Ja  coit- 
ûcaâdon  &c  dé  la  profodie.  On  n'en 
j£iyok  pas  ^phis  tple  cdbatlefonteml. 
X2es^  pièces  ne  font  pourtant  pas  mé- 
jfrifables  pour  le  fens  ^  &  ibymne 

Cij 
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fTéni  Creator  ,  qui  teft  de:kt  cMnpo* 
iition.  de  Raban  ,  Diouve  que  cec  au* 
.teiic  9  au  défaut  l'élég^fice  &  de 
.  k  côrredion  ,  ikv0it  merae  dai^ 
vers  5  ce  qui  vaut  bien  mieux  ,  de 
i'o0â:ion  èc  des  fentimens  de  piété. 
11  n  efi.pasde  mon  £\ïjQi  d'entrer  dans 
Ja  difinimofi  du  paxtl  qu'il  prit 
jet  de  Godiefcalc.  J'obferverai  feu- 
lement que  dans  cette  aflFaire  il  ne  fit 
^int  le  principal  ^erfomiage ,  &c  qu  il 
paroît  n  avoir  point ^iatfi  xétat  de  k 
queftion.  Mais  je  ne  dois  pas  omet^ 
tre  que  Raban  embraflà  la  l^u^oe  Tu- 
defque  dans  le  cercle  de  fes  études* 
r.  zr#  f'X^harlemagne  ,  dont  les  vues  s'éten- 
doiem  a  tout ,  avoic  eu  deâèia  de  dé«* 
groflîr  cette  langue  encore  barbare  , 
il  en  avoie  même  commencé  une 
.grar^maire  5  que  d'autres  occapatk>ii$ 
plus  importantes  ne  lui  perminfli 
i)oint  d'achever.  Sça  exemple  tonma 
inattention  de  quelques  lavaps  vers  cet 
.objet ,  &  Raban  hit  du  nombre.  U 
compofa  un  glofiaire  Latin -Tudefque 
iur  tous  lies  livres  de  l'ancien  &c  <k 
nouveau  Teftamens.  Ce  fefoit  un  tre- 
ictf  pœdeux  pour  les  amateurs  de  ce 
genre  d'étude.  Mab  il  eft  encore  cal* 

àié.dans  la  bibliothèque  Impérkle 
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Vienne  5  jufqua  ce  c^ue  quelqdé 
vànt  acquitte  la  promefle  que-  Lam-^ 
bécius  avoit  faite  de  le  donner  au 
public. 

Raban  n  appartient  a  notre  plan  ^ 
que  comnte  diiciple  d- Aieoin  ^  &  maî-^  «ij^  rJ' 
tre  de  Loup  de  Ferri^res  y      né  dans 
la  Fiance  en  fbcune  des  plus  bnlk^*^''**^^* 
lantes  lumières^  Loup  tient  à  Alcùin 
par  deux  endroits.  11  fut  difci{4e  éê 
Raban ,  comme  je  viens  de  le  dire  ^ 
&  anparavmit  il  avoit  eu  pour  inaî^ 
tre  dans  l'abbaye  de  Ferriéres  Âidric  ^ 
que  j'ai  compte  parmi  les  modéra-  ' 
teurs  de.  FEcoie  du  Palais,  &c  oui  écoic 
élève  de  Sigulfe.  Or  on  fe  louvient 
que  Sigulfe  eft  un  des  plus  fameux 
difcipies  d'Alcuin.  Je  ne  puis  me  ré- 
£>udte.à  pa^  ici  ions  âlence  lœ  beail 
trait  de  S^ulfe  ^  oue  Loup  a  rap^ 
porté*  9»Sigalfe  ,  oit -il  ,  prêtre  &  niS.Vn.p. 
»  abbé  de  notre  monaftére ,  avoit  vccu^*  ^  f« 
iijufqu'àtm  âge  avancé  dmis  Fétat  de 
39chanoine  avec  une  grande  rcputa-» 
99  don  de  verni.  Dcja  vieux  ,  il  le  dé- 
^mit  de  fa  charge  ,  il  prit  FKabit  Sc 
55  la  profeffion  de  moine  ,  &  confen- 
}s  lit  â  obéir  à  celui  qui  avoit  été  fon 
w  difciple.  3>  , 

£e  dîfiâpb  eft  Aldrîc ,  qui  ayant  r/pf^.a7î. 

C*  •  • 
Uj 
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jj^çii  Loup  ^ncoioejçimç  dmsSjmim» 
Jiâftére  »  Finfttttmt  &  le  forma  aux 
aixs  libéraiu*  l^kn^i^  4^.  f  ejcrkires  étoic 
fort  propre  à  donner  le  goût  de 
NSfi,  xi//«  Jb  •  bdile  jUctéiaQU'e..  Sigutf«  y  qui  en 
S;i/^f*i4«  ^j^ij.  comme  rinftituteur  >  pejuaaettoit 

^  '  à  -fôs  41év«s  de  lire  Virgile^  ce.  qu'Ai*  , 
cuia:>  devexui  plus  rigîd^  dans  Xa  vieil- 
leiièv  aibfi  que  je  l'ai  remarqué  ^  aap^ 
prouvoit  pasi.  (Je  coût  eft  fédiiifant* 
^  introduit  par  Sigllfe  dans  Feméres  l 
il  $  y  étoit  faas  douce  maincenu^  Loup 
le  recueillit ,  &  devine  Técrivain'  le 

fAm  poli  ,de  £aa  ùéd^.  Rabau.  s  érou 
.  ivre  prefque  uniquement  à  l'érude  de 
Tr^.^l^5.  la  Religion  cdk  pour  fi?  u&eé 
feûignner  dans  cette  fcienoe  >  ieule 
vcaimenc  néceâaire'>  què.  Loi^  'd^a 
piacre  fut  envoyé  aujpxès  de. lui  a 
Fulde  par  Aldiio ,  qui  y&axm.  d'être 
aevé  ikr  le.  ûége  aixhiipifcopal  de 
*  oen*.  '        .  - 

•   Dans  cette  Ecole  de  Fulde  Loup  fe 
rendit  habile  tlicologien ,  c'eft  -  à  -  dire 
qu'il  y  acquit,  la  fciençe  de  l'Ecrirure  I 
ôt  dés  Pérès  ,  en  quoi  confiTtoit  alors  J 
toute  la  X^ologte  r  &  il  praâca  a&s  1 
des  leçons  de  Raban ,  pour  ne  le  poiiu , 
îiiivre  dans  Tes  afFoibliÛemeœ  iur  le» 
matières  de  la  prédeû;inaciaa<  &  da 
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libre  arbitre.  Loup  remonta  aux  four-^  f  • 
ifés  9  &*  pair  rapport  à  ces  queftiotir 
il  marcha  fur  la  mcme  ligne  que  Pru- 
dence de  T^oyés  5  &  les^  attà^s  dé- 
fenfeurs  de  la  dodrine  de  S.  Auguftin.' 
Ce  qui  eft  bien  remarquable*  »  x'edf 
due  dans  un  fems  où  les  efprits  étoient 
fort  échauffés  il  garda  tme  modéra- 
tion parfaite*  Il  traita  les  queftioni' 
en  elles-mêmes,  fans  attaquer  nîmème' 
licmimer  les  pêrfoniieis  »  uniquement 
occupé  du  vrai ,  &^renaht  toutes 
ks  précautions  néceflfaires'  pour  en-' 
çpetenir  la  charité  ôc  la  paix.  • 
-  Ce  ne  fiit  qaé  longtems*  après  û! 
£>rtie  de  Fulde  >  qu  ii  compofa  les 
écrits  dont  je  viens  de  faire  ihehtion/ 
JÇhirant  le  féjour  qu'il  fit  en  cette  ab*' 
baye  ,  là  querelle  ne  s^étoit  j)as  en-» 
Core  émue      il  neût  pas  été  à  por- 
tée d*y  faire  un  rôle.  11  s'appliqua  , 
ck>mme  je  Tai  dit  »  à  fe  rendre  babile 
en  théologie  ,  mais  fans  oublier  fes 
chères  Inmianités*  Il  y  a  même  liea  f^u^» 
de  cxoire  qu'il  les  enfeigna  â  Fulde  y  ' 
ridant  îAnû  i  cette  Ecorle  bietifah 
pour  bien^t  ;  inftrudtion  pour  in^ 
ffimâionv  • 
-'II.  paroît  qu'il  y  pafla  environ  fix 
zns  j  au  bout  delquels  revenu  à  foa 
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monaftére  4e  Fejxiça^es  ,  il  en  fut  éta- 
bli écolâtre  ^  &  enfuite  abbé.  Mais?. 
^  devenant  le  chef  de  cette  maifon , 
il  ne  fe  crut  pas  déchargé  de  Tobli- 

fation  d  y  exercer  la  profefSon  pu^ 
lique  des  Lettres  divines  &  humai- 
nes«  Malgré  les  foins  que  lui  impo-' 
fait  fa  dignité  ^  xnalgr4  les  diftraâions^ 

3ui  lui  venof  ont  de  la  coniidéiadoii 
ont  il  jouifloit  à  la  Coitt  ,  des  com- 
miflions  demie  prince  le  chargeoit , 
de  la  paft  ^uil  lui  fallut  prendre  a 
divers  conciles  ou  affemblees  Ecclé- 
iiailiques  dont  il  fut  le  fccretaire  ^ 
toujours  il  conferva  le  goût  de  Té- 
tude  ,  &c  ce]^  de  répandre  les  lu^' 
miéres  qu'il  avoir  aequifes.  Ce  tra- 
vail devint  même  pour  lui  une  rei^ 
fource  néceflaire  dans  une  circonftance 
f  âcheufe  où  il  fe  trouva.  11  étoic  obligé 
d'aller  à  la  guerre  fans  être  foldat , 
comme  il  le  dit  lui-même  ,  parce 
que  fon  monaftére  étoit  de  ceux  (|ui 
aevoient  au  roi  le  fervice  militaire» 
Dans  une  action  en  Angoumois  contre 
Pépin  neveu  de  Charles  le  Chauve  ^ 
Loup  de  f  erriéres  perdit  tous  fes  ba- 
gages &c  fut  fait  prifonnier.  Lorfqnil 
^  ^^'^•^^•^  eut  recouvré  la  libercé  ^  il  in^to» 
i  jù^  *      1«L  fecours  du  roi  Châties ,  offcant  de 
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reprendre  les  fondions  de  Profelïeur  , 
û  on  Votdoit  lui  donner  qaelqae  parr 
à  la  récompenfe.  9>  Je  fouhaice  ,  di- 
foit  -  il ,  j>  d'enfeigner  ce  que  j'ai  ap- 
9>pris  ôc  ce  que  j'apprens  tous  les 
séjours.  33   II  paroît  qu'il  demande it 

une  place  parmi  les  makres  de  TÊ^ 
cole  dvC  Palais.  Il  n  ell  pas  certain  s'il 
lobtinCi  Mais  oh  ne  peut  gaéres  dou- 
ter quil  n aie  continué  de  donner  detf 
leçons  cbuis  ^^n  Ecole  de  Ferriéres  i 
&  il  s'y  piopofoit  la  fin  que  doit  avoir 
en  vûe  on  homme  de  -bien  ,  Tadou- 
cilTement  ôc  la  réforme  des  mœurs.* 
Oeft  ce  qui  fflaroît  par  les  plaintes 
qu  il  fait  conœ  ceux  qui  penfent  ôc 
agifîent  autrement.  »  ^  Nous  ne  cher-» 
»  choxis  9  dit  -il  9  pour  la  plupart  dans 
>y  rémde  que  l'ornement  &j la  pamre 
9>  du  ftyle ,  &:  il  s'en  trouve  très  peu 
^>qui  dcfirent  d'y  acquérir  la  probité 
3tdes  mœurs ,  qui  eft  d'uA  prix  infi-- * 
miiment  plus  grand*  Nous  craignons 
»  .vices  du  langage  ^  nous  nqu» 
17  eâbrçons  de  les  corriger  :  &  nous 

a  Plerîque  ex  ea  (  fa-  1  e(l,  proponant  addifcere  : 
plentîa  )   cultum  fcrmo-  j  &  lingui  vitia  neformî- 


nîs  quaerimus ,  &  paucos 
admodum  reperies  ,  qui 
ex  ca  morum  probitatem, 
^od  ioBgè  cûndacibiliu» 


damus  ârpiirçare  conten- 
dimus ,  vitT  vero  déliera 
parvi  peivdimus  Si  auge<^ 
mut,  ** 

Cv 
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9>  regardons  avec  indifférence  les  vke$ 
de  conduue  ,  que  nous  ne  uravail- 
91  Ions  qu'à  augcnenter.  U 
.  Il  avoit  formé  une  bibUothéque 
T.f\  p^zsf  cpnfîdérable  dans  les  deux  genres  de 
^  ^70.     littéramre ,  façrée  &  profane*  U  ccoit 
curieux  de  l'enrichir  des  livres  qui 
;       lai  manquoiç^t  »  &  fouvenc  l«s  ayant 
fait  venir  de  fctrt  loin  ,  il  les  don- 
nait à  tranfcrii:^  ,  oia  les  aanfctivoit 
lui  -  même.  Tout  ce  qu'on  fait  de  Loup 
db  Ferriéres ,  annonce  en  loi  un  goût 
décidé  pour  les  bonnes  études  ,  &  de 
l'habileté  dans  le  choix  des  moyens 
de  lés  perpétuer.  U  eut  pour  difci^ 
pie  Heînc  ou  Henri  .moine  de  S.  Gqï-^. 
maia /i'Auxerre* 
Henri  dîA    Henri  (  car  ceft  ainû  que  je  l'ap 
ctpiedçLouppellerai  i  parce  que  ce  nom  eft  plus 
de  WtnUm.  cQimxi  &  plus  doux  à  1  oreille  )  a  Ta- 
vÀntage  ,  -  àuffibien  que  Loup  de  Fer«- 
riéres  fon  raaître  »  de.remonter  à  Al-^ 
Mij.  efldrcHts.  U  prit  e» 

même  tems  les  leçons  de  Loup  &  cel- 
les d'Haimon  ,  qui  fut  depuis  Evê- 

3ue  d'Halberâat  »  ôc  qui  étant  moine 
e  Fulde  croit  venu  avec  Raban  à 
Tours  p<»u:  s  inftruire  auprès  d'Aiciuiw 
P*  s$7  ^    Henri  nous  apprend  une  circour^ 

fta&ce  de  Us  étoaes  ïom  ioes  deux 
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lâaîcces ,  qui  fait  grand  honneur  &c  aux,  ^  ^ 
maitres  &  au  diiciple.  Dans  *  les  tems 
de&inés  à  la  récreatidn ,  Haimon  & 


Loup  y  par  forme  d*araufement ,  en- 
tfetenoient  feues  élév^cïés  plus  beaux 
traits  qu'ils  avoient  recùeilfis  dç  leurs 
léâures  »  foit  dans  les  Pérès ,  foit^ 
dans  Içs  auteurs  de  ranciquité  p^yenne» 
Henri  ,  àvîde  d'apprendre  ,  né'pér- 
ctoit  rien  de  ce  qui  fe  difoit  dans"  ces 
agréables  .&  utiles  converfations.  Ha- 
bile à  écrire  en  notés  abrégées  y  il  pre^ 
rioit  foin  de  conferver  tout  cè  qui 
rôrtoit  de  la  bouche  de  fes  maitrès:' 
&  la  coUeétion  qu'il  en  fit  devint  affez 
cbnfidérable  pour  former  im'j^etir  vo- 
lume, qu'il  dédia  à  Hildébolde  évèque 
d*Auxerre.'  ' 

11  avoir  été ,  à  fon  retour  de  Fulde  , 
chargé  de  la  direftion  de  TEcole  de 
Ton  monaftére  de  S.  Qermain  >  &  il 
y  eut  un  difciple  du  plus  haut  rang  • 

Quum9iiidluckâil«mckii^ft&-ho»4<u^  <; 

'  Bnnjiam^  alfe/ ,  divinîs  calliut  altet  i     "  *  ' 
'  Bti^ttit  thtiiîs  clâiriis  Utcp^  '  ti\i9.  ^     ^  *^ 
Hxc  cgt>  tam ,  nonilas  dodus  traélare  ftiraces  y 
Strin^eb^iii  digitis  arec  f.^vtnte  ciiis.  • 

4^n*il y  éùt  mie  fim$illi\ 


éo, Histoire  de  l'Université 
Lothûre  fils  de  Cimles  le  CfafiMve 
&  fon  abbé.  Ce  fut  i  k  priéi:e  de  ce 
prince  qu'il  entreprit  le  plus  grand 
ouvrage  que  nous  ayons  de  lui ,  c  eâ:-l-* 
dire ,  une  vie  de  S.  Germain  d'Auxerre 
traitée  en  vers  &c  comprenant  iix  li- 
vres. Pendant  qu'il  y  tra\^ailloit  le 
prince  Lothaire  mourut ,  &  la  dotab^ 
leur  qu'il  eut  de  cette  mort  préaiatu* 
tée  9  lui  fit  tonaber  la  plume  des 
inains.  Ce  ne  fut  qu'après  un  a(Ièz  long, 
imervalle ,  qu'il  put  le  trouver  allez  de 
liberté  pour  reprendre  fon  travail  i 
ëc  iorfqu'il  l'eut  achevé  ,  il  lé  dédia 
à  Charles  le  Chauve  alors  empereur*. 
C'eû:  à  cette  occafîon  qu'il  loue  avec 
excès»  quoique  non  fanstondement  »  la 
prote6tion  que  Charles  accordoit  aiLX 
Lettres ,  &  les  foins  qu'il  fe  donnoit 
pour  les  faire  revivre  dans  fes  Etats» 
llenri  çomjfoùt  encore  d'autres  oo- 
vraies  ^  tous  fe  rapportant  à  h  Re- 
figion ,  dont  il  avoit  l'eiprit  de  le  «sur 
iremplis»^  Car  fa  piété  fut  éminente  ^ 
aulSbîen  que  fa  dodhîne ,  8c  fon  nom 
eft  placé  entre  les faints  dans  piufieuis 
calendriers, 

11  ne  paroi t  point  qu'il  ait  enfeîr 
gné  ailleurs  que  dans  fon  mouaftcre.. 

itcmid^Att-  Mais  ion  difcipte  éc  fucceilèac  Remî 
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porta  la  lumière  à  Reims  &  à  Paris,  xerre  dikl- 
11  fut  le  principal  foutien  des  Lec- 
très  en  rrance  y  oc  c  elk  a  lui  prm-  Paris, 
cipalement  qu  elles  eurent  l'obligation  ^îfi-  Utt. 
de  s'être  préfervées  d'une  féconde  dé-^^J^f* 
cadence ,  telle  qu'elles  l'avoient  éprou- . 
vée  fous  les  derniers  rois  de  la  pre-- 
micre  race.  Des  caufes  femblables  me-  : 
naçoient  de  produire  un  femblable- 
effet.  La  France  fut  déchirée  par  les  . 

guerres  inteftines  entre  Louis  leDé- 
onnaire  &  fes  enfans  ,  &  enfuite 
entre  les  fils  de  ce  prince  ,  qui  ne 
cherchoient  qu'à  fe  ciépouiller  &  fe 
détruire  l'un  l'autre.  Ajoutez  les  ra- 
vages des  NormanS'j  qui  défolérent- 
les  campagnes  ,  qui  jettérent  le  trou- . 
ble  dans  les  villes  ,  &  qui  en  afîîé- 
gérent  &  même  faccagérent  plufieurs 
des  plus  confidérables.On  conçoit  allez  « 
en  quel  état  dévoient  être  les  éai-. 
des  aans  des  tems  fi  malheureux.  Foui-  ^'  **** 
ques  archevêque  de  Reims  ,  homme 
de  tête  &  de  mérite ,  les  voyant  tom-* 
bées  dans  fa  ville  métropolitaine ,  ap- 
pella  des  fecours  du  dehors  pour  le$ 
ranimer  ,  &  il  engagea  à  venir  in- 
ftruire  fon  clergé  les  deux  plus  fa^ 
vans  hommes  qui  fufTem  alors ,  Remi 
d'Auxerre  ,  &  Hucbald  moine  de  S/ 
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*  Amand ,  tous  deux  difciples  de  Henri 
jfi^.  vh.  dont  nous  venofis  de  parler.  Hucbald.  » 
^  connu  par  le  poème  fingulier  fur  les 
chauves  ,  doât  tous  les  mots  corn-' 
mencenc  par  la  lettre  C  ,  mais  plu^ 
digne  de  mémoire  pour  uft  aflez  grand 
nombre  d'autres  ouvrages ,  où  refpi- 
rènt  la  piétc  &  le  zele  du  cuire  di-- 
vin  ,  n'entre  qu  indire^ement  d^is 

f      notre  plan.  Renii ,  après  avoir  donné 
à*Reims  pendant  quelques  années  des 
leçons  ,  dans  lefquelles  il  vit  fouvent 
au  nombre  de  iès  auditeurs  fbn  pro- 
pre archevêque  ,  vintià  Paris  fans  que 
nous  puiffions  dire  avec  certirade  quel 
itiotit  ou  quelle  occalion  Y  y  amena. 
Mais  voyant  d'une  part  qu'il  n'eft  fait 
mention  ni  de  vocation  épifcopale  , 
lû  d'aucune  liaifon  de  l'Ecole  qu'il 
<mvrit  à  Paris  avec  celle  de  F£^ife 
de  cette  viHe ,  &  4^  l'autre  côté  que 
fa  venue  dans  cette  même  ville  coh^ 
court  pre£:]ue  avec  les  derniers  téi^bi-  ' 
gnages  qui  nous  «eftefà:  de  rEcble; 
du  Palais  ,  je  ne  puis  me  îefiifer  ep- 
fiérement  à  une  idée  flatteme  qui  me' 
frappe  y  ni  m  empêcher  de  cpnjeéhi- 
rer  que  l'Ecole  Palatine  pouvoir  avoir 
été -établie  par  Charles  le  Chauve  è 
Paris ,  &  que  Remi  vint  en  continuer 
la  tradition. 
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-  '  I%^m€rem6nt  la  iuppoffti6n  dè  l^é-" 
tabliiTement  de  l'Ecole  Palatine  àPa-' 
ris  par  Châties  le  Chauve ,  n'a  nei> 
d'improbable.  Je  n  ofe  afsûrer  que  fous 
ce  prince  Paris  fat  la  capitale  de  Tem- 
pire  fiaoçois  ,  .  comme  fous  nos  rois* 
de  la  première  race.  Mais  au  moin^' 
eft^il  confiant  que  cette  ville  ëtoir 
regardée  fur  la  nn  du  neuvième  iîé- 
de  où  a  régné  Charles  le  Chauve  ^ 
comme  une  place  très  importante.  C'eft 
de  quoi  ne  permettent  point  de  douter 
les  témoignages  des  écrivains  du  tems. 
Abbon,  moine  dô  S.  Germain  des  Prés,         ^'  ' 
dans  rhiftoife  qu  il  a  faite  en  vers  du* 
fîége  de  Paris  par  les  Normans  en  8  8  (î, 
dont  tous  les  événemens  sétoient 
paffës  fous  fes  yeux  ,  décrit  avec 
cbmplaifance  les  avwtages  de  la  fi- 
tuation  de  la  ville  alîiégée ,  &  la  traite* 
cie  Reine  des  cités^  Aldrevàld  ^  moine*  «07. 
de  Fleuri  fur  Loire,  qui  ccriyoit  avant 
Abbçn  y  dépldniiit  le  trUle  état  an-  ' 
quel  les  incurfio^  èc  les  ravages  des 
Normans  avoient  réduit  Paris  ,  com- 
jp^e  la  fplendeur  ancienne  de  cette 

SLlaféufani  fétrliT  elle  mruff      W  /dit  dire  i  * 

Pfscelfa  •  .  •  •  • 

S  ni»  Polis ,  ut  Rcgif»  iiiicm  tmots  fvkftt  «Aw* 
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64  Histoire  Ce  l^Univ^rsïte 
vilk  avec  fa  défolatioa  aâueiie.  »  Lu^ 
»téce  ^  y  dit -il,  illuftre  capitale  da 
n  peuple  Pacifien ,  ville  âoriflànce  par . 
99  la  gloire  >  par  les  richeiles  ,  par  la- 
fertilité  de  fon  territoire ,  par  la  pi]o^  « 
»  fonde  traiiquillitc  dont  jouiilèxir  les 
9»kabitans:  ^  le$  délices  des  rois  »  le- 
»  rendez  -  vous  des  oations  ^  cette  ville- 
9>  célèbre  n'eft  plus  qu'un  monceau  és 
9>  ruines  &  de  cendres,  n  L  énergie  de^ 
ces  exprertîons  n  a  pas  befoin  de  cora-^ 
mentaire ,  ^  elle  ne  lai^Te  aucun  lieu  • 
de  douter ,  que  Paris  ne  fur  dès  lors  di- 

§ne  de  devenir  le  centre  des  arcs 
es  lettres  ,  &  le  féjoui:  de  la  pre- 
mière &  plus  illuftre  Ecole  cnii  fut 
dans  le  royaume.  Obfervons  ae  plusi 
que  Charles  le  Chauve  fut  fouvenc 
amené  par  le  befoin  de  fes  affaires  à 
Paris  ^  qu'il  y  ajouta  des  embelliile- 
mens  &  des  fortiâcatiôns.  Après  cela.. 
aiHoit-on  lieu  de  s'étonner  >  que  cé» 
prince  y  eut  eu  un  P^ais  »  6c  qu  il  y.  eue 
fixé  TEcole ,  que  fonpére  &  Ion  ayeul^ 

^lutetia  y  Parifionim  I  pace ,  quant  non  îninifi^ 
BoUle  caput  «  refylen-  i  ritè  rcgum  delidat ,  * 
àfm  quondam  gloriâ  ,  i  emporium  dixcro  popu* 
ppibttf  »  icmlitate  foli  .  1  loUinu' . 
incolaram     ^ierifiSmâ  y 

*  le  texte  r i/e  pdr  DubêlàUéi  |«ll|'4tV4Ûas« itf4l«||Jtr 

êiêis  que  c'^  um  JémSt* 
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tvoienc  coutume  de  tranlporter  à  1^ 
fuite  en  diiFérens  lieux  ? 

Si  Ton  admet  cette  fuppofition  ,<|tie 
lien  ne  combac ,  li  feranaturei  de  pen^' 
fer  en  fécond  lieu,  que  Remi  d' Auxerfe 
^int  à  Ratis  coamuer ,  ou  û  Ton  veut 
refTlifciter  l'Ecole  du  Palais.  Cette 
Ecole  fi^iifta  fous  Louis  le  Bégae  ^ 
il  y  a  lieu  de  croire  qu  elle  fe  main- 
tint foos  fes  fils- Louis  &  Garloman ,  mfi. 
dont  Taîné ,  quoique  peu  édifiant  dans  ^^l'o^'^V, 
fa  conduite  ,  eâ:  loue  comme  aimant 
à  pénétrer  les  fbcrets  de  •  la:  fubiiœ^ 
fiigefïê  des  faims.  Ils  ne  vécurent  pas 
long  tenis  ni  l'un  ni  Tautre  :  ôc  Car- 
lo maii  5  qiii  fuxvccut  fon  frère  ,  mou-  - 
rut  en  884.  De  là-juf<|u  a  la  fin  dtr 
neuvième  fiécle  ,  tems  auquel  Remi  * 
d'Attxetre  enfeignoir  à  Paris  >  Tin-»^ 
tervalle  n'eft  pas  long.  M^ûs  cet  in- 
tjsrvalie  nefiit  quW  tiffii des déiaftres  ^ 
les  plus  affreux  ^  au  moyen  defquels 
llScule  Pakttine  ieca  tombée  dans  b . 
langueur  ,  ou  fe  fera  peut-être  to-) 
talement  •  éclipfée.  Au  moment  pref  -  • 
^e  où  nous  perdons  de  vue  cette 
Ecole  j  Remi  paroît.  On  peut  donc 
croire  que  ce  rut  pour  la  réveiller  ou 
la  faire  renaître  qu  il  aura  été  appellé; 

ài  Jhâsj  S^çmemt  il  eft  bon  ^e  re^: 
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marquer  qiie  Paris  n  éiant  plus  foo^ 
le  pouvoir  dired  des  rois ,  mais  de  fe5 
«omtes  5  cè^  ferar  fous  la  proce&ion  de 
Robert  comte  de  Paris  ,  que  TEcoltf 
éu>  Palais  aura  repris  vie« 
*  Au  refte  tout  ce  que  je  dis  ici  de 
l'Ëcote  Palatine  fixée  a  Paris  £om' 
Charles  le  Chauve ,  perpétuée  enfuite 
^  ou  renouvèllée  par  Remi  d^Auxerre  3 
je  ne  le  donne  que  pour  une  conje- 
(Sture  5  qui  Ileroit  plus  fen fiblement 
l^Pniveriité  de  F^aris  avec  Charlema- 
gne  &  Alcuin.  Mais  ce  neft  qu'un 
mieux  être  dont  nous  pouvons  nous 
Iftflèr  ,  6c  la  filiation  de  dodtrine  de- 

pais  Mcain  ju^u'à  Remi  nous  fuffir 

jîiji.  Lit  t.  en  rigueur. 

n  r A  f.^  BtettÀ  enfei^^xloiic  à^Paris^^vant 
&  après  Pan  900.  Ceft  ce  que  nous 
éprend  Tauteur  de  la  vie  de  S.  Odon 
.  abbé  de  Clugni.  Cet  écrivain  ne  parle 
qiie  de  leçons  de  Diale6l:iqiie  &  de 
Muiîque.  Mais  il  -  n  eft  pas  poUibW 
cfe  penfer  que  R^mi  fe  renfermât 
dans  ces  deux  objets.  Il  eft  vrai  qu'il 
étoit  fort  verfé  dans  les  arts  libéraux^  - 
(Se  fut  un  favant  grammairien  ^  \m 
diaiedbicien  exaâ:  pour  le  tems  où  xl^ 
vivoit ,  un  msutre  habile  du  chant  Èc-' 
diéâaftique  >  qui  qcoit  alors  compter 


■ 
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|t0ut.  beaucoup.,  ikas  ks  xaules^Mais 
les  premiers  &  fes  plus  grands  tra-- 
^mxn,  fe^  poicérent  vârs  la  Keiigioa  y. 
comme  ilv^aroît  par  fes  ouvrages  > 
dont  uoe  trô^  grande  pmie  route  fur  ^ 
l-iacer^récatipii  de  TÊcrioire  iaiote*' 
qiii  l'oc^mpoit 'û:£Dârt  <^^  le  ca^- 
biner  y  faifoit  fans  douce  la  piinci^ 
pale  matière  dë  fes  leçons  publiques. 

Remi  ne  vécur  pas  long.  ,i;ems  dans  Ecole  fub^î-» 
le  dixième  ficelé.  On  place  fa  n^ort  J^^J^^?^^^^ 
wrs  Ta^i  ^.oS.  Mais-ii  îa&lla  des  fuc- pendant  le 
cclïeurs  ,  qui  concinucrenr  d  après  lui 
cto  Padsrenfei^nemeat^puk^    Il  * 
falloit  que  la  repuî:ation  de  ^  cetre 
igcoie  .,.  eaxe  qui  rc^de  :^pâni«^ 
r€wept^  la  Philofophie  y  fut-  grande  » 
nuif<:!iK:veis  Fàn       ,  AMaK>ntin«ine  Hîjf}.  imu 
Oleuri  ,  après^oir  dirigé  pen-,^'.''"-'* 
daiic  ûn  tems  les  éludes  de  Uin  mb-  ' 
Aaftére  ^  vint  écudier  lui^-metne  à  Pâ« 
ris  ,  &  y  acquérir  les  connoifTances 
£ipérieures  qui  lui  manquoienc*  Il  fur 
un  élevé  bien  capable  de  faire  hon- 
neur à  fes.  maîtres;  Deverai  dans  la* 
ûÀtQr  abbé  de  Fleuri  ,  il  obrinc  par 
£wi  mérite  &ies  talehs  une'  très  grande 
cH>nfidiérauon  »  non  feulement  dans 
£a  France ,  mais  à  Rome  ,  en  Angle- 
terre^ &.dan&  coure  r£urop^. 


Digitized  by 


8-  HisifoiRB  ét  L'UmviÎRsnri 
Nous  n  avons  plus  à  citer  paur  îgi 
dixième  fiécle ,  qu'Huboldus  chânoiiic 
de  Liège  y  qu  il  ne  £u]t  pas  confcm^* 
dreavec  Hucbald^  moine  ae  S.  Âmand, 
plus  ancien  de  près  d'un  fiède-  Car 
pour  ce  qui  efl  de  Gerbert ,  qui  fut 
ùm  contredit  k  pl^  gcande  lumière 
de  TEglifè  dans  les  tems  dont  je 
parle ,  gènip  fupèrieor  &  univerfel v 
qui  emoralïà  tous  les  ^enres*^  &  <^ui 
rèuflitdans  tous  ^9  homme  non  moioill' 
propre  aux  ai^es  qu'aux  études  , 
<|ui  par  fon  mérite  y  aidé  d'une  ambi<« 
tlon  aufli  adroite  que  vive  ôc  ardente  |^ 
parvint  d'une'  oaâÉmce  léèdîoere  aur 
plus  hautes  dignités  Ecelèiiaftiqu^'-y 
&  jufqu  au  fouverainPontificat ,  quoi^* 
que  Duboullai  veuille  le  àrer  à  lui  ^ 
&:  décorer  de  ce  nom  illuftre  la  lifte 
des^  maîtres  qui  ont  enfeignè  à  Pa^ 
uifi*  liit.  fis  y  je  ne  vois  aucun  titre  pour  nous 
Xh^ hf^%%.  i^ppropri^.  HiiboMus ^  attaché  à  TE» 
glife  de  Ifiège  »  où  les  études  èwienc 
me  Mji  fort  bon  pied^  par  les  foias- 
4e  Icvcque Noreer ,  vint  nèantmcHnsr 
fur  la  fin  du  iiécle  dont  nous  par««^ 
Ions  à  Pâtis,  &  s'étant  uni  aux  chti^ 
noines  de  fainte  Geneviève  ,  il  enfei-: 
gna  avec  éclat  y  Se  forma  un  grand 
nombre  de^  difciplçs.  Mais  fon^èyèquR: 
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le  rappella  comme  un  fugitif  qu'il 
avok  droit  de  revendiquer  ,  &  Ha- 
boldus  0béit.  Paris  avoir  pour  lui  de? 
charmes  y  autant  qu'on  en  peut  Juger  » 
puiTqu  il  y  fit  un  fécond  voyage  avec 
.  k  permiflîan  de  Notger ,  de  y  donna 
de  4i0uveau  des  leçons.  Son^le  le 

mÙâte  à  aller  îUisfkeria  fie-  ... 
•liéme  .par  fa  doctrine*  Voilà  tout 
ce  que  aipm  ùvom  d^Hnboldus  , 
,  qui  ferme  la  tradition  de  1  enfeigne- 
ment  public  à  Paris  pour  le  dixième  r.  F  uTfM 
iiécie  ,  6c  la  commence  pour  Toa-i^l* 
ziéme.  '  , 

I?onziéme  iiécie  eft  plus  riehe  que  Pemhar 
le  précédent  ,  &  nous  fournit  plus^*™**^^ 
4ie  madère  pour  Thiftoire  de  l'Ecole 
de  Paris.  11  offre  un  nombre  alTez  . 
xonfidérable  d'illuftres  élèves ,  que  U 
.célébruc  de  TEcole  y  attixoit  des  diffé- 
rentes parties  du  monde  chrétien  ; 
iS.  Staniflas  ,  mort  évêque  de  -Craco- 
Arie,  plufieurs  grands  perfonnagesd'Al- 
4emagne  qui  devinrent  de  iiaints  évê- 
xjues,  Adalbéron  deVirtzbourg ,  Gebe- 
fiard  de  Salt^bourg  ^  Âlœ^anne  de  . 
l^ailîui.  UÂngleterre.&'Rome  même 

des  fluets  ipour  fefi^rmar  . 
Paris  :  comme  il  paroit  par  les  exem-  ^ 

^pi^  d'Eûeiine  U^ding  1  Aoglais  ^  ' 


ê 
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naiflançe  »qtti  fut  le  tiQijOiénie  ahkc 
Ae  Giteaux  ,  &  de  Pierre  de  Léon  y 
^otnaiû  ^^^oiuc  le  fchiÛBe  qu  il  excita 
^contre  le  Pape  légitime  Innocent  II  a 
*rend:u  le  nom  odiwx  ,  itnais  qui  ne 
croanquoit  ni  de  favoir  ni  de  taleitt. 
On  ne  peut  pas  dottter'  qu'à  plus  fone 
.raifon  les  provinces  'du  royaume  ne 
peuplalTent  d-étudians-l!Ecoie  de 
/lis  :  &  liions  en  avons  la  preuve  dans 
Robert  xl^ArbrilTelles  &  Abailard  y 
•tous  deux  Jfeetons  >  qui  vinrent  )C  Çuir 
•î    fer  Ja  doctrine.  ^  \ 

Pour  ce  qui  eft  des  maîtres  qui 
nenfeignérent  durant  le  cours  du  racme 
fiécle  ,  nous  voudrions  qu'il  nous  £lt 
.  permis  de,  compter  avec  DuboulUi  ' 
en  ce^  nom^re-liuifranc ,  &  S.  firam. 
Mais  nous  ne  pouvons  donner  pour 
certain  ce  qui  eft  au  moins  douteux, 
ly  bâtir  un  fyftLme.  âir  des  autori- 
*    -  tes  équivoques.  Nous  laiflerons  auJli 
.0ti  doute  ii  Robert  dArbriiTelles ,  cosr 
.ftamment  difciple  de  TEcole  de  Pa- 
ris 5  y  fit  fondion  <fe  maître ,  quoique 
les  termes  de  Ijauteur  original  piiiflem 
«le  fignifier  ». mais  non  arec  ttne  dbsi 
qui  ne  laifle  aucun  nuage«  n  Robert, 
i.V  dit  BaWdri  de  -Botirgia-autéur^^<db 
4^3.  *        eue  >  a>e^c.  plâacdiioa  Màém 
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»  infinie  pour  s'inftruire  :  &  comme  * 
la  France  écoic  alors  florii&nce  par 

wies  richefles  de  la  littérature  ^  il 

>»  quitta  en  «Âigitif  la  Bretagne  fa  pa- 
î*>.trie  ,  il  vint  en  JFrance  ,  il  entra 

91  dans  la  ville  que  l'on  nomme  Pa^ 
,i>  ris  5  &  y  trouvant  tous  les  fecours 
y%  nécôdàires  pour  remplirdie  déû:  qu'il 
^  avoir  d  acqviérir  la  fçience  ,  il  y 

a?  fixa  fon  fcjour  y  afiîdu  lefteur.  Ce 
dernier  mpt  US^ur  *  *  fait  toute  la  di£i« 
culte.  Il  peut  fe  prendre  pour  un  Pro- 
feilèur  qui  lit  &  explique  on  auteur 
à  fes  écoliers.  Il  peut  aufli  fignifier 
un  étudiant  qui  lit  dans  la  Vue  de 
s*inftruire  lui-même.  Je  ne  vois  riell 
qui  décide  néceflàitement  pour  le  pre- 
mier fens.  Ceft  encore  avec  moins 
de  fondement  que  Duboullai  a  mis 
au  nombre  des  maîtres  de  Paris  ^ 
foit  Rofcelin ,  inventeur  ou  du  moins 
principe  promoteut  de  ia  ie6te  des 
Norninaux  ,  foit  le  trop  fameux  Bé- 


*  C*eft-à  -ditelCipays 

qui  obcifToit  diredcmcnt 
au  roi  des  François.  La  , 
-Bretagne  n'cA  point  ccn- 
fée  par  cet  écrivain  faire  * 
partie  de  la  France. 

**  Cette  même  équi- 
voque m'a  empêché  de 

#ci9j>tg^  Odoa  de  Ck;- 


gnî  parmi  les  maîtres 
enreijg^nérent  dans  Pam 
aa  dixième  fiede.  Il  eft 
dit  <}u*Odoii  Ih$  à  Pam 
la  Dialeâlque  de  S*  An- 
guftin ,  &  Martianus 


pciia.  Htfl.  Un.  Péiu  T^ 
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reiiger  »  pére  de  rhécéne  dos  Sacra- 
œentaires,.Un9Eele  peadiferet  a  porté 
icet  écrivain  à  raflembler  dans  1*U- 

mvçrilcé  de  Paris  tout  ice  qui  a  brilk 
jen^Jfrance  par  les  luuiicres  /Se  par  k 

iavoir.  J'aime  mieux  fuivre  les  au- 
jceurs  *  de  THiftoire  Litréraise  ,  qui 

n'ont  eu  dans  la  matière  dont  il  s  a- 

git  d  autxe  .inc4cec  que  celiû  cle  k 

vérité* 

Kift.  Lut.     fluboldus  enfeignoic  à  Paris ,  ainfi 

^'  ^  '    commencement  ck 

#oi    104.  i»Q,j2iéme  iiécle.  Peu  de  taems  .açrès, 
I^iberc  »  difciplc  de  Fulbecc  de  Char- 
tres ,  non  {eulemenc  doimoit  des  le- 
^ODS  publiques  dans  cette  mcme  viiU 
de  Paris  ,  mais  il  y  amaflfa  par  la  pro- 
ieûîon  des  biens  coniidérables.  C'eft 
ce  qui  eft  a  (fez  fingulier  dans  un  ccar 
.  peu  d'accord  ordinaireuienc  av^c  U 
fortune.  SiJLanib^ut  ufa  ^'exa£kiom , 
yii  fe  lai0a  41er  i  layidicé  »  il  eft 
.fans  douce  coadaauiabie*  Mais  Vexcc> 
feul  en  ce  génre  mérite  la  cenfure^ 
Il  V  a  long  tems  que  i  on  a  appli- 
^ué  aux  foins  de  lljnftroâdon  ce  qat 


*  Je  ne  Icî  fuis  pas  même 
aveuglement.  Ce?  Tâvaas 
auteurs  mettent  au  nom- 
brj    des  Profcltcurs  de 


fur  une  ]iii)}4c  conjctot'* 
<>:   fanx  en  a  11c puer 


Qoiii^ 
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^uindiien  a  dit  de  la  profeffion  d  a- 
•vocat  :  ^  Ceft  uiv  genre  de  bienfait , 
«i>qai  ne  doit  ni  le  vendre  $  ni  êtxe 
perdu  pour  le  bienfaiteur,  Un  mai- 
m  ^  aiim  (ju'un  auteur , 

Peut  fans  honte  &  fans  crime 
Tirer  de  fou  travail  un  tribut  légitime. 

"Les  moines  mcmes  qiiî  enfeignoient 
'<ians  le  tems  dqnt  je  parle  ici ,  ne 
«Interdifoient  pas  Image  de  ce  droit. 
'Il  eft  dit  de  Lanfiranc  ,  le  plus  il-  Hi/l.  Un. 
•lùftre  d'entre  eux,  qu'il  ouy tic  fon Ecole  ^*  ^  * 
*au  Bec  jpour  foidager  la  jiauvreté  du 
monaftere  par  les  libéralités  des  éco- 

Drogon  Parifîen  ^  vers  le  rmlieu  ^'^1^* 
de  Tonziéme  fiécle  ,  profeflfa  dans  fa  ' 
•ville  natale  les  fciences  humaines. 
Mais  bientôt  il  fe  dégoûta  de  ce  pé- 
^nibte  emploi  ,  &  il  préféra  la  pz^v- 
fible  occupation  de  l'étude  de  la  Tbéo- 
4ogie  dans  le  cabinet.       •  / 
-    Trithéme  ,  qui  écrivoit  à  la  fin  du 
'qmnztéme  fîécle  6c  aucommenceiiien^ 
'du  feiziéme  ,  a  mis  au  rang  des  Pro- 
feffeurs  de  Paris ,  dans  lè  ternis  dont  il 
^'agit  ici  y  un  Willeram  ou  Valr^qi 

*  Nec  ycoire  hoc  beneficiutn  oporcet ,  nejeperjrew. 

Quîni.  Infi:  0rit.  Ttt.  Xll.  c.  7/ 
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Allemand.  Ce .  témoignstge  ,  éloî^ 
gné  pQî*i:  5çms  ,  n  4  par  Mû-* 
fîiême  une  grande  force  ,  &  il  eft 

circonftance  dQOÇ  il  e.ft  ^iççoijjj^gaé. 
Wilieram  fut  le  premier  ^  félon  Tri* 
thehié ,  qui  enfeigna  la  Philofophie 
à«Pam  avec  fépucacîottl  Ot  c'eft  ce 
qui  ne  peur  fe  foutenir.  Dès  le  mi^ 
lieu  du  dixième  fiécle  la  Philqfophie 
étoit  fifi:  un  pied  ûociiTant  4  Pasis  ^ 
puif(.ju'en  9^0  ,  ainiî  que  nous  Tavons 
àit  ,  Aiiwi  moine  de  ftei  ,  dcj* 
'  inftrjiiit  de  la  Grammaire  ,  de  i*A-- 
rithniédiquie,^     laDiaWâ:iqu^^  vîjDMt 
4  Paris  pour  augmenter  fes  connoilïa% 
ices  y  Se  Téellement  il  y  pciç  4«s  le^ 
Qons  d'Aftronomie.  Ainfi  nous  ne 
nous  décidons  point  fin  çe  regard» 

Sf^illeranu 

Il  n'en  eft  pas  de  même  aun  ^mcxe 
«elébre  ÂUçmand ,  Manegoide  de  Ia^ 
rembacK  ,  favant  en  Philofophie  & 
I»  IHiçologie  y  ^  qui  cogitainment 
doniu.  des  leçons  en  ce  double  genre 
sTPacis^  tJne  iingularifé  remarquable 
fiïk  jça  qui  concerne  Manegoide  ,  ceft 
npe  ^ans  le  temsquU  profeilbtcles 
iciences  humaines  &  même  divines  ^ 
^  çtQXC  mari^.  J^ais  fa  femmç  ,  ver- 
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ttieu^ê  Ôc  ioftruîfse  ,  étoit  dtgm  dbm 

cei  msLÛ  :  &  ihs  £iies  devmrâai;  ailexia- 
ventes  dans  Térade  de  TEcrkurefainte, 
pQUC  en  tenix  £coIe  ea  £iiv^iii  des 

peifonnes  de  leur  fcxe. 

-felnae  de  Laon  >  pacce  cju'il  était  né^/*'*^ 
,4ans  le  cecdtotre  de  cette  vîHe^  Se 
.qu'il  y  acquit  Ùl  plus  grande  x:éié- 
.  brîté  par  des  leçons  de  Théologie  , 
quieatent  un  éclat  merveilleux,avoit 
auparavant  enfeigné  à  Paris  en  même 
tems  que  Maaegolde  z  &l  Gailiaume 
^  de  Chamjpeaux  les  eut  Tun  ôc  l'autre 
|ioui:  jnattxes*  ^  '  ' 

Nous  voici  arrivas  à.  Guillaume  de  Gitîlliwtit 
Chsimp&m  ^  di^uis  ïdcpd  ies  plus'^^ 


.  -  -      .     .      ~  peaux. 

jrands  adverfaires  de  lantiquitc  de 
PUnivetiité  de  Paris  tecoimoiilèiic  la 
fucceffiou  de  l'Ecole  ôc  xle  ies  nuîtrest 
O'eft  auflî  peu  avant  le  temsotî  enfei- 
'gnoiccemème^doi^eur,  que  ies  études  RéHexion« 
prirenr  une  nouvelle  face.  Ceft  doncg^'u^all^^^ 
ifii  le  lieu  de  nous  an:^r  un  moment ,  ^ur  la  ma* 
.au  paflage  de  Tancienne  méthode ^  à Jjf^g^'^*^^ 
'  la  dBunmlb ,  pour  en  fairè  la  compa-pw  le 
xaiibti^.  Je  confidérerai  &  là  A^ture  ^^^^j^ee* 
.  ées>  Jmâeà^j6ch  maniéwda*  ^etïfaii-' très  par  au 
.  ^iiement:&  commelesétudes  étoieiltjjî^J^^ 
.  ainli  xjphn  l'a  v  u  >  principalQiîieiit  ^^édù 

Dij 
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prefque  uniquement  renfermées 
Azxis  les  fept  arts  libéraux  ^  ^  dans  la 
,doâxine  de  la  Religion  ,  mes  ré- 
:  flexions  fe  renfermeront  aullî  dans  ces 
mêmes  objets.  Je  parlerai  de  letude 
de  la  iSrammaire  &  des  Lettres  hu-- 
maines  ,  de  la  manière  doi^t  les  aiw 
,iCiens  maîtres  étudioient  la  Théologie, 
écrivoient  fur  les  matières  de  la 
Religion  ,  du  goût  nouveau  pour  la 


p 

5 

le  milieu  de  l^onziéme  iiécle  y  &  ej 
de  1  effet  qui  m  réfulta  par  rapport 
â  la  Théologie  ,  dans  laquelle  s'incro- 
duiiirent  les  fubtilités  de  la  Dialeâ^^ 
ijue.  Je  commence  par  icé-quire^de 
ia  Grammaire  &:  Humanités. 
Etudes  de  la    II  n  appartient  qua  ceux  qui  ignp- 
i:;rair.raaire  i:çnt  le  piix  du  fivoir  ,  &  la  liaison 
hiw^w^^^       CQUtes  les  différentes  efpéces  de 
*icoimoiilàace$  eaixe  elles  »d^en  mépo* 
•   •  '   -  jTer  aucune  partie.  Je  ne: dis  pas  qu*el- 
Jb^  fdient  toutes  *  égales^ .  La  dignité  » 
.  retendue  >  la  difficulté  des  objets^  met- 
tant entoe  elles  des  diâFérences  poor 
U  ptîx  &  le  rang.  Je  dis  feulement 
qu  il  n  en  eft  aucune  qid  ne  mérite 
.  d  être  oftiqpyée  ^  &  que  celles  wx  pa^ 
foident  les  moindres  demandent  de 
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même  fupérieures  par  une  utilité  plus 
univerfelle.  L'Univerfitc  eft  cpmpo- 
fée  de  Théologiens  ,  de  Juriftes  ,  de 
Médecins  5  de  Phiiofophes ,  de  Rhé-- 
ceurs  ,  d'Bumaaiftes  ,  &  de  Gram- 
mairiens. Les^  ra^gs  font  réglés  dansi^ 
le  corps,  &  ib  doivenc  être  confer- 
vés.  Mais  outre  qu  il  n'y  a  des  uns' 
mx  pmes  aucune  fubordination  de 
dépendance  y  xxmtes  ces  profeffions' 
£3nt  eftimables ,  toutes  font  belles  &c 
utiles  5  &  celles  que  l'on  regarde  quel- 
quefois comme  inférieures^  font^  né^ 
cefîaires  à  leurs  fœurs.  Oeft  donc  à 
tort  que  ceux  <nii  traitent  les  fcien-^ 
oes  plus  hautes ,  laifTent  échapper  dans 
certaines  oceafions  des  martfues  de 
mépris  pour  leurs  confrères ,  aévoués 
à  des  travaux  d'unf  autre  genre«  Lot 
K&itadon  manufcrite  de  Duboullai , 
que  j'ari  citée  plus  d'une  lois  ,  eft  in- 
feâiée  de  cet  efprit.  L  auteur  veut  si^ 
peine  reconnoître  les  Rhéteurs  &c  les 
.Grammairiens  pour  membres  de  TU-» 
niverlité.  Qu  arrive -t- il  delà?  ^Que 
ceux  à  qtii  Tou  reproche  la  petiteflè  pré* 
fendue  de  l'objet  dont  ils  s'occupent,  re- 
prochent aux  autres  k  fédiereife  &r 

a  Az  nbi  contrà 

fveaii:  >  inquirant  Iviùâ  ut  tua  rur'us  &  illi*  Hçn 

*•  •  •  • 

Dnj  ^. 
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la  barbade.  Evitons  ces  excès  réci- 
proques ,  &  rendons  à  chaque  par- 
tie des  belles  connoi^Quices  ce  qui  lui 

-  eft  du. 

La  Grammaire  efty  iuivanc  iba  idce 

primitive  ^  Tart  de  parler  &  d'écrire 

correâement  :  &  cet  art  eft  ahfoliir 
ment  néceâaire  à  quiconque  veut  par- 
fer  &  écrire  fur  quelque  matière  qoe 
H<V7«  Un.  ce  puifle  être-  Auili  na-t-il  pas  été 
péPT.  r«  h  p.  déoaigné  de  ceux  que  nous  msm  fiâ- 
fons  gloire  de  regarder  comme  nos. 
pères  &c  nos  auteurs.  Chariema^e 
amena  de  Rome  des  Grammairiens 
en  France,  On  enfeignoit  la  Gram- 
jmûte  dans  TËcole  Palariiae  y  ££  Al- 
cuirv  en  a  fait  un  teaité.  Ce  ^oût  étoic 
iitii^tfel  »  :&  p|ârmi  cens  qut  ont  écrit 
de  la  Grammaire  au  tems  où  les  étu- 
des fe  «èncmvelléienc  en  France ,  oit 
compte  les  noms  les  plus  illuftres  dans 
nifi.  UiÈ.  la  littéramre  >  Smaragde-  abbé  de  S* 
Mihel  >  Raban  ,  Rathier  évcque  de 
374»        Vcrone.  Ce  même  goût  fe  perpéma  r 
&  en  effet  ^  puifque  la  Granunaire 
eft  le  fondement  des  Lettres  ,  Témde 
n*en  peut  être  négligée  que  dms  lo 
cas  où  les  Lettres  elles-mêmes  pé- 
riment. Elle  a  droit  fur  toutes  les  Ecou- 
les >  avec  cette  diiFérence  <jue  les  pe-« 
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ÛKS  éy  fenferment  &  ne  fàS&at  pbtnt 
au  delà  »  auiieu  que  les  grandes  en 
fembrawuit  y  ajoutent  les  a«res  con-* . 

noiHances  auxquelles  celle-ci  iert  d'ea^ 
trée.  Elle  s'enfeignoit ,  centime  je  vient 
de  le  dire  ,  dans  TEcoie  Palatine  9 
&  elle  a  cté  pareillement  enfeignéa 
dam  r£cole.  de  Paris,  qui  &k  e(t  une 
émanation.  Remi  d*Auxerre  donna 
l'exemple,  il  étoit  hâbiie  Grammai- 
rien 3      il  a  écrit  des  commentai-  ^* 

pelia  )  &  fur  Prifcien.  On  ne  peutf 
Das  douter  ^  eut  ÎÊ^tènt 
a  Rémi  n'aient  tearcné  lut  ies  tra-^ 
ces.  Nous  voyons  par  les  témoigna- 
ges d'Abailard  y  de  Jean  de  Salisburi  ^ 
&  de  pluiîeurs  autres  ,  que  la  Gram- 
BCtke  étoit  de  ieilr  téms  fort  cfiltî^' 
vée  à  Paris  :  &  le  jplus  ancien  llatut 
0piè  nous  ayons  ,  qui  eft  d6  l^n  iit  5  » 
ordonne  que  dans  les  Ecoles  on  life 
kts  deux  Prifcîens ,  cVft-à-dire  Tou- 
vrage  même  de  Prifcien ,  &  l'abrégé  p. 

3ui  en  avoit  été  fait  pour  la  conmio^ 
ité  des  commençans. 
Au  refte  il  ne  faut  pas  confidérer 
la  Grammaire  comme  concentrée  uni-^ 
quemenc  dans  1  ecude  des  régies  du 

difcoarsn  De  tout  tems ,  même  ài^t 

.  Diiij 
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les  Grecs  &  les  Romains  ,  Tenrploi 
ilesGranunairienss'eft  étendu  jufqaà- 
rexplication  des  poécés  :  ce  qui  y  par 
une  fuite  héeefTaire ,  emporte  Tatten-. 
tîon  à  former  ie  goût  des  jeunes  dif-; 
ciples  dans  l'art  de  parler     d  écrire  p 
non  feulement  a^ec  correâion  ^  maisi^ 
avec  clarté  ,  précifion  >  &  élégance* 
La  Grammaire  ain&  entendue  em- 
brafle  tout  ce  que  nous  comprenons/ 
fous  le  nom  aHumanités  r  &  delà: 
viént  que  le  no^p  d^  Grammainea  étoit 
un  titre  d*honneur ,  que  Ton  donnoit 
par  diiiindion  à  ceux  dont  on  efti« 
iiioit  fînguliérement  le  favoir  :  il  re- 
venoit  à  pe»  près  à.  ce  que  nous 
pelions  aujourd'hui  homme  de  Lettres. 
Nous,  avons  le  jplan  detudes  qui  €t 
praûquoit  dans  les  Ecoles  de  Gram- 
maire au  conunencenaent  *  da  dou-*- 
ziéme  fiéde  ,  tracé  par  une  liabile 
main.  Jean  de  Salisburi  neus  eifpli«< 
mfi.  Un.  détail  la  méthode  que  fuivoir 

7s  0;  $16.  Bernard  de  Chartres ,  illuftre  Gram- 
mairien ,  qui  ne  paroit  pas  avoir  en^ 
feigné  à  Paris ,  mais  dont  rexemple  fer- 
voit  fans  doute  de  régie  à  tous  ceux 

3ui  fe  piquoienc  dans  ce  même  genre» 
e  remplir  dignement  leurs  devoiisu* 
Ceft  ce  que  Jean  de  Salisburi  attdle 
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6n  particulier  de  Guillaume  de  Con«- 
ches  &  de  Richard  rEvc^^ue^fes  maî- 
tres de  Grammaire* 

'  Le  morceau  dont  je  parie  eft  trop:- 
long  pouf  être  tfanfcrit  ici  :  mais  u 
vaut  lapeine  d être  lu  en  entier  par  nos 
Profeflears  de  Grammaire  &  d'Htt<- 
inanités  ^  mii  recomioîtronc  avec  iâ* 
tisfaâbioh  dans  la  pratique  d'un  mai-^ 
tre  il  célèbre  ôc  ii  ancien  y  ce  qu'ils 
pratiquent  eux  -  mêmes  tant  de  ficelés 


après  Itd.  Je  me  contenterai  d'en  rap- 
porter en  abrégé  ce  que  j'y  trouve  de 
plus  capable  d'mtéreuèr  tous  les  ama- 


teurs des  Lettres. 

Bernard  de  Chartres  expHquoit  dans  - 
fes  leçons  les  bons  auteurs  :  &  en 
les  expliquant ,  il  accoutumoit  fes  dif- 
cibles  à  faire  fur  le  texte  qu'ils  li- 
ibient  Tapplication  de  leurs  régies.  Il 
ne  fe  remermoit.  pas  dans  ce.  qui  ap- , 
partient  proprement  à  la  Grammaire. 
Il  faifoit  obferver  les  tours  oratoi- 
res 3,  &c  les  finelïes  de  l'art  de  per- 
fazii/^.  Il  remarqiioit  la  propriété  des 
tern>es  »  &  les  expreflions  métapho- 
riques quel  eft  le  mérite  de  l'ordre 
éc  de  la  diipoiiti^pL  des  parties  du 
iuiet  ;  queBei  .attention  il  faut  avoir 
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à  toutes  les  convenances  dans  le  ckoiz 
des  mors  &  des  penfces  y  quelle  doit 
être  la  variété  du  ftyle  félon  la  difie-* 
rence  des  matières  ,  tantôt  fimple  , 
précis  ,  ne  difanc  que  le  néceâaire  » 
tantôt  plus  abondant  y  Ôc  £q  donnant 
une  carrière  plus  étendue.  Enfin  fi 
dans  le  cours  de  la  ledure  il  fe  pré- 
fentoit  quelque  trait  qui  fe  rapportât 
aux  autres  fciences  »  Bernard  avoir  foin 
de  Tcclaircir  ,  non  pas  en  épuifanc 
la  matière  y  comme  sll  leùt  traitée, 
de  defïein  formé  ,  mais  en  fe  propor- 
tteiuiant  à  la  capacité  de  fes  auditeurs* 
11  cultivoit  foigneufement  leur  mé- 
moire y  les  obligeant  de  lui  réciter 
les  plus  beaux  morceaux  des  hiilo- 
riens ,  poètes ,  ou  oratetirs ,  qui  leur 
avoient  été  expliqués  :  il  leur  faifoit 
rendre  compte  exactement  de  ce  qu'ils 
avoient  entendu  ,  8c  le  lendemam^ 
ctoit  toujours  le  difciple  du  jour  pré- 
cède. 

^  Il  les  exhortoit  à  lire  eux  -  mcmes 
àktiÈ  le  {mrticùlier  >  mais  avec  choix , 
de  manière  qu  ils  èvitailènt  ce  qui  ne. 
Ùroit  bon  qu  à  repaître  une  vaine 
curioiitè  ,  &  fe  contencalTent  d*en-j 
viTager  &  d'étudier  les  grands  modèles.' 
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»^Car  5  difoic-il  d'aurès  Quintilien 
»£€chercher  tout  ce  qu  ont  clitfiircha- 
»  que  matière  les  plus  miférables  écri- 
n  vains  »  c*eft'  ou  mifére  &  petitefle  » 
n  ou  vanité  ridicule  j  c  eft  perdre  un 
»  tems  prédeibt ,  3^  ttccabler  4e  fil-' 
«perfluités  i  efprit  &  la  mémoire ,  qui. 

s  odcuperôient  plus  utilement  d'au- 
to tre^  le6ture.s.  $>  ^ 

Il  favoit  qu'il  ne  fuffifoit  pas  d'é- 
couter les  préceptes ,  &c  d'étudier  ies 
exemples  ,  Ci  Ton  ne  s'accoutume  à 
produire  au  dehors  les  richeflès  que 
l'on  a  aflefnbices  diris  le  tréfbr  de  la 
ftiémoire ,  &  fi  Ton  ne  réduit  en  pra- 
tique ce  q^  Ton  a  appris  en  fpécula-' 
tion.  Sur  ce  principe  ,  il  vouloir  que* 
(es  écoliers  compofallènt  tous  les  jours 
en  profe  &  en  vers ,  3c  il  établiifoif 
entré  eux  ties  p>nférences ,  où  ils  /ia- 
terrogeoient  &  fe  répondoient  ma- 
tuellement  :  e:s^cicé  donc  Jean  de  Sa^^ 
lisbUri  vante  avec  raifon  Tutilitc,  »^  Si 
»  pourtant  %  ajoate-c-U  »  la  chàrité 

d  si  quidem  perfeqiiî  I  Inftt  Or  ai.  lih,  f.  c,  y.  * 
quid  qiûs  unquam  con-  I  b  Si  umen  hanc  fedu- 
t^iptîflimoriim     hoini-  j  licatem  rcgic  caritas  ,  fi 


nuijj  dixerit  ,  aut  nirai* 
ïn!reri3P,aut  înanis  jaftaa- 
tix  dl,  &  detinet  atquc 
ohtult  itigenia  inciius 


in  profedu  Littcramin 
fervatur  liumilitas.  Non 
enimeft  ejufdem  hominis 
LkztxÏ6  d  çamglîlHis  vit 
tiis  infervîrel 

Dvj 
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j>  gouverne  c^cce  ardente  cmuiaôoa  ^ 
j»u  en  falfant  âfts  progrès  dans  les 
-  n  Lecu:e&  on  cpnfenra  rlbumiiicé«  Cas 
»  un  mcme  liomme  ne  doic  pas  ier- 
nyit  ésm^  maîtres  za£R.  différeos  qne 
»  les  Ijetcres  &  les  vices.  » 

CTeft  à  quoi  veilloit  diligemment 
Bernard  de  Chara:e$,3  qui  croit  plein 
de  Religion  \  &  qui  penfoit  que  la. 
^ifi.  Un.  première  &  la  principale  clet  de  ia 
fcieiicé  étoit  Thumilité  ,  à  laquellei 
u  dannou  pour  compagne  la  pau-^ 
vrexé.  Lc$  matières,  fur  lefquelles  il 
«xerçpic  fes^  écoliers  émient  tcajoucs: 
pioures  a  édifier  la .  foi  &  les^mœmst 
^  cAaque  journée  finiilbit  par  la  récio^ 
tion  de  rûraiibn  Dominicale,  âcpar  la 
prière  pour  les  morts  ^  qui  étoit  la 
grande  dévotion  de  ion  tems. 

On  voit  par  Fexjpofè  que  je  viens, 
de  faire  de  la  méthode  d'enseignée 
de  Bernard  de  Chartres ,  que  fon  Ecole 

««»t  EoJe  de  &a»„,« 

de  Gramjnau:e  ,  ou  du  moins  une 
excellente  fMtépaiation  à  la  Rhétod- 
que*  Tel  eft  ea  effet  Toffice  du  Gram- 
mairien :  il  doit  préparer  les  rme^ 
au  Rhéteur,  Ceft  une  queilion  s'ii 
fufit ,  Se  fi  rémde  de  la  Rhétoriqae 
ne  devroit  pas  être  précédée  de  celle 
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^elaDialeâique,  &  même  de  UMo« 
lale.  Ua  aiicieji.  auçeux  cite  par  Du-  ntji.  Un^ 
(nmllai  le  penfbk  ainfi  :  &  cette  opi-  ^ '"'^J]^'^ 
a  ion  ne  manouâ  pas  encore  aujour-^* 
d'imi  de  partilans.  Uafage  a  prévalu 
dans  nos.  Ecoles  de  toute  antiquité  ^ 
comme  il  paroît  par  l'ordre  dans  le- 
quel un  ^  vers  connu  de  tout  le  monde 
çxprime  les^fept  arts  Iibérau3^ 

£n  prowrant  l'àatiquîcé  de  l'écade 
de  la  Grammaire  parmi  nous  ,  j  ai 
prouvé  celle  de  la  Rhétorkpié ,  qui  ^ 
piarche  volontiers  du  même  pas  :  &c 
^  ne  crois*  pa»  que  ooiconque  ad— 
mettra^kprenuer article, veuille  in- 
cddenter  lur  lautreu  Je  pofe  donc 
Dour  confiant  9  que  les  Grammairiens 
oc  les  Rhéteurs  datent  de  la  même- 
^mtiquité  dans  l'UniVeriiié  de  Paris,  &c 
dans  TEcole  qui  lui  a  fervi  de  ber- 
ceau, que  lesPhiloTophes  &:le8  Théo- 
logiens y  ÔC  (jfi'ils  ont  mcme  Tavan- 
taœ^en  ce  pomtfor  ceux  qui  profeâèsie 
leT>retic  &  la  Médecine. 

J  ai promi&enfecond  liett dedonnek 

*  ^  Je  ne  cosnoit  d'ex- 


^fsfûm  à  cca^e  régie  , 
le  rems  oh  la  bàirb^ 
m  ficfaoUAique  a- entîé- 
rgfflgnt  doirané  dan^  k« 


TTthiéme  &  ^tmornérat 
iîéctef  •  J'aitcat  ftin  <te 
faire  renuuraner  cette 
éclipie  Hiigiiuéie  de  ii 
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Etodcdelaune  idée  de  la  manière  donc  nos  an^ 
«nfe^rraée*  ^^^^^  Théologiens ,  à  compter  depuis- 
dans  la  fcicQ- Aicuîn ,  ccudioient  &c  traicoient  dans 
♦«^f^i  jl!"  leurs  ouvrages  les  matières  de  Re- 
Piret.      ligion.  La  neceuué  de  mon  lujec  m  en-' 
traîne ^  à  parler  de  Théologie  ,  quoi- 
que |e  ne  fdis  pointThéologien*  Mats^ 
dans  l'occaiîon  préfente ,  &  4^s  tou-- 
res  celles  qui  je  pburrai  a\Foir  de  ma-> 
nier  ime  nature  d'objets  qui  demande 
du  refpe£V  Se  des  ménagemens  3  je* 
prendrai  deux  précautions  :  Tune  ae 
ne  me  point  trop  étendre  y  &c  de  me 
renfemer  dans  W  bornes  prefcrices 
à  un  hiftorien  j  Tautre ,  de  ne  mar- 
cher que  d'après  des  guides  s&rs  y  6c 
avec  lêrquels  je  ne  craigne  point  de 
me  trompef • 


qui 

tout  le  monde  fait  ,  à  une  grande 
étendue  de  connoiifances  joigtioir  un 
judicieux  efprit  de  remaroue  ,  &  une 
X  xiii  ftdmitablè.  9»^ Quoi- 

*  »  que  les  favans  fulTent  rares  ^  dit  -  il 
dans  fon  troiiiéme  difcoors  iur  THi- 
ftoire  Eccléiiaftique  >  9'âc'ies  études 
99  imparfaites ,  elles  avoient  cet  avan- 
99  tage  que  T  objet  en  écoit  bon*  On 
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>9  étudioic  les  dogmes  de  la  Reiigiai) 
s  y  dans  TEcriture  &  dans  les  Pérès  ^ 
9>  6c  la  difcipline  dans  les  canons.  Il 
i>  y  avoic  peu  de  curiofité  &  d'iiiven* 
19  tien  ,  mâis  une  hauœ  eftime  de$ 
9>  anciens  :  on  fe  booioit  à  les  étu- 
99  dier  ,  lés  copier  ,  les  compiler  ^  les 
99  abréger.  Ceft  ce  que  Ton  voit  dansf 
39  les  écrits  de  Bcde  ,  de  Raban  ,  & 
99  des  Théologiens  du  moyen  âge  :  ce 
99  iie  font  que  des  recueils  des  Pérès 
99  des  ûx  premiers  fiécles.  99  Ce  témoi- 
gnage de  TAbbé  Fleuri  dit  tout  : 
6c  oailleurs  chacun  peut  s  eclaircir  du 
fait  par  fes  yeux.  Ainlî  nos  hmnbles 
Se  pradens  Théologiens  ,  foit  qu'il$^ 
établirent  les  dogmes  ,  ou  combat-  , 
tilïènt  les  erreurs  ,  donnoient  peu  i 
la  raifon  humaine  :  leur  dodtrine  fe 
rcduifoit  aux  autorités  de  rEcriture 
ôc  des  Pérès.  Leurs  commentaires  fur 
TEcriture  n  étoient  qu*un  tiflu  des  paf* 
iages  des  Pérès  fur  les  livces  com- 
mentés. Cette  méthode  n  eft  pas  pro- 
pre à  flatter  la  vanité  d'auteur  :  mais 
elle  eft  bien  édifiante  &  bien  siire. 
Il  Tefprit  himiain  favoit  s*y  borner. 
Le  goût  de  la  Phdlofophie  ,  tel  c^u  iX 
s*établit  vers  le  milieu  de  l'onzième 
iiécle  ,  y  apporta  du  changement* 
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PUiorophie,    Dans  les  premiers  rems  la  Philo^ 

^^^^Dif.^F^^  (  iroifiéme  arucie  que 

crête  de  Ljp  me  fùis  propo(e  de  traiter  ).  ne 
êtéatLnms  comprenou:  que  i  éaide  de  *  la  Dia- 
humûatÊ.'^  leélique,  &  des  quatre  principales  par- 
ties des  Mathémaciquès  ^  iavoir  l'A- 
Hthmc tique  ,  la  Mufique  ,  la  Geo- 

mécrie ,  éc  rAftronomie*  Ces  derniers 
objets  noàit  quun  rapport  indire(5tà 
f  étude  de  la  Religion.  Pour  ce  qui 
eft  de  la  Dialectique ,  on  la  traitoit 
H/j^.  îr».  avec  fobricté  &  iimplicité»  Remi  d'Au-. 
^""^'^  ^'  P'xerre  expliquoit  fur  cette  matière  le 
3^9         livre  des  dix  Catégories  attribué  a 
S.  Auguftih  Ôc  qui  palToit  alors  pour 
im  ouvrage  légitime  de  ce  Pére.  On 
étoit  il  plein  de  refpeâ  pour  la  Re- 
lieion .  que  même  dans  les  chofes  qui 

comme  le  choix  des  auteurs  employés, 
â  l'inftruâiion  dé  la  jeuneile ,  on  pré** 
fcroit  le  chrétien  au  profane,  Ceft 
dans  cet  efprit  qu^Alcuin  blamoitSK* 
gulfe  de  faire  lire  Virgile  a  fes  dif- 
ciples.  Ubnziéme  fîécle  ne  fut  pas  ff 
icru^uleux  >  &:  il  préféra  fans  diffi- 
culté la  Dialedique  d'Ariftore  à  celle 

Je  paift  faiyaiit  IV  t  parrie  deiaPhiiprophicr 
^^gt  moderne  ,  qui  fait  k  l'ansienndJEcale  l^cn  ër 
do  la  Dialeftîsii*^  *ttBc  |  ftiognoic 
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'i|ue  1  on  croyoir  être  de  S«  Auguftinw 
.  Ariftote  dès  longtems  croit  connu  ^'^^^^^^^ 
en  f  raace.  Mannon  &l  Jean  £rigénet4<  2s 
au  neuvième  Jfîccle  en  avoient  coin-' 
menté  ou  traduit  quelques  ouvrages^: 
Au   dixicme  fiécle  fon  traité  ^ifï^.yuf^w 
«WvWftç  y  c'e(l-*â-  dire  ^  des  iîgnes  in^ 
terprétes  de  nos  penfées ,  &  fes  Ta-, 
biques,  âifoient  h*  matière  des  leçons 

il  n  avoit  pas  une  gramie  vogue  ,  & 

fon  nom  ne  brilloit  pas»  Dans  Toa^». 

ziéme  fiécle  il  fit  fortune.  Le  corps:  t.  ^IX«  ► 

de! fes  écrits  pénétra  alors  en  france \^^" 

par  rEfpagne  ^  où  les.  Arabes  en  foi-. 

ibi^t  un  cas.  iîngulien  Us  ne  furent 

p4s  moins  bien  accueillis  dans^  nos 

£cbles $  &  ik  y  portèrent  ungout  de 

(ubtilités  &  d'anaiyfe  quintell&nciée  ^ 

la  marne  de  tout  définir,  de  nmlidk 

plier  les  divifîons  &c  les  fubdiviûons , 

dans  lesquelles  Tefprit  perd  de  vue  fon 

objet  à  force  de  le  réduire  en  parcelles^ 

enfin  rameur  de  la  difpure  ,  &  Part 

d'échapper  au  vrai  à  la.  faveur  de  di^ 

ftindtions  frivoles,.  Je  ne  dis  pas  que 

1011s  ces  défauta  foient  dans  Axiftote  t 

mais  on  ne  peut  difconveiûr  qu  il  ne 

ioit  fubâl  ^  &  par  canf&fuent  prcH 
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pre  à  opérer  les  mauvais  eiFecs  que 
j  ai  marqués  dans  ceux  qui  le  preos- 
nent  jpour  leur  umque  maître*  C'eft 
ce  qui  paroît  par  la  naiilance  de  la 
feâe  des  Nominaux  ,  qui  ed:  à  peo 
>rès  de  même  date  que  rémde  & 
goùc  des  ouvrages  d'Aciilace  en 
France. 

*tiifi.  Un.     Les  Nominaux  foucenoienf  qu'il  n'y 
pjr.  r.  L  f.  avoir  point  de  fcience  des  chofes ,  mais 
ieulement  des*  noms.  Ceux  qui  prî* 
lent  le  fentimeut  conoraire  ,  furent 
%         appelles  Réaiiftes-  »  comtne  qui  diioir 
partifans  des  chcfes.   L'opinion  des 
Nominaux  a  un  premier  afpeâ:  qui 
livolte  ^  àc  elle  eft  efFedivemeac  daih 
gereufe  ,  &  deftrudtive  de  route  vé- 
nté«  Maisii  nefaut  pourtant  pas.craîw 
qu  elle  fut  ime  ablurdité  palpable  y 
^lû  ne  p&c  prendre  faveur  que  4iMl 
un  iîécle  groilîer  ,  &  telle  qu  il  fu^ 
d'un  peu  de  f ens  commun  pour  sTeo 
défendre.  £lie  étoit  fondée  fur  une 
difficulté  qui  a  toujours  exercé  les  Pfai- 
lolophes  ,  &  qui  toujours  les  exer» 
cera  :  je  veux  dire  fur  les  embarras 
qui  environnent  la  queiiion  do  la  aa^ 
ture  de  nos  idces.  Voici  de  quelle  ma- 

aiére  pcocédoieat  les  Namuiaitt*^ 
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n*y  a  point:  *  de  fcience  ,  di- 
foient-ils,  aes  objets  fm^uliers  5  dortt 
leziA^ce  n ^  point  necelTaire  ,  &c 
qui  dans  leurs  modalités  font  fujers 
à  de  perpétnek  changemens.  La  fcience 
ne  peut  donc  rouler  cjue  for  les  idéeç 
univerfelles*  Or  ces  idées  umverfel- 
les  n'exiftent  point.  L'homme  en  gé- 
néral 5  le  cercle  en  général ,  ne  font 
poini:  éans  k  nature  y  mais  feulement 
tel  homme ,  tel  cercle  déterminé.  Ler 
noms  feuls  font  quelque  chofe  d'uni- 
veifel  &  d'exiftant.  Ceft  donc  fur  lee 

fioim  {esàs  qoè  iftfcieoce  peur  avoir 

prife* 

Ce  fyfttme  foi&6k  en  premier 
lien  une  exception  qui  y .  failbit  ime 
brèche  cônfidérable*  Dieu  exifte  ûé-: 
cdl^kemaïc  Se  immuablement  ,  ÔC 
par  conlcquent  il  eft  objet  de  fcience. 
Ett  £eamà  lieu  »  qui  ne  voit  que  nier 


Qui  croîroît  que 

 doorioe  ût  foit  re- 

m^iicrée  de  nos  jours,  & 
ait  PÛ  plaire  à  un  Philo- 
D^êheou  prçnûer  ordre  ! 
M»  de  Fomeiiclles ,  dans 
ées  ihigmeiu ,  qui  véri- 
tablttent  abolit  paru 
^itgtèt  Ta  norctftqui 
pemtot  fttc.  regardés 

penfées  pltu^c  kazardées 
qu'arrêtées  pat  f  aatCttt  > 


a  cnfclgné  que  îdcc» 
univerfelles  ne  rcprffen- 
tcnt  rien  ,  &  q««  ce  ne 
font  que  des  idées  dé 
mors.  Le*  Joumalîftes  de 
Trévoux  (  Nov.  17 59  )• 
ont  eu  foin  de  relever  & 
de  fé^ter  cette  erreur  re-i 
nouveUée  de<  Nomi- 
ntas^qnî  détruit  le  fon- 
dément  da  toittc»  aoa 
coxuMjflàocta* 


^a.  Histoire  m  l'Université 
la  réalité  de  nos  idées  ,  c  eft  décrufre 
le  fondement  de  toutes  nos  conaoii&aK. 
ces  ?  11  y  a  de  k  difficulté  a  en  ex- 
pliquer la  nature  >  &^  aujourd'hui  Toor 
y  eft  aufli  embarrafle  qjue  jamais.  Mais- 
ç'eft  un  principe  ef&ntiel  en  Philos 
fopliie  ,  Se  ^ui  influe  fur  une  infi- 
nité de  Gueftions^  des  plus  importais 
tes ,  <^ue  îorfque  la  ekofe  eft  prouvée  f 
l'explication  delà  maniéré  dccren*# 
<|u'un  mieuï ,  &  non  pas  une  condi- 
tion abfolument  requile  ;  &  qu'il  ell 
déraifonnable  de  nier  ce  que,  rou  vûtti 
Ibus  prétexte  que  l'on  ne  peut  pas  ea 
développer  toutes  les  dépendances*  (k 
qui  peut  douter ,  en  refléchifTant  fin; 
ce  qui  fer  paffe.  en  lui-même  » 
oos  idées,  ne  foient  réelles  ?  Qu^ 
|e  démontre  que  le  cercle  a.,  tous  £» 
rayons  égau^  ^  que  les^  trois  anglesi 
triangle  font  égoux^  à  deux  droits'; 
eft -ce  fur  les  mots  cercle  8c  trian^ 
que  tombe  ma  demonftration  ^  &  ne 
iuis-je  pas  certain  que  dans  la  réaiiié 
tout  ce  qu  il  y  a  jamais  eu  ,  &  tour 
ce  qu  il  y  aura  jamais  de  cercles 
de  triangles  5  ont  eu  &  auront  les  pro- 
priétés que  j'apperçois  dans  leur  idée? 
H  en  eft  de  même  des  priu^cipes  de 
la  loi  «corelle  9  de  la  diitin^ion  du 
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bien  ôc  du  mal  moral  ,  de  la  fbu-> 

miilion  due  par  toutes  les  créatures 
intelligentes  a  la  volonté  de  TAuteur 
de  leur  être  ^  &  de  l'obligation  où 
elles  font  de  ne  fe  point  nuire  les^ 
uiies  aux  autres ,  ôc  au  gontraire  de 
s'aider  par  des  fecours  mutuels.  Ces 
idées  ont  tant  de  réalité ,  qu'elles  fulv« 
juguent  nos  efprits  ,  6c  tourmentent 
par  des  remords  ceux  qui  leur  ré- 
liftent.  MaisL  rien  n'eft  plus  daneftp- 
reox  pour  des  Philo£bphes  ,  que  sa- 
voir une  fois  admis  mi  .faux  principe* 
Accoutumés  à  raifonner  coméquem- 
ment ,  une  première  erreur  les  conduit 
â  d'autres  :  &  enfuite  Tentètement  , 
le  déiir  de  triompher  ,  la  iionte  de 
reculer ,  les  affermiflent  dans  des  opî* 
Aions,dont  peut-être  ils  navoieiit 
pas  fenti  dabord  jtous  les  ineonvé-» 
niéns. 

-C'eft  ce  qui  eû:  arrivé  à  la  fede 
des^Nominaux ,  qui  a  fait  oendant  très 
ongtems  tm  fracas  horrible  dans  les 
Scdies ,  &  qui  s'eft  perpéraée  jufques 
pien  avant  dans  le  *  quinaùéipe  fié- 

*  *        ^  ponrunt  ici  <  cîpes  Aânigeteax  de  Vu» 
:riie  diitin^oil  à  faire.  |  premiers  pères  ytiufi  qiie 
^  Nominaux  du  quin-  t  je  Id  remar^Mt  tn  hn| 
^'iéme   ûéclt    avoîent  I  lieu* 


in 


5)4  Histoire  de  l'UNiVEasixé 
cte.  Elle  eut  pour  péré  un  cemtn  JâA 
fucnoiTuiaé  le  Sopliiite  ;  tkre  q[ui|Ja£Ç 
'<omme  dans  {a  prêtmére  origine {èa 
les  Grecs ,  n  empoctoit  rien  que 
norable.  Jean  eft  peu  connu  ,  &  ce- 
^lui  qui  donna^  le  plus  de  relief  i  1^ 
feéke  des  Nominaux  fut  Rofcelin ,  m- 
tif  dé  Bretagne ,  &  chanoine  deCW 
.piegne.  Abailard  $y  atcacka  ,  & 
'trammit  aux  âges  fuivans» 

Nous  n  avons  point  de  preuves  qns 
Rofcelin  ait  enleigné  i  Paris, 
fommes  donc  difj^enfés  d'entra: 
le  détail  de  fon  hiftoire.  Mais  ce 
convient  au  fujet  que  nous 
ici  5  c*eft  d^obfervei:  qu'il  montra 
ion  exemple  combien  il  pccilli 
d'iucrodiiire  le  raifonnement  plillo^ 
fophique  dans  les  matières  de 
^ion  ,  à  moins  oue  Ton  n'y 
circon^edkion  atme  foi  humm 
foumiie.  Rofcelin  s  égara  par'x 
au  plus  fublime  de  nos  myftérês» 
43^1 -49!!^  avança  que  les  trois  perfonnes  <k 
fainteTrinité  font  trois  chofes,  coi 
trois  anges  ou  trois  hommes  ^  4 
que  s'il  n'en  étoit  pas  ainfi  ,  on 

{>ettt  concevoir  comment  le  Pér« 
.  e  S.  Efprit  ne  s  etoient  pas  inca; 

aoâi  bien  que  le  fils  ;  d' où  iL  coac^ 
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éne  Ton  pourrok  dire  trois  Dieuic  ^ 
u  l'ofage  permeixoic  cette  expreilîoa» 
Son  erreur  fut  condamnée  i  il  l'ab^ 
jura  ^  mais  de  ix>uche  f^uleaient  :  il 
y  revint ,  &  il  fe  fit  encore  d'autres 
alfaires  fâcheufes  par  un  caraâ:ét<e  ia^ 
quiet  &c  turbulent.  Enfin  ncantmoins 
il  paroît  qui!  renonça  de  bonne  foi 
à  fes  mauvais  fentimeiis  :  ôc  il  paflà 
rratiqaiUement  les  dernières  années  de 
fa  vie  en  Aquitaine  dans  la  pratique 
4^  bonnes  «uvre$# 

On  fent  allez  que  l'orgueil  philo- 
ibpkiquô  avoit  influé  dans  les  éga- 
xemens  de  Rofcelin ,  comme  il  inâ.ua 
dans  ceux  de  Bérenger  fon  contem- 
porain, koœoie  intelligent  4^  éclairé» 
mais  qui  ne  fçut  pas  dompter  la  prç- 
fomptioa  dix  (abonnement  humain  ^ 
&  qui  étant  tombé  dans  une  erreur 
.capîtàle  fur  le  ^rement  de  TEuch^ 
rifi:ie  ^  multiplia  les  rétra^ations  Se 
les  rechûces  ^  ^  finit  cependant  y 
comme  Rofcelin ,  à  ce  que  Ton  afsùre , 
par  une  fincére  pénitence.  J'indique 
feulement  ces  faits  »  qui  ne  font  pas 
de  mon  fujet.  Mais  je  dois  obferver 
4quo  l'oEgueil  a  toujours  été  regardé 
co^mme  1  un  dçs  écueils  des  études 

|>hilpfc^%    ^pç       <»  «eft  pas 


^6  Histoire  de  VUniversite 
€k*  deOuÙLiis  raifon  que  Ciœron  c^ualifioit  H 
'      Philofophie  d'alùcre  &  dcdaigneufe  : 
JJIa  prdpotcns  &  gloriofa  Philo fopKia. 

De  cette  difpoiition^  qui  ne  fe  trouve 
pas  afsùrcment  dans  tous  les  Philofor 

fkes  ,  mais  qui  régnoit  dsutis  ceux  de 
onzième  &  du  douzième  fiécles ,  xu- 
quit  le  mépris  de  la  partie  des  Let«* 
très  qui  a  pour  objec  la  pureté  ^  les 
'aces  9  8c  les  orneméns  du  difcours* 
emplis  du  mérite  de  leur  Philofo- 
phie 5  ils  ne  connoifïbient  rien  d'efti- 
*mabie  hors  d'elle  ^  &  ils  ne  fentoieat 
'  *pas  qu'il  n'y  a  que  Tunion  &  le  conceit 
•des  beaux  arts  &:  des  études  philo- 
-fophiques ,  qui  puifle  former  des  hom- 
'mes  accomplis  \  parce  que  ii  la  con- 
^noillançe  des  choies  eft  néceCaiie  ans 
gens  de  Lettres  ,  afin  que  le  difcoors 
ne  foitpas  vuide  &  deftitué  de  folidicé, 
^d*im  autre  côté  Taménité  des  Lettres 
-empêche  Te  rude  des  chofes  de  dégé* 
nérer  en  féchereffe  &  en  barbarie* 
u^.  Un.  '    Ce  qu  il  y  a  de  bien  fmgulier  ^  c'eib 
A-que  quelques  ims  de  ceux  qui  fe  fai^ 
*    «/^^^t  ^ient  le  plus  valoir  renfermoient  touaes 
la  Philolophie  dans  la  piale<Skiqae 
qui  n*eft  pourtant  qu'un  inftrum^n: 
pour  parvenir  aux  autres  fciences \\ 
cotte  Diakdiquè  meteeo  il^  l'^um 
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Xûient  à  des  queftions ,  non  feulement 
inutiles  ,  mais  puériles  &  ridicules. 
Ainû  on  examinoic  féiieufement  & 
longuement ,  fi  un  porc  que  l'on  mène 
WL  marché  pour  le  vendre  eft  tenu 
par  rhomme,  ou  par  la  corde  qu'on  lui 
a  pallee  au  coû:^  fi  celui  qui  a  acheté 
la  cliappe  entière ,  a  acheté  le  capuce. 
Comme  deux  négations  en  Latin  va- 
lent une  affirmation,  ils  jouoient  fur  les 
négations  tellement  multipliées  dans 
les  phrafes,  que  Ton  n'y  entendoit  plus 
rîen ,  &  que  pour  conftater  b  nom- 
bre de  ces  négations  ,  &  décider  en 
conféqoence  (î  la  proportion  étoit  afiuv 
xnative  ou  négative  ,  il  fallôit  dan$ 
les  difputes  fe  fenrir  de  pois  ou  de 
.  petites  fèves  9  par  le  moyen  defquels 
on  les  comptoit.  En  comparaifon  de 
cette  belle  Dialedique  ,  ils  mépri- 
foienr  tous  les  autres  arts.  Ils  ne  vou- 
loient  point  furtout  4^ue  Ton  émdiât  ^m.  r.  i  h 
la  Rhétorique  ,  fondes  fur  ce  folide^^'^^^'  ^ 
raisonnement  :  que  l'éloquence  eft  un 
don  de  la  nature ,  &  que  par  confé- 
quent  ks  leçons  que  l'on  en  /ait  font 
inutiles  >  iS^  à  ceux  qui  en  ont  reçu  le 
talent ,  parce  qu  ils  deviendroient  éltf- 
quens  lans  elles  ,  &  à  ceux  qui  ne 
Tont  point  reçu  >  parce  qu*av«c  elles 
Tomû  I.  £ 
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ils  n'acquerront  point  ce.  cyie  la 
tur^,  ne  leur  a  pas  donné.  £n  confer 
qiienpe  ils  prQfcrivoient  k  b^we  de% 
bons  auj;eurs  de  raociquité. 

Nous  apprenons  ces  inepties  d'une 

partie  d^s.  P^Uofopi^e^  de^'.  onzième. 

&  dou:^icme  (lede^  par  lui.  témoin 
;oculaire ,  Jean  de  Salisbuii,.q»i  vint: 
itudier  à  Paris  en  Tannée  ii^6.  Cet 
écrivain  »  le  plus  poli  &  le  plus  jus^ 
idicieu^L  de  fou  iléde  »  craice  ces  mi* 
ieres  comme  elles  le  mériteac.  Il  em? 
|ilo/e.  &  1^  déri(îpn  &c  llindignatioa 
.  contre  des  rèvei^es,  également  mépris 
^Cables  &c  nuiiibles  L  tçux.  hou  goàu, 
}1  ne  ndds  fait  pas  connoitre^  le  che£ 
de  la  fede  qui  les  débito/t ,  &;  il  le 
défigne'  feulemene  par  lè  nom  em- 

jprancé  de  CorniEcdus.  »  '  faiià^c  aiiur. 
non  à  ce  Gornificius ,  qdi  fuivant  Tau- 
teur  de  Tancienne  vie  de  Virgile ,  ie 
déclara  l'ennemi  &  le  cenfe^r  du  plus 
grand  des  Poètes» 

Au  refte  il  ne  faut  pasArroire  que  la  fec- 
(e  deOiiroificius^  desCornincicnsfiit 
nifi.  Un.  ^^^^  enpolTefiion  desjÇcoles.  Jew  de 
féÊT.T.  I  !•  Salisburi  cite  d'autres  maîtres,  qui  s'en 
idiftinguoient  entièrement ,  &  clont  il 


^éaaqxxoinsHon  ne  peut  douter  qu  uoq 
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fâùlofopiue  fédiei  quoique  iu,n  pas 
wee  aux  travers  que  je  viens  de  mar- 
quer, &  airpr^alutians  Pari^  n'y  aie  re^ 
xardé  le  procès  desLettres^  &  diminué 
la  confiaérationtlûiè^  oeiix  cpà  les  en^ 
ibignoiènir»  £c  comme  c  eft  dans  les 
tems  àant  nous  parlons  que  TEcole  de 
JParis  prit  forme  de  Compagnie ,  c  eft 
àrcette  ibucce ,  fi  je  ne  me  trompe  , 
^u'ii  faut  attribuer  une  petite  inéga- 
lité qui  fubfifte  encore  aujourd'hui  fur 
'Certains  points  encre  les  Grammairiens 
Se  les  Rhéteurs  d'une  part ,  &  de  l'au- 
tre les  Profeilèuts  de  Philofophie.  La' 
Philofophié  domino  it  feule  ;  les  Let-' 
ciës  *  écoient  peu  culcivées.  De  U-  il  eft 
arrive ,  que  l'Univerfité  de  Paris ,  ett 
ce  qui  regarde  les  Aftt ,  n'étoir  pref- 
<jue  regaraée  que  comme  une  Ecote 
^e  Phikifophie  :  8c  fmvant  nocre  ufàge 
aétuel ,  pour  être  reçu  Maître  ès  Arts 
il  eft  néceâaire  d'avoirfait  fan  cooss' 
Philofophie  dans  nos  Ecoles  Aca- 
démiques ,  mais  non  ceux  de  Gram- 
timire  &  de.  Rhétorique.  Si  Jean  de' 
Salisburi  en  eur  été  crû  ,  les  choJfes  . 
trauroient  pas  pris  cette  tournure  »  Ôc  ' 
les  fept  Arts  libéraux .  auroient  marché 
<iufmemepgs> 

Les  Lettres  n  éprouvèrent  pas  feu- 

E  ij 


Théologie  l^s  les  ioflueiices  d'un  goût  philofo- 

,  théoiogiques  s'en  relTentireni;  auflî  , 
&  c  eft  à  ce  goût  que  doit  fa  naiflance 
la  Théologie  fckolaftique.  Lorfque  les 
efprits  fe  fiirent  aiguifés  &c  fubtili- 
fés  ,  on  trouva  trop  fimple  Ôc  trop 
unie  la  méthode  des  Théologiens  du 
ipioyen  âge ,  qui  ne  connoiiibient  que 
'  les  aucorités  de  l'Ecriture  6c  des  Pér 
re$.'  Oa  voulut  raifonner^  on  fit  uU 
..ait  de  rétude  deia  Religion  :  &c  de  14 , 
comme.d^.tputes  4es  inventions  liur 
JTiaines  ,  naquit  un  bien  ^  naquit  un 
maL^Cax  dans  la  Théologie  fcholafti-- 
im^  il  y  a  de  lun  &  de  l'autre  :  & 
oe  même  que  l'admirer  &  rétudier 
feule  y  c  eft  ^'un  excès  ;  c  en  eft  un  aufE 
de  la  blâmer  univerfelkment ,  &  de  ' 
miettte  fur  fon  compte  l'abus  que  quel- 
ques uns  en  ont  fait ,  &  que  a  au- 
jtcç^  plus  fages  ont  éviter^ 

JLes  trois  principaiix  caraftcres  de  ^ 
ia  Théologie  fcbolaftique  »  ù  je  ne  me 
Qronipe  ,  lont  premièrement  de  réu- 
,oir  en  uiï  corps  mutes  les  matières 
de  la  Religion  ,  pour  en  faire  un 
i^ilême  génén^   en  (econd  lieu  de 
^es  traiter ,  non  par  Tautorité  feule  ^ 
partie  p^  le  raifonnement  ^ 
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énfin  d^y  employer  le  ftyle  gcoinécri:- 
que,  &  de  procéder  par  voie  d'arguméh- 
tattbn ,  par  axiomes  ,  jrropofîdons^  à 
prouver  ,  cordllairès.  Examinons  lës 
avantages  6c*  lës  ineonvéniens'de  ch^ 
cune  de  ces  trois  pratiques. 
•   Iles  Pérès  &  les-  anaem^Thcoloi^  Hifi.  tui; 
giens  nont  point  traité  fy ftématique- ^' 
^ent  les  matières  de  la  Religion.  Ils 
én  difcutoient  les  dififérens  articles  fui^ 
Vant  les  éccafidns  ,  fbit  pour  répon- 
dre à  une  confuitatîon ,  ibic  pour  com- 
battre une  nouvelle  erreur  ,  foit  pour 

Quelque  autre  befoin.  Mais  puifque  « 
ans  la  fcierice  de  la  Religion ,  comme 
dans  lès  fciences  humâmes  »  tout  ib 
tient ,  &  qu^une  partie  des  vérités  ré- 
vélées influe  dans  lautre , ne  peut -plt 
pasf  dire  qiill  n^y  a  rien  que  dé  bon 
Se  de  louable  en  foi  à  en  former  un 
corps  y  où  fe  manifefte  la  dépendance 
ôc  la  connéxité  de  tomes  les  partiels 
entre  elles  ?  C  eft  ce  qu  exécuta  ,  aù 
moins  en  partie  ,  Hîldebert  de  Lav 
vardin,  évêque  du  Mans ,  &  enfuite  ar^ 
chevêque  de  Tours  ,  prélat  reconir 
mandable  par  fon  efprit ,  par  fa  do- 
(Strine  ,  &  même  par  un  gout  de  lit- 
térature, qui  lui  a  fait  produire  des 
j^Oe/ies  dignes  d'eftime  poùr  l'élégance 

E  iij  ^  ' 
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loi  Histoire  de  L*UNiV£Jisiri 
&  Taoïénicé  da  Ayie.  Avant  lui  S.  Anr 
felme  avoic  cotmnencé  à  difcucer  cex- 
taioies  matières  théologiques  ,  4ini- 
quement  pour  les  éclaiix^  >  &  faç» 
jrajpport  à  aucune  conjon6tuce  particu- 
lière. Hil4eb^t  voulut  former  untouc^ 
&  il  donna  ainfi  Texemple  aux  Thco- 
logiens  qui  le  iiiivirent ,  de  composer 
ce  <^'û$  appellérent  des  fommes  théo- 
logiques.  Oa  fait  q|ie  le  pluscenonux]^ 
djC  ces  ouvrages  eft  le  livre  Sefi^ 
tences  de  Pierre  Lombard ,  aa^iî  în^ 
tirulé  par  fon  auteur  ,  par^  qi^'il  ^ 
une  colleârion  des  fentetices  pu  penr 
fées  des  Pérès  fur  chaque  article* 
i^vre  eut  un  iûccès  prodigieux  :  il  fifc 
jadopfié  d^ns  les  Ëcol^s  »  &C  il 
de  texte  aux  leçons  &  aux  comment 
taires  4^9  Prqfeiliburs  »  m  que 
Pierre   Lombard  peut  être  regard^ 
comme  le  pére  de  ia  Théologie  ^h<^^ 
laftique.  Mais  il  eft  bien  remarqua- 
ble que  ce  chef  de  U  nouvelle  mé-» 
Jthode  de  traiter  la  Théologie  fe  reu- 
dit  le  difciple  ôc  Técho  des  Pérès,  ainfi 
que  les  anciens  Théologiens ,  mettant 
ieulement  plus  d'ordre  dans  les  matiè- 
res, &c  y  donnant  une  plus  graudopart 
au  raifonnement. 

Cette  méthode  fyftéioatique  eft  fans 
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doute  propre  à  inftfuire  &  à  éclairer  ^ 
mais  elle  a  un  înconvériient.  En  en>- 
kraâàm:  tout  un  gr^id  &  Yàfte  iujet , 
&  en  le  patcoiuanc  dahs  toute  fon 
étendue ,  il  eft  bien  àifé  quîl  fb  pré- 
fente des  queftions ,  qui  paroiilent  né- 
ceflaires  <Mi  convenables  vtiùt  tonipli^ 
1er  le  fyftême  ,  &  fur  leiquelle^  ce- 
pendant laRévétatidn  n'apprend  tieh. 
Cette  porte  une  fois  ouverte  â  lacuriô- 
iité  donnera  facilemeht  «ttttée  à  d^axt^ 
très  difcuflîons  »  <)ui  fembietont  tedtite 
des  pHremiéres ,  &  oui  ferbnt  ou  pé- 
jfilleufes,  ou  quelquerois  puériles  &  peb 
décentes.  Oeft  ce  qui  eft  arrivé  i  plu- 
sieurs Schola(liquès.  Ils  ont  abuu  de 
ce  ^ui  ^toit  bon  eh  foi. 
.  liC  feconi^caraâiére  qùé  fû  ôbieirvé 
dians  laThéologie  fcholauique^  confifle 
1  mêler  jufqu'âun  certain  fiÀtit  ierai* 
ibnnement  numain  à  i*autorité.  Cette 
pratique  y  j^bur  ktte  utUe  >  a  befoih 
d^ètre  maniée  avec  une  extrême  cir- 
confpeélion.  C*eft  pour  Tavoir  fuivie 
inconfîdérément ,  que  Bérenger ,  Rof- 
celin  ,  Abailard ,  Gilbert  de  la  Por- 
tée ,  iant  tombés  en  différentes  er- 
reurs. Pierre  Lombard  lui-même  n*en 

4 

eft  pas  exemt. 

Mais  fi  on  renferme  cette  même 
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pratique  dans  fes  juftes  bornes ,  elfe 
peut  louvent  être  avantageufe ,  8c  en 
certains  cas  prefque  néceflaire.  Tirer 
des  «textes,  dfe  l'Écriture  &  des  Pé- 
rès., bien  entendus  ,  bien  combinés, 
des.  conféquences  régulières  &c  qui 
y  font  évidemment  renfermées  ,  c'eft 
profiter  de  la  lumière  aae  Dieu  nous 
préfente.  La  raifon  ,  aidée  de  la  Ré- 
vélation, déqiontre  les  premiers  princi- 
pes de  la  Religion  naturelle,  Texlftence 
de  Dieu ,  la  diftinâdon  de  l'ame  & 
du  corps  ,  les  régies  primitives  d^ 
morars.  Pourquoi  refufer  le  ïecours- 
que  les  lumières  naturelles  offrent  ici 
à  la  Religion  ?  S.  Anfelme  ,  L'un  des 
plus  grands  Méta'phyiiciens  <{ui  aient 
jamais  été  ,  a  travaillé  dans  ce  plan  , 
&  il  en  a  été  loué.  Si  l'on  a  affaire 
à  im  adverfiire ,  qui  foit  homme  d*ef- 
prit  »  &c  inftruit  des  fciences  HumaL' 
nés ,  &  qui  s'en  ferve  pour  accrédi- 
ter des  erreurs ,  neft-^ce  pas  mie 
péce  de  nécelîité  ,  pour  le  convain- 
cre  lui-même  ,  pour  empêcher  qu'il 
ne  féduife  les  autres ,  de  le  combat- 
tre avec  fes.  propres  armes  ?  BéretiF- 
ger ,  Rofcelin ,  étoient  de  ce  aû:a<Sfcére  z 
&  les  défenfeurs  de  la  Foi  cathoR— > 
que  X  c^ls  que  Lan&anc  &  Aafelme  ». 
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ont  raiioxiné  fagetneiu  concre  de  té« 
méraires    raifonneurs.  Diftingiion^ 
donc  encore  ici  Tabus  d'avec  la  chofe 
dont  on  abufe  ;  ôc  fouvenons  -  nous  eue . 
s'il  eft  cpnftant  qu'en  matière  de  Théo*  - 
Ipgie  la  raifon  ne  doit  jamais  fervir 
de  guide ,  elle  peut  cependant  mar-- 
cher  utileménc  ôc  ayec  confiance  d'à-- 
près  rautoricé. 

^  La  méthode  des  Géomètres  convient  . 
mieux  à  la  matière  qu'iis  traitent  y  > 
a  toute  autre.  Il  n'eft  quei^ion  pour , 
eux  que  d'idées  claires  &  diftinâes  > 
qui  ne  font  fufcepables  ni  de  coniu-  • 
non  ni  d'erreur.  Les  conféqaences  font 
liées  néceilairement  avec  les  princi-  - 
pes  y  &  elles  deviemient  elles -me-, 
mes  des  principes  féconds  en  confè-  * 
quences  de  pareille  nature.  Aucune 
autre  fcience  n'a  le  mèmè  avamage  » 
au.  moins  dansdcoutes  fes  parties.  Mais; 
s 'enfuit -il  que  la  méthode  des  Gèo-* 
métrés  ne  ioit  applicable  à  aucune  au- 
tre fcience  ?  Ceft  ce  que  je  ne  vois 
pas«  Cette  méthode  efk  iinguiiérement 
favorable  pourrenfeignement.Desélè* 
v^  ,  pour  qui  tout  eil  enc<M:e  nou-» 
veau  >  ont  befoin  qu'on  les  mène  par 
U^iai^tn  s  &c  CA&  le;fe£vice  que  leur 
xead  la  forme  fyllogiftique  ,  &  Tat- 
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teucion  à  diftinguer  nommément  la 
propoiitioia  d'avec  ia  pceuve ,  &c  d'a^ 
vgc  les  pbjeiSîioAis  que  Ton  peut  y  op-' 
pojfer»  Sa  Jneoie  il  fe  glille  quelque 
erreur  dans^  le  raifonnement  y  cette 
erreur  fera  plus  aifée  à  démêler  par 
la  manière  de  procéder  féche  &c  £ré«^ 
:cife  dont  il  s'agit  >  que  iiMe  Te  trouk 
voit  revêtue  des  eraces  du  diicours  , 
Ôç  fourenue  du  lentiment  que  i'élo-» 
quence  fait  y  jçrter.  Ce  n'eft  donc 
point  fans  raifon  que  la  méthode  des 
QéoQiétres  a  été  adoptée  dans  les  Ëco* 
les  de  Théologie  ôc  de  Philofophie* 
hksà$  gardons  -  ncms  des  iuconvéniens^ 
teU  qu'une  fubtilité  qui  dégénère  en 
^iotiUerîe»  &  d'une  barbarie,  de  ftylé, 
qui  désho&CM:e  la  dignité  de  la  ma- 

tîéret 

Cette  barbarie  après  tout  ne  doit 
pmat  être  mi&  fiu:  le«conipte  de  ht 
ochâlaftique  ,  qui  par  elle-même  ne 
Fexiige  point.  Pcemiérament  les  aver*- 
tiilèpiens  ,  les  préfaces  ,  les  expoii^ 
rions  des  difFérens  fuiets ,  les  réflexions 
fur  CQçcamesqueiUoiisimpoccames  oue 
l'on  vient  de  traiter  ,  tout  cela  eft  litC- 

c9|MÙlib.a'ua  ft)ile  £i»ri,  coukac ,  Se 

memejâipié.,  iluimtiecéie.compocce. 
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Ifement  fcholaftique  il  faut  diftinguer- 
les  mots*  &  le  tour  de  ht  phrafe.  Cha* 
que  arc ,  chaque  profelîion  a  fes  ter- 
mes propres.  Le  Chrtftkmîftne  en  s*ii^ 
troduifant  dans  le  monde  ,  y  a  in- 
troduit des  mots  nouveaint  :  Ci* 
céron  a  été  obligé  d'en  forger  pour 
faire  paffer  la  Philofophie  de  la  lan- 
gue Grecque  dans  la  ïienne.  Il  ne  doit 
y  avoir  nulle  difficulté  fur  ce  point. 
Mais  en  employant  des  mots  nou^ 
veaux  ,  &  fi  ion  veut ,  barbares  ,  art 
pouvoir  conferver  lé  tour  de  la  phrafe 
Latine  :  &  d  nos  Scholaftiques  des  on^ 
ziéme  Se  doii2iéme  fiécles  ne  foçt  paf 
fait ,  c'eft  à  leur  ignorance  6c  à  leur 
mauvais  goût  qu'il  faut  s'en  prendre , 
&  non  à  la  nature  de  la  méthode  qu  ils 
ont  fuivie.  Rien  ne  les  empèchoit  » 
en  s'aftreignant  à  rargumentation  fyl^ 
logiftique  ,  de  conftruire  leurs  phra-^ 
fes  d'une  manière  conforme  w  génie 
de  la  langue  qu'ils  parloient.  Mais 
trop  entêtés  ,  comme  je  Tai  dit ,  dvt 
mérite  de  leur  genre  ,  ils  dédaignè- 
rent toute  autre  étude  r  & ,  coftnmt 
ils  avoient  pris  Tafcendant,  ^  s  etoienf 
mis  en  poÛeffiorR  de  l%Aime  dti^pa^ 
Mic  3  îl^  réuilirenr  même  à  décrér-^ 
dker  k»  am  qui  ont  pour  objet  le^ 
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agrémens  &  la  poiitefle  da  û;)4e« 
.  De  tout  ce  <jue  je  viens-  de  dire 
iar  la  Scholaftique  ,.il  réfulte ,  ce  me 
/emble  ^  que  cecce  méthode  eft  boane 
fie  utile  en  foi ,  &  qalLne  ^agit  que 
de  1  epureç  des  vke$  qu'y  avoieni:  mè^ 
lés  ceux  qui  les  premiers  en  ont  fait 
uTage.  Ceil  i  quoi  ont  travaillé  effi- 
cacement nos  Théologiens  des  der- 
niers tems  y  depuis  que  le  bon  gouc, 
renouvelle  Jabord  dans  les  Lettres  , 
sqU  communiqué  âc  étendu  aux  au-^ 
très  Arts.  Ainu  par  exemple  Abailard 
avoit  établi  la  coumme  de  traiter  tou- 
tes les  maciéres  piobiématiquemeaty^ 
le  oui^dc  lenoni.^  le  pour  ôc  le  contre 
'  Sic&  non.  Ceft  un  plan  fujet  à  de> 
grands  inconvéniens  &:  qui  peut 
habimer  les.efprits  à  regarder  toutes 
chofes-  d'im  œil  .de  Pyrrhonien  ,  &  i 
fe  jouer  du  vr^  &  du  faux.  Cet  abus 
èc  piuiieurs  autres  ne  font  plus  connus 

{mrmi  ceux  qui  écrivent  aujourdhui  fur. 
a  Théologie. 

Un  autre  mauvais  efiet  de-k  Scho-* 
laftique  a  été  de  faire  négliger  Té- 
nide  des  Pérès.  On  s'imagmoit  trou-» 
yer  tout  dans  ces  fommes  théoiogi- 
ques  »  &  la  pareflè  perfuadoit  qu'il 
étoit  donc  inutile  de  remonter  aux 
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Iburces.  Je  voudrois  pouvoir  dire  de. 
cet  oubli  de  i  antiquité  ^  comme-  fe . 
Tai  dit  des  autres  abus  dont  je  viens 
de  parler  ^  que  l'on  s'en  eft  corrigé 
aujourdhui  :  ôc  il  eft  vrai  que  durant . 
.  le  cours 'des  deux  iiécles  qui  ont  pré^ . 
cédé  celui  où  nous  vivons ,  le  reipeâ! 
&  le  zele  pour  les  ouvrages  des  an^ 
ciens  Doébeurs  du  Chri&ianifme  sé-* 
toit  réveillé  ,  ôc  que  par  les  travaux 
de  piuiieurs  doives  &c  pieux  perfen- 
nages  ,  l'ctude  en  efl  devenue  plus  fa-- 
cile  que  jamais^  Maintenant  ce  gout 
£e  perd.Une  Philofopliie,  non  pas  fchu-» 
kftique  ^  mais  plus  altiére  &  plus  auda^ 
cieuie  que  celle  des  RofceUns  ôc  des 
Abailards ,  enfeigne  d-mépriiêr  tout  ce 
qu'ont  refpe<Sté  nos  devanciers*  Aidée 
de  la  parefle  ,  elle:  s'efforce  d'accré^ 
diiter  Topinion  la  plusiunefte  aux  pro^ 
grès  de  la  littéramre  en  tout  genre  , 
qui  eft  qu'avec  (j^^refprit  on  a  tout  ^ 
&:  que  e'dl  être  dupe ,  qne  de  cher- 
clier  avec  peine  dans- ies^penfées  des 
autres ,  ce  que  l'on  peut  tout  d'un  coup 
trouver  dans  les  tiennes*  Dieu  veuille 
préferver  la  Religion  &  les  Let- 
tres de  l'altération  &  de  la  barbarie 
dont  nous  menace  une  Ci  folle  pré- 
ibmption. 
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il  a  fait  cacte  grâce  ,  en  ce  qui 
regarde  la  doéfcrine  de  la  foi  &  des 
monirs  y  aux  iiécles  fur  les  éoides  def-^ 
quels  je  viens  de  donner  quelques  ob- 
4Zt:  lervacioiis. J'admire ,  dit  AL  ÏAhhé 
rHi/i.  EciL  Fleuri  >  yy  que  dans  des  tems  û  malr 
T.  xiu.   ^  heureux,  &  avec  ii  pea  de  ieccmrs» 
t>  les  Doéleurs  nous  aient  il  ûdelemeiit 
9^confervé  le  dépôt  de  la  tradition 
>»  quant  à  la  do6triae.  Je  leur  donne 
J9  volontiers  la  louange  qu'ils  méri-» 
yy  tent  ,  &c  remontant  plus  haut  ,  je 
^  bénis  autant  que  j'en  fuis  capable  ^ 
»  celui  qui  fuivant  la  promet  n  a  ja^ 
t>  mais  celle  de  foutenir  fon  Eglife. 

AinE  parle  un  auteur  que  l'on  n  ac-*  . 
cufera  pas  d'avoir  été  trop  £ivorable 
aux  Scholaftiques  »  mais  qUi  ne  cpa** 
noît  aucun  excès  :  &  c'efl:  une  confo- 
lotion  pour  moi ,  dans  le  pénible  tnn 
*vail  que  j'ai  entrepris ,  de  penfer  que 
l'Ecole  dont  j'écris  J'hiftoire ,  n'a  pas 
rendu  de  moindres  fervices  à  la  Re- 
ligion qu'à  la  littérature.  Je  reprens 
leâlde  ma  oatxatîon  >  à  l'endroit  où 
je  l'ai  interrompu* 
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§.  1 1. 

N O  U  s   avons  prouvé  k  lilite  &     La  grande 
la  fucceâion  de  TEcole  de  Paris ,     ^'^^^  ^ 

I»  '  "^11  l'Ecole  de 

epuis  1  époque  ou  elle  paroit  pren-  Paris  com* 
dre  la  place  de  TEcole  Paiatine  ,  juf-  ^« 

»         *  11'/  dotiT:cme 

guau  commencement  du  douzième  nctie  fom 
iiécle«  Datant  cet  d^ài^  ,  qui  eft  de  9"^llf ""^^ 

di»       ^  /"  1        de  Chain* 

eux  cens  ans,  on  1  a  vu  lubliiter  oa/is peaux. 

des  maîtres  célèbres  ,  Hfai  ont  formé 

dllluAres  difciples»  Mais  il  faut  con- 
venir que  fa  grande  fjplendeur  ne  date 

2ue  du  conunencemeat  du  douzième 
écle.  Jufques-'lâ  elle  avoir  eu  des  ri« 
vales  ,  dont  quelques  uiiies  peuvent  * 
même  fe  gioriner  d'avoir  |em  dans 
ces  anciens  tems  une  plus  grande  lu- 
mière. Les  Ecoles  de  Reims  fous  Ger-  ^ 
berr  ,  de  Chartres  fous  Fulbert ,  de 
labbaye  du  Bec  fous  Lan  franc  &  fous 
Aniblme ,  étoient  plus  fréquentées  , 
&  plus  fécondes  en  grands  hommes. 
Mm  depuis  le  terme  que  nous  mar- 
quons ,  l'Ecole  de  Paris  a  pris  le  deflus, 
éc  a  même  obfcutcl  &  éclipiié  les  au« 
très  y  dont  le  fort  étoit  attaché  à  celui 
des 'maîtres  qui  les  ayoient  fondées  ooi 
Jcgies. 

La  iplendeur  de  fEcole  de  Paris 
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aVbic  des  racines  plus  durables  dans 
la  gloire  de  la  ville  qui  lui  a  picié 
territoire ,  &  qui ,  fous  TauguHe  mai^ 
fon  des  Capecs ,  devenue  incommiua- 
blèmenc  la  capiule  du  royaume ,  &  la 
réiidence  de  nos  Rois,  a  ac<|uis  le  dioic 
de  raflêmbler  dans  les  murs  tout  ce. 
q^'il  y  a  de  plus  grand  en  chaque* 
genre  ,  &  particulièrement  dans  les 
Lettres.  U£cole  de  fon  coté  a  rendu 
•  à  la  ville  une  partie  de  Fcclat  dont 
elle  lui  étoit  redevable  ^  &  a  contri- 
bué à  i'aggrandiflement  de  fon  en- 
ceinte &  de  fa  renommée*  CeA:  ibus 
Guillaume  de  .Champeaux  que  com-* 
mence  cette  grande  célébrité  des  ém- 
des  de-Paris ,  qui  s'eft  f^pétuée  j  ufqu  a 
nos  lonrs. 

Hiftoire  de    G^^i^^^^^  ^^^^^  natif  de  la  petite 
Guillaume  ^  vîUe  de  Cbampcaux  en  Brie  ,  dcmt  il 
de  cham-  porte  le  nom ,  lirivant  Tufage  des  tems 
^:""cnte"où  il  vivoit.  Il  fbt  inftrmt ,  coimne 
mens  d'A-  nous  Tavons  dit ,  par  Manegoide  :  & 
»ift  Un      perrectionna  les  connoiHances  en 
TéT.  T.  1 L  Théologie  fous  Anfelme  ,  qui  enfei- 
p.  I  C^feq^.  gnoit  a  Paris  fur  la  fin  de  Fonzicme 
iiécle ,  qui  tint  eniîiiterEcole  de  Laon 
avec  un  tel  éclat  >  qu'il  mérita  d'ctre 

xegaf  dé  ^  comme  k  lumiiéce  de  i'£g  1  île 

■ 
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l;àtitie%  Guillaume  enfeigna  à  Paris  la* 
Rliétorique,  laDialectique,  ôc  la  Théo- 
logie 5  avec  un  fuccès  non  moins  bril- 
lant,  &;  un  très  grand  concours  d'au-' 
diteurs.  Sa  réputation  lui  attira  un 
difcipie  célèbre ,  mais  qui  ne  fe  pi-* 
qua  pas  de  reconnoifTaiice  envers  Ion 
maître ,  &  qui  au  contraire  s  en  rendit 
ïe  fléau.  C'eft  le  trop  fameux  Abailard, 

Pierre  Abailaird  naq}iit  vers  Tan  de 
J.  C.  1080  5  dans  le  diocéie  de  Nantes 
à  Palais  ou  Palet ,  d'où  lui  eft  véi^^ 
le  furnom  de  Pa/atinus^Né  avec  beau* 
coujp  d'efprit  &  peu  dé  courage  ,  il 
préréra  ^s*  dimculté  à  la  proiei(lioa 
militaire ,  que  foh  pére  avoir  exercée  » 
Se  qÙ  eji^troient  fes  frères  >  les  occupa 
fions'  moins  périlleufes  de  rémde'  ^ 
coûte  fon  avidité  pour  la  gloire  fe 
tourna  de  ce  côté  ,  &  il  aima  mieux  , 
comme  il  le  dit  lui-même  ,  s^emo^ 
^  Ter  fous  les  enfeignes  de  Minerve 
que- fous  celles  deMacs« 

Il  fe  livra  dabord  à  la  Dialedi- 
ôue  y  étude  qui  convenoit  à  un  efprit 
iubtil  tel  que  le  lien  ^  ôcdont  le  goûjc 
"^dura  en^  lui  autant  que  fa  vie.  Son 
ardeur  pour  açpren4f e  trouva  pas 
wnç  pâmre  fuâilante  dans  ia  province. 


ii4  IftSTOIRÊ  DE  L*UNÏVÉllSÎTf  . 

U  voy^ea ,  parcourut  les  différente} 
Ecoles  où  Ton  enfeignoit  la  Dialeûi* 
«le ,  Sé  enim  il  vint  à^Paris  y  où  cette 
^mde  florilTait  plus  que  parcoui;  ail^ 
leurs  fous-Ouillamne  de  Clmmpeaux. 

11  avoit  dans  l'efprit  toutes  les  cuKh 
Utcs  propres  à  lui  mériter  rattache- 
ment d'im  maître  habile  &c  homme 
de  bien  :  &  réellement  Guilîaume  le 
çonâdéra  dabord  j  Ôc  l'aima.  Mais 
bientôt  la  préfomption  du  difcipte  de- 
vint à*  charge  au  ^ofefieur.  Abailard» 
^ui  avoit  de  l'avance  >  nie  fe  contenta 
^as  d'efiacer  fês  çoiApignons  d'étude  ^ 
À  s'attacha  à  fatiguer  &  à  harceler 
§tm  maître  ,  &  il  lui  pcopofoic  ùûê 
cefle  des  difficultés  ,  non  pour  s*é« 
daircir  y.mais^pour  le  ùin^ûtcœaAM 
dans  la  difpute.  Ou  il  remporta  for 
M  la  viéboire  y  ou  il  crat  la  mériter  : 
ôc  dédaignant  de  prenchre  des^  leçons 
d'un  homme  auquel  il  s'imaginoic  être 
fupérieur ,  il  eut  l'ambition  de  deve« 
idr  maître  lui  -  même ,  &  d'ouvrir  une 
Ecole. 

U  ne  put ,  ou  il  n'bfa  entrepren-' 
dre  d'enfeigner  dans  Paris  ^  &  il  porta 
fes  vues  fur  Melun ,  ville  alors  confidc- 
«able  par  la  réûdence  qu'y  faifbit  quel- 


• 
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^uefois  la  Cour.  Guillaume,  qui  le  crai- 
gnoit  ^  le  txstyedk  «duns  œ  ^eifièku- 

Mais  il  écoit  |)^  agréable  à  qudi(|)ies 

fiâoo  à  Abailacd  valiu;  à  celui  "ci  tmd 

jeux  i'emporca  j  Se  séimt  écabli  ime 
fhaîœ  àr  M^lun  ,  il  y  proÉefCt  wec' 
i)Qmcou^  é'écUt  la  Pialeéki(|iie  t  & 
peu  de  tems  après  ,  pour  fe  rappro-^ 
cher  (ie  ,  il  rranfporta  à  Cor-^ 
jbeil.  La  vivacité  avec  laquelle  il  em^ 
iNra^ii:  1^  xravail  r  akéca  ùl  (mté  t 
&  il  £\iz  oUigé  )cb  Élire  un  voyage 
fipQtagne  poiir  trepCjendce  Fait  na^ 
lia],  Hais  la  jpaâion  pour  la  gloire 
des  études  le  ramena  bientôt  à  Paris  y 
fiùt  il  revint  clierdber  £on  adverikire  ^ 
toi  dmmt  cet  iiiKrvalle  n^t  diangé^ 
a  état  &  de  demeure  ^  &  enieignoir  i 
S*  Vicior. 
Guillaume  de  Chamjpeaux  dans  ik 

première  pofition  écoic  archidiacre  de 
TEgliie  4^  Paris  >  âc  il  tenait  les  Ëco^ 
les  du  cloître  avec  une  grande  cclc^ 
bricé.  Les  attaques  redoublées  que  lui 
livra  Abailard  ,  le  chagrinèrent ,  di- 
nuBuérent  réclac  de  fa  réputation  ôc 
le  nombre  de  les  auditeurs.  Peut-être 
CCS  dégoûts  contribuèrent  ^  ils  à  le 
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détacher  de  fâ  place  ,  &•  à  lui  infpî^ 
fer  le  défir  d'une  fainte  retraite,  Cat 
Dieu  fe  fert  quelquefois  des  motifs 
humains  pour  commencer  à  coucher 
ceux  qu'if  veut  attirer  à  lui.  Si  ces 
conûderacions  ,  qui  fement  trop  k 
chair  &  le  fang ,  donnèrent  à  Guil^ 
kume  les  premiélres  idées  d'un  chan-^ 
gement  d'état  ,  nous  devons  croire 
qu'elles  furent  en  fuite  reâifiées  &:  épii* 
fées  par  des  fentimens  plus  chrétiens  > 
èc  que  ce  fut'  k'  vue  d'aller  à-  Dieu 
par  une  voie  plus  parfaite  ^  qui^Fenga-** 
jgea  à  quitter  ion  archidiacoifé  6c  Ion 
ecoie>  pour  prendre  l'habit  de  chanoine 
réguHer  ,  &  fe  renfermer  dans  la  maî^ 
{on  de  S.  Viûor.  Ea  vertu  donc  il 
fit  toujours  profellîon  nous  auto  rife  | 
â  juger  ainii  ^  &  ne  nous  permec  pas 
d'écouter   les  difcoufs  de  fbft  en-^ 
nemi  »  <)ui  afsure  eue  bien  dîÊs  gens 
attribûoient  à  Guillaume  l'intentioa  ' 
de  parvenir  plus  aifëment  ^  par  unj 
extérieur  plus  con^pofé      pltK  édi- 
fiant y  aux  premières  plates  ^eccléfia^  i 
ques  :  comme  en  effet  il  fut  peu  amès  i 
nommé  à  l'évêché  de  Chalons.'  NouJ 
entrerons  plutôt  dans  les  fencimenl 
d'Hildebért  évèqne  du  Mans  ,  qil 
iniiiuic  de  fa  recraite  lui  écrivu  eil 
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c&t  termes  :  «Votre  conv^riion  &  Hifl^un.^ 
>j votre  nouveau  genre  de  vie  mef^^',^' 

comblent  de  joie,  &  j'en  romercie 
3>  celui  à  la  grâce  duquel  vous  êtes 
^.redevable  oètre^nfin  devenu  Phi^ 
i>  lofophe.  Car  vous  ne  l'étiez  pas  vér 
9>  ritaolement,  loriquexles  connoiflan-*' 
I?  ces  philofophiques  par  vous  accuma- 

lées  vous  ne  deduilîez  pas  la  vraie 
^  fcience  9  celle  desinœurs.  C'eft  main^ 
9»  tenant  que  vous  en  «tirez  le  fruit 
»  &  le  fuc  »  en  y  J^uiiânt:  la  Jbonne 
»  conooite.  i> 

L'entrée  de  Guillaume  de  CSiam- Mairon  Jef« 
peaux  à  S.  Vi£tor  eft  l'époque  ,  fiiion  ' 
de  la  nailTance  >  du.moin$.iie  la  gloire  ^* 
de  cette  illuftre  maifon.  Cétoit  uiie 
ancienne  dbapeUe  ,  dépendante  ori- 
ginairement d£?  moines  de  S.  Vidtor 
de  Marfeilie  ,  Se  dans  laquelle  on 
avoir  depuis  introduit  des  chanoines 
réguliers  de  la  congrégation  de  S.  Ru£. 
Guillaume  en  s'y  retirant  Tan  1109 
y  mena  plufieurs  de.  Tes  difciples^ 
il  y  ouvrit  une  Ecole,  fuivant  le  confeil 
du  même  Hiddebert  dont  je  viens  de 
parler &  de  quelques  autres  gtaves 
perfonnages  ,  qui  ne  croyoient  pas 
qu!il  lui  fut  permis  d'enfouij:  fon  ta- 
jeut^,^  de  refuier  la  communiçatiojtt 
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^le  ies  lumières  à  ceux  qui  pouvx>ieBft 
en  tirer  dû-profits  L'£G^e  de&  Viâor^ 
fondée  par  un  maitxé  fameux  y  prie 
de  la  célébrité  en  natflatit  t  &  œtl6 
«eft  i  origine  de  la  fplendeur  de  cette, 
maifon  ,  qui  devint  une  pépinière 
de  pieux  &  faisans  Théologiens. 
^  .  .  • ,     Guillaume  ne  louit  pas  longtems 
«lêiës  (fA-  cie  la  cranquillice  qu  il  avoir  chercbea 
baiiard  &  de  j^^^      retraire.  Abailard  avoit  re- 

it  cham-  courri:  la  iante  »  &  étant  revenu  a 
féaux.  ■  p^ris  ,  il  fe  remit  fous  la  difcipline 
p^fr^u.  ancien  maître ,  pour  appcen^ 

9*  2  5dre  de  lui  ,  dit-il  >  la  IUiétari(|uew 
^  Mais  révénement  donne  lieu  de  peu-* 
fer  y  qu'il  cherchoic  plutôt  roocafioii 
de  liu  li^er  de  nouveaox  aflànts. 
Laidànt  la  Rhétorique ,  qui  ne  £jurnit 
pas  matière  à  difpute  y  il  rattaqua  fur 


port  à  laquelle  Guillaume  fuivoit  un 
ientiment ,  dont  il  ne  voyoît  pas  £uig 
doute  les  conféquences  dangereufes  , 
mais  qui  a  été  qualifié  avec  laifiw 

J)ar  Bayle  un  Spinofifme  non  déve-^ 
oppé.  Il  prétenooit  que  la  nâtnre  gé-i 
nérique  ou  univerfelle  euftoitlamème 
dans  tous  fes  individus^  qui  par  confié 
quenr  ne  différoient  point  entre  eux 
par  le  fond  ' de  f ^  mais  par  la 
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jfimple  diverlité  des  accidens*  Abai--'* 
lard  favitenoit  aa  contraire  y  &  avec 
rai£bn  ,  que  cette  prétendue  identio^ 
de  aâxuie  dans  les  individus  n  ei^ 
Wone  reflemblatice  ;  que  ïiàéc  qui 
J^.  repr^ij^mô  eft  une  »  mais  que  le$ 
individiiis  foi^  des.  êtres  ditfèrens.  il 
Àvoii:  trop  d  efpnc  &L  de  taiens  pour 
ne  pas  faire  valoir  totis  les  avantages 
«d'une  tkéfe  û  iblidement  &  ii  exadcr* 
mène  vraie  :  &  Guillaume  eut  aflez 
de  bonne  foi  pour  reconnoître  qu  ii 
s'écoit  crompç  ,  &  pour  abandonner 
fan  opiaiott.  Ce  me  un  triomphe 
complet  pour  Abailaxd  y  doiit  la  ré*:** 
patatian  s^accmt  infii^ment  par  la  dé^ 
raite  d*un  tel  adyeiiai^^e.  Le  luccefTeur 
jiiême  de  Guillaume  dans  l'Ëcole  di|. 
cloître  >.&t  prêt  de  céder  la  chairé  à' 
Abaiiard  y  pour  fe  ranger  au  nombre 
de  ibs  aiiiditeurs^  Mais  Abaiiard  pré-^ 
€éirz  1100  au«re  Ecole  qui  lui  fur  o&rte  y 
ôc  où  fous  f  autorité  de  celui  oui  en  avoir 
le  titre,  il  enfeignalaPhiloiophie  avec 
un  ^ccès  prodigieux.  Malheureufe- 
ment  pour  lui  le  titulaire  de  cette 
Efcol»  avoir  ma^vaife  renommée  du 
^oté  des  mœurs.  Guillaume  le  ii; 
c00et  »  66  mit  en  fa  place  im  de  fes 
^fni^l^  j  ei^n^m^  décidé  d!Abaikrd^: 
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^ui  moyennant  ce  changement  fat 
oblige  de  retourner  à  Melun ,  &  d'jr 
rouvrir  TEcole  qu  il  y  avoir  déjà  te- 
nue quelques  aimées  auparavant.  Guil- 
laume ayant  éloigné  fon  rival  y  vouiitt 
fermer  ja  boucke  à  ceux  qui  Tac- 
.  cufoient  de  rf'avoir  point  changé  de 
-conduite;  en  changeant  d'état ,  &  dc- 
tre  dans  fa  prérendue  retraite  aulfi 
^diflîpé  &  aufli  répandu  >  que  lorfqu  il 
vivoit  eccléfiaftique  féculier.  Il  quitta 
donc  la  maifon  de  S,  Viâor  ,  &:  fe 
retira  avec  fcS  confrères  &  fes  difci- 
pies  à  une  petite  ^erme  plus  éloignée 
de  la  ville. 

Le  calme  paroifibit  rétabli  pat  la^ 
retraite  des  deux  coinbattans.  Mais 
Âbailard  avoir  eki  le  del&us  ^  &  il  ne 
troùvoit  pas  Melun  un  théâtre  digne 
de  lui.  Son  dépit  &  fon  ambition  ne 
lui  permirent  pas  de  garder  le  repos. 
Dès  qu'il  vit  Guillaume  éloigne  de 
Paris  ,  il  revint  établu-  ,  dit-fl  ,  fon 
camp  for  le  mont  fainte  Geneviève  ^ 
pour  ferrer  de  près  1  émule  qu  on  lui 
avol:  oppofé  :  &  Guillaume  de  fon 
coté  revint  à  S.  Viâ;or  pour  appuyer 
fon  ami. 

La  guerre  recommença*  avec  une 

nouvelle  vivacité.  Mais  leProfeifeux 

mis 
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mis  en  place  par  Guiiiauine  n'étoïc 
pas  capable  de  loucenir  le  choc  contre 
Abatlard.  11  fuccomba,  s'avoua  vainca» 
quitta  fa  chaire ,  6c:  alla  enfevelir  fa 
nonœ  dans  im  monaftére.  Alors  il  fal- 
lut ^ae  Guillaume  entrât  en  lice ,  & 
les  combats  furent  continuels  entre 
les  deux  chefs ,  Se  entre  les  difciples 
de  l'un  &  de  f  autre.  Âbailard  en  parle 
àiè  façon  à  s  attribuer  la  viâoire,  quoi- 
qu'il veuille  bien  fe  fervir  d'une  ex- 

i>reûion  plus  modefte  >  &  fe  faire  à 
oi  -  même  rapplication  du  mot  d'A- 
jax  dans  Ovide  :  »  Si  vous  me  deman-^ 
»<iez  quel  fut  le  fuccès  du  combat  » 
jj  je  n'ai  point  été  vaincu.  »>  Il  quitta 
pourtant  le  premier  la  partie.  Des 
aâaires  domeftiques  furent  pour  lui 
uae  raifon  oju  un  prétexte  de  faire 
encore  un  voyage  en  Bretagne  :  fie, 
pendant  fon  abience  »  c'eft-à-dire 
en  1 1 1 3  ^  Guillaume  de  Champeaux 
devint  évèque  de  Chalons,  L  élévation 
de  Guillaume  à  la  prclature  mit  fin 
à  la  rivalité  entre  lui  &c  Abailard.  Us 
n'eurent  plus  l'occafîon  de  fe  heurter  , 
3c  ils  ne  la  cherchèrent  point.  Je  fe- 
rois   fort  porté  à  croire^  qu  au  fond 
Abailard  avoir  de  l'eftime  poiur  le  mé» 
rite  de  Guillaume^  &c  que  celui-ci  » 
Tome  L  V 
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f>arvenu  à  une  premiéxe  dignité  daa^ 
'Eglife  5  étoit  trop  ^nre  &  trop  ju- 
,^ci&a  pour  ne  pas  éviter  de  fe.comr 
mettre  avec  un  jeune  tcméraire.  . 
Obfervattont    J'ohferverai        danis^  le  cécic  de 
pimciaiércf,         conceftation  fe  manifefte  bien 

clairement  la;  muldplîcicé  des  Eeoles» 
Nous  en  yoyons  trois  exaé^ment  di- 
fttnguées  y  TEcole  du  cloître ,  *  celle 
â&  S*  YiÙx>r  y  6c  cellcj  de  fainte  Ger 
neviéve.  Eilœ  n^écèiem  pà»  le»  feules. 
Nous  en  avons  cité  une  difiereiiœ^  qiû 
Êit  prêtée  â;  Abaila»!  .^ar  lé  maître 
oui  la  tenoit^  I>aQs  la  vie  de.Gofviqi 
pé^'^T^Îl  d'Anchin  ,  cjui  dans  h.  jea- 

p  10  ^  X  i!  Befle  prie  les  leçons  de  Guillaume 
de  Cliampeaux  ,  ^  combattit  avec 
xele  contre  Abailarii  ,  il  eft  dit  que 
la  Dialedique  étoit  enfeignée  âPaûs 
Aar  un  grand  noiiabre  &  maxaes  ; 
A  quàm  plurimis  nutfffiris  :  Ôc  nous  en 
poayqiiïiiommer  un  trèscélébre  /  Jaft* 
«elia^  depuis  évoque  dç  Soiiibns. 
i  Je  ne  ¥oi&  rien  cpû  donne  lieu  de 
.^enfet  que  cçs  Ëcoie$  M^nc  içoifs 

'  ♦  les  maiTonj  de  S.  mit  d'approprier  à  P«rii 

Vii^or  3c  di  fainte  G'-  ce  qui  appartient  k  àtâ 

3pviéve  n'étoient  poiac  lieux  voiiuu  4e  Jb  tîUo 

ors  comprif^s  dahs  Ten-  daof  iet  anciens  tint  » 

.ç«mtc  de  la  ville.  Mais  téuM  ayec  ctte  i 

nom  avons  dé}a  obfervé  te||U9<ùftéi^lllt« 
ijp'jl  doic  iiqui  ^  pcr-  < 
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^et^tmbie*  On  reniarque  bien  qneU 

^ues  traces  d'une  difcipline  ^  ua  oiai^ 
•tttf  defVitué  pont  cauie  de  mauvaife 
rcputacion  ^  Abaikrd  enleignant  fotis 
r^titorité  d'an  Profe(feur  titulaire. 
Maisce  ne  £om  làencor  e  que  de  légères 
ébauches.  L'ancienne  liberté  d*ôuvrir  * 
Eédle  étok  bien  peu  reftraince^C^le  de 
t  S.  Vi(âor  eft  érigée,  celle  de  faînteGe- 
jiéviéve  feraicavelle^ians  auctuiemar- 
^^ue  d'autorifation  de  la  part  de  quel- 
pmffixKC  qâe  ce  £»it. 
UEcale  de  S-  Viûor ,  en  perdant  ,1^^^ 
^GtiriUaume  déCfrâmpeati*  ,  ne  déchut  maifon  de 
ikttift  de  fa  célébrité  &  de  fa  fpien^  Jw. 

■s  |.  «I  •>•■•.       Mut,  Un» 

deur.  l.e  régime  de  la  mailon  pritp.fr.  r.  II. 
:^me  &  confiftance.  Il  paroi  t  que^*  ^^.^ 
Guillaume  en  avoir  été  le  fupérieut 
^ùûM  aucufi  citre  difengué^  Gîidiiift  ^ 
ion  fucceilèur  dans  la  fupériorité  , 
ae^uit  le  litre  d'iâ>bé  de  S.  Viâon  Le 
iii^alMi  s^accrut  en  édifices  $t  en  re^ 
^9t»m  Ions  U  proteÂiôn  de  Lcneb  la 
■Gïos  :  &  elle  devint  de  plus  en  plus  . 
ftoffente  ptf  la  régukarite  dé-  difi* 
ik^HM» ,  &  |4t  les  études  de  Héo» 
iogie; 

Guillaume  de  CfaanopeMUC  yle  plus  ^nitederh'. 
■habile  maître  de  Paris  ,  ayant  celle  ^MaJl 

4*y  en^iigner ,  AlaïUsd  £e  pfopo£i  de  j».  ii»» 

Pij 
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le  remplacer  ,ôc  ii  partit  .de  la  fire-^ 

tagnç  dans  ce  delïem.  Il  ne  craignoit 

f>lus  aucun  rival  en  Philpfophie ,  mai; 
{L  fcience  de  la  Tl>éoloeie  lui  man- 
quoic»  Pour  l'Kquçrir  ,  u  alla  à  Lpaoa 
prendre 'les  leçons  d*Anfelme  ,  quyi 
|>a(Ipit  poQT  le  pliâ  graïui  Théologieo 
4e  toute  TEglife.  Cçft  içîi  que  ce  jeune 
préfomptueux  montra  ^  plus  qu  il  n'a- 
voir encorp  ^ait ,  fon  yice  dominant. 
U  eft~  incroyable  .avec  quel  mépris 
.  il  parle  d  un  .maître  univerfellement 
éftimé.  «vC'étoit  plutôt  ,  dit -il  ,  un 
.99  long  ufage ,  cj^ue  le  talent ,  qui  avait 
fait  un  nom  a  ce  vieillard.  Si  vous 
ji  veniez  le  cy>nfultçr  iur  quelque  di^-* 
?y  culte  qui  vous  rendît  incertaui ,  vous 
99  vous  en  retourniez  plus  incertain 
s>  qu  auparavant.  A  Tent^ndre  débiter 
s9  des  leçons  préparées  »  jl  paroifloir- 
merveilleiix  :  devant  çpux  qui  Tinter-* 

V  rogeoitnt  il  n  etoit  plus  rien.  On 

V  trouvoit  en  lui  qu  une  grande  aboorr 
dance      belles  paroles  ,  mais  vui-* 

V des  de  fens  ôc  de  raifon.  Cetoit  ua 
a>  feu  qui  ne  dpnnoit  que  de  la  fumée  : 
97  c  etoit  un  arbre  garm  de  feuille^  fao^ 
Htft.  Liit.  i>  âucun  fruit,  » 

i''7'  On  ne  peut  contenir  fon  indigna^ 
'ff.        jiipn^  en  ypy  aup  traiter  ainix  un  hoinmç 
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[ai pendant  quarante  ans'qalf  pfb« 


appelloit  le  Doéfceur  des  Doébeiirs  » 

&  à  l'Ecole  duquel  fe  formèrent 
de  grands  Théologiens  ,  de  fa^ 
vans  &c  pieux  Prélats  y  qui  illuftré- 
rent  ndfci  feulement  la  France  ,  mais 
l'Angleterre  ,  TAUemagne  &  Tltialie* 
Ce  qui  refaite  de  la  defcription  ma- 
.  ligne  d'Abailard  ,  c'eft  qu  Anfelme  ne 
fe  piquoit  pas  de  fubtilicé ,  qu*U  avoit 
'  beioîn  de  le  préparer  pour  rédbndre 
aux  'queftions  qu^on  lui  propoioit ,  & 
qull  favoit  être  arrêté  par  des  diffi-* 
cultés  réelles ,  qu'un  efprit  décifîf  &  • 
harcli  auroit  tranchées.  Abâilard  eût 
âiieux  fait  d'imiter  cette  fage  cir- 
confpe6tion  ,  que  de  la  tourner  en 
ridicule. 

C'eft  de  quoi  il  étoir  bien  éloigné,  Nijf.  Vn. 
Dès  qu'il  eut  pris  quelques  kçons  de  ^*  ^  ^' 
ce  vénérable  Docteur ,  11  commença 
à  s'en  dégoûter ,  il  ceila  de  fréquenter 
aÛildument  TEcole  >  il  témoigna  ou- 
vettement  fon  mépris  pour  un  maî- 
tre confîdéré  &  refpedé  ;  &  par  là 
il  indifpofa  contre  iui ,  &  fes  condif- 
cipies ,  &  Anfelme  lui  -  même,  11  fit  .  ^ 

F  ni 


Digitized  by  Google 


litf  HisTOîRi  m  jfXJntvMKsni' 
pim  :  îi  s'irîg^  de  ion  wumté  «ft 
Doâ:eiir  ^  &  pour  Ton  coup  ci^0ài  il 
entreprit  ,  par  fane  efpéce  de  xlcfi 
rexpiicaiioa  jd$  kt  prophédye  d'Ëzé^ 
chiel.  On  eut  beau  lui  repréfenter 
que  novice  comme  il  étoit  dâ^ns  i  &« 
rude  de  rEcrimre ,  &  de  la  fciei^e  de 
la  Religion ,  il  ne  pouvoic  manquer 
d'échouer*  Il  répondit  que  fa  fl^aniére 
n'itoit  pas  ^attendre  la  lenteur  de 
l'ufage  pour  faire  des  progrès ,  ^  qi^a 
Tefprir  fui&foit»  £n  effet  il  remplir  * 
rengagement  qu'il  avoir  conrra^bé  >• 
&  a  r«ide  d'un  commencaice  U  ^ 
tama  jlinterprécation  d'Ezéchiel  ^  if 
donma ,  fuivant  l'ufage  du  iC^ms  y  une 
glofjs  fur  le  texte.  Comme  il  «wok 
beaucoup  d'cfprk ,  une  éloquence  tk2b^ 
tOf^e  9  Se  cuiavée  ^  T^x^cio^  «  ^ 
toutes  les  grâces  -extérieures  ^  ces  qiur 
licés  brillantes  couvrirent  en  im  le 
défaut  de  ùymi^  Se$  ie^ns  s'accré- 
ditèrent :  il  Y  eo(  grand  empteflè^ 
ment  à  venii:  les  prendre*  Anfeline 
fut  piqué,  de  ce  vol  anibitieux  ,  Se  fe 
trouvant  aiguillonné  encoire  paf  dettt 
de  fes  difciples  ,  Albcric  de  Reimt 
Lo^uke  de  Novare  ^  qui  tenaient 
•     le  premier  rang  dans  l'Ecole  de  leur 
maigre  ^  Ôc  cpii  par  là  écoient  plw  ûif~ 
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cepjdbles  de  jaUm^e  contre  w  uoia^ 

veau  veau  qui  les  eâaçoic  il  iacerdit 
i  ÂbaUard  d'enfeigner  iiir  ion  terril' 
toire  ,  alléguant  <^il  aai^ioît:  qu  op 
ne  lui  imputât  les  erreurs  qui  pour^ 
tûienc  échappei:  à  limpéritie  du  cénae* 
raire  interprète.  Abàilard  traite  cette  .  ^ 
diâkuicé  qu'on  lui  ojppoibic  de  chi- 
cane, qui  n'avoit  jamais  été  faite  àper- 
f(mne«  JU  fallut  pounant  qu'il  ooék. 
Il  fe  cetka  de  Laon  après  un  féioux 
de  pen  de  durée ,  |dein  4e /a  gloicé^ 
&  oien  coxu;exu;  «oe  kii-joiême  »  ne 
]vévoyant  pas  que  les  enneniM  qu'il 
s  étoit  attirés  par  ies  mafiiéces  info^ 
lentes  le  retrouveroient  dans  la  fuite. 


^ac^SrOu  11  érottiiteeft  conhl^* 

}k  tout  en  arrivant  il  obtînt  la  chaice  • 
du  clokre  >  qu'il  ambitiaMiak  dqsttb 
iongt^s  j  &  il    eaCeigna  en  mtmt  • 
tems  1»  Tlié<ilogie  ^  k  ^hëofophié.  * 
Il  réuiHt  aU'gré  de  fes  vœux ,  &c  pecK 
dant  un  tenuT  conâdérable  il  eut  lieu 
de  s  a^plaudir^^de  la  gkicequ'ii  s'acn^ 
<|uéroit  ,  &  des  cmolumens  de  fes  ' 
leçons  9  qui  lui  iaifoienc  une  foctunse^ 
On  accouroit  de  toutes  parts  pour  len-^ 
tendre.  Il  hû  venok  èss  itiicipLss  de  Pér.T.  îi 
toutès  les  provinces  de  la  France 
de  Rome ,  a  Angleterre^  d'Allemagne» 

F  iiij  ' 
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ii8  Histoire  m  L'Umv^Ksnk. 
.11  fe  livra  tout  entier  à  la  joie  d*tinè 
profpénté  fi  complète.  Sa  vanité  Ùl^ 
tisfaite  lui  perluadoit  qu'il  étoit  le 
feul  Philofophe  qui  fut  au  monde. 
Plus  de  concurrent  qui  l'inquiétac  : 
aucun  nua^e  ^  aucun  trouble  qui  lui 
»      fut  fufcite  du  dehors.  Une  paflSon 
qui  a  caufé  mille  défordres  ,  vint  cbanr 
ger  fa  félicité  en  un  abîme  de  mal- 
heurs.  11  rfeft  perïbnne.qui  ne  ûche 
r^^u.  Flnftoire  de  fes  amour"  &  de  fon 
^>M*  mariage  avec  Héloïfe ,  &:  de  Ik  ven- 
geance cruelle  qu'exerça  fur  lui  la 
parenté  de  cette  jeune  perfbnne.  Je 
ne  dois  point  entrer  dans  cçs  détails , 
[ui  feroient  ici  déplacés  :  &  il  me 
It  de  dite  qu  huipilié  à  l'excès  p 
défefpéré  ^  conhis ,  Abailard  n  eut  de 
reflorarce  que  1  état  monachal.  H  fi 
fit  religieux  Bénédictin  à  S.  Denys  , 
*  &  obligea  Héloïfe  ,  qu^il  avoit»  épour 
fée,  de  prendre  le  voile  à  Argenteuil. 
:  Elle  fit  ce  facrifice  uniquement  oar 
pbéiâance  pour  un  inaii  qu'elle  ado- 
'  roit  maigre  tous  fes  malneurs.  Ceft 
ce  qu'elle  protefta  elle** même  au  mo- 
ment qu'elle  allûit  recevoir  le  xpil^ 
des  mains  de  l'évèque  de  Paris.  Coiffe 
elle  étoit  extrêmement  lettrée  ,  elle 
fe  rappella  alors  Se  prononça  les  vers 
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<)ae  Cornëlie  dans  Lucain  ^dreilè  à 

Pompée  fugitif  après  la  bataille  de 
'Phariale  :     *  O  illuftre  époiix  ,  qui 
méritiez  une  alliance  plus  heureufe 
wque  la  mienne  !  Faut -il  que  la  fpr- 
91  tune  ait  eu  tant  de  pouvoir  fur  une 
bitête  11  prccieufe  !  Pourquoi  ,  haïe 
lidu  ciel  comme  je  le  ùùsy  vous  ai- je 
cpoûfé  ,  fi  je  devois  vous  rendre 
malheureux  r  Vengez  vvous  anjour- 
)>dhui  :  ou  plutôt  je  prens  fiu:  moi 
i>  le  foin  de  vous  venger.  »>  Oétoient  là 
d'étranges  difpofitions  pour  embrafiêr 
la  proreflion  religieufe.  Elles  feroient 
xnexcufables  quând  elles  nauroientété 
c)ue  '  paffagcrâs^.  Mais  elles  durèrent 
longtems.  * 

Ce  fut  en  1 1 1 7  que  ces  deux  mal- 
heureux époux  prirent  rhabitmonaili- 
que.  Abailard  pouvoir  avoir  alors  ^6 
à  37  ans.  Tout  le  relie  de  fa  vie  ne 
fut  qu'un  tiflu  dlnfortunes.  Il  s'étoit 
flatté  de  trouver  un  afy  le  dans  le  cloi-- 
tte.  Mais  il  y  poitoit  un  efprit  in- 
quiet,  avide  de  gloire  y  penfant  d'a- 
près lui  -  même  jufques  dans  les  ma- 

«  O  maxime  conjux  !  ' 

O  thalamis  indigne  meis  !  Hoc  Juns  habebac 
lA  taultttm  forttma  caput  !  Cur  impia  nupfi  i 
Si  nufenim  ^âura  iifîîNunc  accipe  pœnas ,  ' 
Scd  ^iiaa Tpontc  luarn*  iMiân»  Phétrjl  y' 1 1 L  9f« 

F  Y* 
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ticres  où  la  laifon  doit  plier  fous  le 
/oug  de  ïmiQÛté.  Âvec  ua  tel  ol- 
radere  il  ne  pouvoir  efpéi^r  que  le'' 
fort;  qu'il  eut  >  beaucoup  d'eiuieroi&  y 
beauicQUp  de  traverfes.  ^ 

Il  commença  afè  rendre  infiippor-^ 
table  aux  moines  jfes»  coafrcre;s  >  &  ^ 
^  Tabbé  ion  fupériôur  y  en  fe  porcanr 
pour  .cenfeur  de  leur  conduice«JU  eit 
vrai  que  felou  lui  ils  donnoienr  grande 
prife  à  la  cenfure  par  une  vie  trè^ 
dérangée, dans  laquelle labbé fe  diftin-. 
au  deiTu^  de  tous  les  aurres  , 

regardant  comme  un  privilcge  de  fa 

place  la  licence  de  i&  hvrer  i  de  plus 
grands  excès*  Mais  dabQrd  ,  après  ce 
ou'Abailard  avoir  fair  lui  -  même»  le  per^ 
ionaage  de  réformateur  lui  convenoic 
bien  peu  ;  Se  d'ailleurs  DubouUai  oïh 
ferve  quil  eft  l^feul  qui  peigne  ce 
Qionaftére  Ibos  de  il  odieufes  œu-. 
leur$  y  6c  qii'Adam  »  qui  en  étoir  alors 
abbé  »  efi:  loué  en  plus  d'an  endrotc 
par  Sugi^  fon  fucceileur»  &c  s  elt  rendis 
recommandable  par  des  aumônes  abon- 
dantes dans  des  cems  de  calamité. 

Cependant  A  bai  lard  avoit  laifTc  A 

Paris  une  fi  grande  répuurion  de  fes^ 
falens  ,  que  lardeur  des  émdians  lui 
donuA  à  peine  le  i étais  de  (ç  hiea 
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guérir  àt  £à  plaie»  Ils  vinrent  en  foole 
le  prkr  <b  repceifcke  fes  leçoas  :  Ms 
demandèrent  cette  permiilioii  pour  lui* 
à  Tabbé  avec  ks  fÀis  grandes  inftan- 
ces  :  ôc  Tabbé  y  coniencit  d'autant* 
f^us  aifetoenc ,  que  c  étoit  une  occa- 
iion  pour  lui  de  fe  défaire  d'un  nnoine 
turbulent  &  ennemi  de  la  paix.  Car 
on  ne  permit  pas  à  Abaiiard  d'^niei* 
gnei  dans  le  raonaftére  ;  on  lui  donna 
potts  tenir  fon  Ecsoie  «m  ^  ho&ice 
qui  en  dcpendoit ,  mais  qui  en  ctoit 
lepasé.  Là  il  commença  fes  leçons 
avec  un  tel  concours  d  auditeurs ,  que 
les  maifbns  d'alentour  ne  fiiffifbiéfit 
pas  pour  leur  logement ,  ni  le  ^ays 
'  pour  leur  fubfiftance.  11  enfeignoit  en 
même  t^ns  les  fciences  humaines  de 
la  Théplogie  j  mais ,  à  ce  qu  il  afsûre , 
avec  cecne  attendon  bien  convenable 
à  un  religieux  »  de  faire  envifager 
les  pr emiores  cooune  la  voie ,  Se  Tau* 
tre  comme  le  t^rme.  Les  connoiflan- 
ces  de  belles  Lettres  &  de  Philû£>* 
phie  croient ,  félon  qii^il  s'exprime  > 


*  Les  auteurs  de  l'Hi- 
ftoirô  Littéraire  de  la 
France, T.  X  1 1.  p.  84. 
àlCcnt  que  c'cft  à  S. 
-Ayoul  de  Provins  <ju'A- 
tailard  fut  envoyé  tenir 
hc^U*  ils  ne  le  di- 


•fent  pas  fans  fondement. 
Néantmoins ,  comme  il 
rcfte  de  la  difficulté  ,  je 
m*en  fuit  tenu  à  Tex- 
prcffion  vag^uc  du  tcicte 
original»  ad  feiUm  ^uam" 
dm»  * 

F  vj 


1}1  HlSTÔUELg  D£  l'UnÏVBUSIÏE 

.  une  amorce  entre  fes  mains  pour  me- 
ner fes  difciple^  à  1  ctude  des  chofes 
divines.  BÀen  n'eut  été  mieux  ,  s'il 
eut  ajouté  la  précaution  de  ne  point- 
traiter  les  chofes  divines  d'une  ma- 
.  niére  trop  humaine»  Mais  il  avoue 
liii-mème  qu'il  avoit  plus  de  répa- 
tatipu^comme  Rhéteur  6c  comme  Plù^ 
lofophe  5  que  comme  Théologien  j  & 
quand  il  ne  lavoueroit  pas.,  les  faits 
parlent ,  &  la  fuite  de  fa  vie  &:  de 
fes  études  prouve  qu'il  en  devoît  ètre 
àinii.  Il  aimoit  la  gloire ,  ^  il  ne  fe 
piquoit  point  de  marcher  par  les  rou-  • 
tes  batmes  :  la  nouveauté  avoit  pour 
hii  des  charmes.  Il  introdùifi^  donc 
\fis  fuhtilités  de  la  Dialeâdque  »  qui  * 
ctoient  fon  goût  &  fon  talent ,  dans 
^explication  des  myftéres  de  notref  oi. 
Par  une  méthode  fî  hazardeufe  il 
avança  des  erreurs  »  ou  du  moins  des 
proportions  juftement  fuipedes  :  Se 
<  il  excita  contre  lui  une  tempête  vio- 
lente 9  dont  il  ne<  put  fe  tirer  que  par 
une  foumiffion  aattoins  extérieure., 
jf».  Un.  Albéric  Se  Lotulfe  ,  fidèles  difci- 
?4r.  T.  ir.  pies  d'Anfelme  de  Laon ,  6c  anciens  ri- 
f.  vaux  d'Abailard ,  profefibient  laThco- 

logîe  à  Reims ,  en  même  tems  que 
xelui^cî^renfeig^oit  daas^  la  maifoa 


Digitized  by  Coogle 


Dh  Paris  ,  titr.  I.      f j^j 

que  l'abbé  de  S.  Denys  lui  avoic  afli-' 
gnée.  Ils  croient  tous  deux  gens  de 
inérite ,  mais  ils  n'avoient  pas  à  beau- 
coup près  le  brillant  d'Abailard  , 

3ui  prétend  que  leurs-  Ecoles  écoi^afc 
éfertes  en  comparaifon  de  la  (îenne. 
H  afsure  que  c'eft  pat;  jaloufie  de  île 
pa5  réuflir  auiîlbien  ^ue  lui  , .  qu'ils 
s'acharnèrent  à  le  perfeciiter  ;  que  leurs 
maicres  >  Ânfelme  de  Laon  &  Guil- 
laume de  Champeaux ,  étant  mortsS 
Os  avoieat  lambition  de  les  rempla- 
cet ,  &  de  régner  comme  eux  dans  les 
Ecoles ,  &c  qu'ils  regardoient  de  mau-- 
Vais  œil  un  émule  qui  leur  enlevoit 
la  gloire  du  premier  rang.  Mais  dans 
une  bonne  caufe  pourfuivie  par  des 
gens  de  bien ,  ne  cherchons  point  de 
mauvais  motifs  :  &  puifqu'il  eft  con- 
fiant que  la  témérité  d'AoailarSi  étôit 
répréhenfible  y  ^enfons  qu'Albéric  & 
Lotiiife  fe  portoimt  par  un  vrai  zele 
à  \gL  réprimer 


*  Ma  fa  çon  de  juger  ici 
pourra  paroître  à  quel- 
ques uns  marquer  de  la 
iimpiîcité.  Je  n'en  rou- 
gis point.  Mais  je  ne  fuis 
pas  fâché  de  citer  aux 
amateurs  d'une  caafure 
maligne  &  hardie  le  fcn- 


ne  paflTera  jamais  pour 
rcrupuleux>  &  qui  penfoit 
par  •  rapport  aux  grand? 
hommes   de  Fanriquîté 

comme  je  penfc  fur  ceux 
qiri  fc  font  diftingiics  , 
qiroiqn'avec  mcini  d'é- 
clat ,  dans-  Tordre  de  la 

fcicace      de  la  yeitu. 


134  HisToiM  M  L^tJisrivmsiTii 

Il  avoic  compofé  pour  iks  difci- 
pies  un  traité  fm  la  Trinité ,  au  fujec 
duquel  voici  deux  faits  prouvés:  Fun, 
qu'il  fe  glorifioit  de  voir  clair  dans 
ie  .myftére  ineffable  quil^ii^pUquoit , 
&'de  le  rendre  pleinement  accellible 
à  la  raifon  ^  Taucre ,  <^u  il  aaxibuoic 
la  toui:e  -  puiUance  au  Peie  à  un  meil- 


9 

Moncag7ie«  1.  î.  c.  36  9 
t'etprime  ûnû  Je  vois 
M  1^  plufpart  des  efprits 

a»  de  mon  temps iâîrc  les 
*>ingtnici!X  à  obCcurcïr 
an  la  gloire  des  beUes  & 
»  génércofes  aûions  an» 
»  ciciîncs  ,  leur  donnant 
»<]iiclque  interprétation 
«vile  ,  &  leur  contre u- 
»vant  des  occafîons  & 
»  des  câ ufe s  vaines.  Gran- 
*i  de  fubrilîté  !  Qu'on  me 
»^  donne  Taâion  plus 
»  excellente  &  porc  : 
»  te  .m*en  vais  y  fournir 
a>  vraifcmblabiement  cm- 
^>  Quantc  vicieufes  intcn- 
»  tiens.  Dieu  fçait)  à  qui 
»  les  vent  eftendrc ,  quel- 
3'  Je  dircrfîtc'  d'images  ne 
^>  fouffrc  notre  interne 
»•  volonré.  ïls  ne  fcnt  pas 
tant  mâlicicur^mcnt  ^ 
>^  que  lourdement  6:  grof- 
«  /lércmcnt  ,  les  ingë- 
«nieux  avec  leur  mcdi- 
»>  Tance.  l  a  même  peine 
»  qu'on  prend  à  dctrader 
^  de  ces  grands  noms ,  & 
»  la  même  licence  ,  je  la 
«>j^auiroif  voloAtien  à 


99  leur  prcftcr  quelque 
autour  irépaak  pour  let 
»  hântttr*  Ces  rares  figu- 

res ,  &  triées  pour  fe- 
•»  xemple  du  monde  par 
u  le  confentemcDt  des  fa- 
»  ges ,  je  lie  feindrois  pas 
«>  de  les  recharger  d'hoii* 
»  lieur  ,  amant  (^ue  mon* 
«invention  pourroïc 
»»  interprétât  ion  d'  fâvo- 
»  table  ciiconftancc. . . . 
»  Ce  que  ceux-ci  font  au 
»  contraire,  iislelbotou 

par  malice  ,  ou  par  le 
«vice  de  ramener  leur 
»»  créance  à  leur  portce  , 
»>  ou  tomme  je  penfe 
»j  pll^tôft  ,  pour  n'aroir 
»  pas  la  veuc  afTei  forte  Bt 
M  aflei  nette  ,  ni  drefléc  à 
>j  concevoir  la  fpiendeur 
•»  delà  Vertu  en  fa  pureté 
M  naifve  »  Ces  maximes 
pleines  d'humanité  &  ce 
fan:e(re  auront  encore 
micuTc  leur  application  à 
l'égard  de  S.  Bernard  , 
qui  a  été  fort  critiqué 

Î>our      guerre  que  ne  ut 
ui  verrof»  iaire  à  Ak»» 
lard. 
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leur  tttce  qu'au  fils  &  au  S.  Efjprit , 

èc  mectoic  de  la  diâcrence  dans  ce 
qui  n'èn  fouCre  aucune.  D  employoir 
encore  une  camparaifoa  louoie ,  &: 
dîToit  :  De  même  que  la  majeure  ^ 
la  mineure  ,  &  la  concluiion  ,  ne  font 
qa  un  feul  fyllogifme  ,  ainfi  le  Pére  > 
le  Verbe  ,  &  rEfprk ,  ne  font  qu  une 
feule  efîence.  On  fenc  aflfez  que  tour 
cela  n'eft  guéres  orthodoxe.  Albéric 
&  Loculfe  s'en  fcandalifoient  avec  rai- 
fon  :  &  de  plus  ils  atcaquoieiic  Abai-» 
lard  fur  le  droit  ou  il  le  doxmoit  de 
tenir  Ecole  »  &  ils  lui  reprochoient 
d'enfeigaer  fans  maître  :  c  eâ  Tex- 
preflîon  littérale  y  Jine  magijlro  :  ex- 
prei&on^  qpi  a  été  interptétée  diverfe- 
ment  >  &  qui  a  befain  d'être  expliquée* 
Elle  s'explique  »  ce  me  femtàe  , 
fort  narurelîement  par  lufage  des  fic- 
elés poftérieurs.  On  ne  connoiiToit 
point  encore  -du  tenis  d'Abailard  les 

titres  de  Doûeur  &  de  Bachelier  » 
mais  la  chofe  exiftoit  quant  à  l'elTen- 
tiel.  Lorfque  la  difcipline  deTUni- 
verfité  de  Paris  fut  parJ^temeut  éta- 
blie »  il  fallut  tiabord  prendre  pendant 
un  certain  tems  les  leçons  d'un  maî- 
tre poor  devenk  Bachelier  ;  &  le  Ba- 
chelier» Vil  vouloic  obtenir  ia  Licence  ^ 


I><1|  HiStOIlCE  ÔE  L^UKirERSltÉ 

0u  permifliori  d'enfeigner,  dévoie  faire 
Itd-mème  un  citi  pliiûetirs  cours  de 
leçons  publiques  y  foUs  la  préfidence  & 
la  direârioli  d'an  Doâretir;  C^tor* 
dre  ,  fondé  fur  le  fc^on  feh^ ,  s  obfer- 
voit  dès  le  tems  d'Abailard  y  qui  vtf 
avoir  pas  fatisfair.  Il  n'avoir  jamais 
eu  d'autre  n\^ître  de  Théologie  qu  An- 
f  elme  de  Laon ,  dont  il  n  croît  de- 
meuré difciple  que  bien  peu  de  tems , 
&  fous  lequel  s  erani;  ingéré  de  fane 
des  leçons  il  avoir  reçu  défenfe  de 
les  çontinuer.  Abàilard  étoit  donc  dans 
le  cas  y  fuivanr  la  prarique  établie  en 
fon  tems  y  d'avoir  uii  maître  qui  le 
préfidât  &:  le  dirigeât  dans  fes  leçons  : 
&  il  y  avoit  lieu  de  lui  refprdchet:  qu'il 
cnfeignoir  /ans  maure  ^  pendant  qu  il 
steiroit  dû  en'  avoir  un  au  deflus  de  kû  y 
&  n'enfeigner  qu'en  fécond.  Au  refte  il 
eft  bon  d'obfeirver j  qiie  ce  moyen  ne  fut 
employé  que  fubfidiairement  par  les 
accufateurs  <f  Abailard  ;  &  ,  s'il  eut 
été  feul  3  on  peiu  croire  c]^u  il  feroit  de- 
meuré fans  effet.  Il  eO;  très  vraifembla- 
ble  que  le  cours  des  étu4ps  alors  itoit 
plutôt  régie  par  un  ufage  traditionnel , 
que  par  une  loi  dans  lés  formes. 

L'objet  elTentiel  de  l'affaire  dAbaîr 
lard  fut  (te  qui  intéreifoit  la  piireté  éa 
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dogme  :  &  fes  adverfaites  ,  Albcric 
&  Lotulfe  ^  firent  entrer  dans  leuri 
vues  Raoul  furnommé  le  Verd  ,  ar- 
dfevèque  de  Reims  y  lié  ancienne-- 
ment  avec  S.  Bruno  ,  &  qui  n'étànt 
encore  que  jprévot  de  la  même  Eglife, 
avoit  forme  avec  ce' pieux  &c  wvant 
ami  la  réïblurion  de  fe  retirer  dU 
monde.  Il  changea  d  avis  ,  &  n  exé- 
cuta point  fon  oeflein.  Mais  on  con- 
çoit qu'un  prélat  qui  a  un  pareil  trait 
dans  la  vie ,  doit  être  préfume  homme 
de  bien.  '  •  " 

Cet  archevêque  demanda  donc  a 
Conon  y  qui  étoir  légat  dn  S.  Siège 
ên  France  y  6c  indiqua  avec  fui  un 
éoncile  à  Soiâôns  ,  où  Abailard  fat 
obligé  de  comparoître  ,  ôc  d'y  appor- 
ter Ton  traité  de  la  Trinité.  II  dit 
qu  en  arrivant  il  çenfa  être  lapidé  pai* 
le  peuple  ,  auprès  duquel  on  i'avoit 
décrié  comme  un  hérétique.  Cepen- 
,dant  rémeute  fe  calma ,  &  il  préfenta 
jfen'écxit'att^  légat  y  le  £>umetta|;it  à  Iz 
cenfure  du  concile  ,  Se  promettant 
corriger  ce  qu'il  pourroit  avoir 
avancé  de  contraire  à  la  Foi. 

Il  fe  mettoit  en  règle  :  maïs  y  fl 
Fon  s*en  tient  a  fon  récit ,  la  conduite 
du  Icgat  &  du  concile  ne  fut  pas  fort 
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régulière.  L  archevêque  Raoul  &  ley 
deux  xléiionciateurs  furenc  les  feuU 
examktatëurs  de  ibn  Uirre  »  Sl  fans 
rejadre  compte  de  ce  qu'ils  y  jcroor 
yx>ient  de  répréheniîble  »dils  an  extor^ 
qjiérenc  par  i>rigie  par  cabale  une 
condamnation.  En  vain  Geoffiroi  évê* 
que  de  Chartres ,  prélat  d'un  très  grand 
mérite  ,  repréfenta  que  Faceufe  devok 
être  intœro^  &c  einteuda  ayanr  que 
Von  prononçât  un  jugement.  En  vain , 
iur  le  refus  que  iïrent  ies  adv^aice^* 
'  d'entrer  en  difpute  contre  un  fophiftç 
dont  le  olenc  jétoit  d'éUaair  par  de 
belles  paroles  »  le  mcme  GeofEuà  in-^ 
iifta  |x>ar  renvoyer  Taf&ire  à  un  anitre^ 
concile  ^i  fe  tieudmit  a  Su  Deayc^ 
Albéric  &  LotalFe  prétendireiit  qa^  . 
pour  condamner  Ab^ard,  il  iIi£ioic 
qu'il  eût  enfeigné  fans  ctre  autoriiie 
par  PEglife  :  &  Raoul  ne  vouku:  point 
entendre  parler  d'un  concile  qid  ne 
s'af&mbleroit  point  4kns  rétenoue  dm 
Ûl  province*  L'informné  Abaila rd  fut 
ita^idé ,  &  obligé  de  jetter  fon  hwm 
au  feu  de  ùt  propre  main  :  on  lui  6n 
réciter  pour  profeflîon  de  Foi  le  fym- 
bole  attribue  à  S.  Achanafe  5  4X^  qu'il 
n'exécuta  qu'avec  beaucoup  de  peine , 
&  aumiiieudesfoupir^&  des  fanglocs 
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^  lui  coupcMienc  la  vsiMx;  après  tpxÀ  . 
onTenferma  comme  prifonnier  dans 
fabbaye  de  S*  Médard  de  SoifIbn&. 

Si  ion  doic  croire  qi^e-  les  c&oies- 
fe  foient  ^ïnCi  paiîees  ^  on  ne  peut 
douter  que  tootç^  les  ioix  divines  ôC 
humaines  n  aient  été  violées  dans  la 
cQiidanMiatîjeui  d'Abatlard»  Mais  il  ne 
feroit  pa3  taifoûaable  de  s'en  lapjpoj^ 
ter  à  la  bomie  lai  de  la  psfttie  wté^ 
reliée  y  &c  d  ailkurs  la  violence  n'cxodt 
point  nécedaire  oà  lefondile  la  caiife 
étoij  mauvais.  Il  ne  difconyient  point 
kii -même  que  Von  trouvoit  dans  fcm 
écrit  cette  |)XQpo/lciûn  >  Le  Jcui  Diç^u. 
h  Pére  eji  tout-puLjfant  ;  propofîtioix 

qiii  etiteodaeicomme.eKcluhve  pai^rap^ 

port  au  Fils  &  au^     Efprir ,  cfl  luie 

)mé&»  noam^^fte^  Si  Ton  vâit  fe  don^  ^.^ 
ner  U  peine  délire  la lemei^uje  Gau-i»^r.  r  lu 

rièr  de  Mortagne  ,  écrivain  trcs  fu-**^^""^** 

dicieux ,  &  danjs  lequel  ne  p^oît  pas 
rQp:ibre  de  |>riventi0n  ni  de  fidi  , 
aoire^a  à  Abailard  Ini^iroerae^  fur  .iba 
traicé  de  la  Trinité ,  on  fe  convaincra 
ue  l'auteur  de  ce  xraité ,  en  parlant 
une  matière  Ç\  Iiaure,  fubftituoit  fou- 
vent  k  xaiibii  limnaine  à  l'autoricé  de 
la  Révélation. 
Il  me  parak  donc  prouvé  incon-  ' 
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tedablenient  qii'ÂbailardfutJuftemeût 
Condamné  :  &  s'il  y  eut  ae  la  pfé^ 
cipitation  dans  le  jugement,  peut-être 
craignoit -!  on  le  crédit  de  fes  pro* 
tëâeurs  :  car  Abailard  avoit  de  grands 
ariiis.  Un  s^ele  peint  8c  ardent  pèui 
avoir  perfuadé  a  fes  adverfaires  que 
Fe  mérite  de  la  caufe  les  difpenfoit 
d'obferver  exaâement  les  formes  ;  & 
ils  ne  penfcrent  point  afïèz  ^ue  *  con- 
damner un  coupable  fans  1  entendre  » 
c'eft  lui  donner  lair  &  la  faveur  d'un 
innocent  opprimé.  D'un  autre  cofté  it 
éft  plus  que  vraifemblable  ^u'ÀbaLlard 
dans  fon  récir  avoit  charge  les  chofes 
au  dcfavantage  des  promdteuts  de  fa 
con^ïamnation.  Én  reunifiant  ces  dific- 
rens  points  de  vue  ,  on  fe  formera , 
Je  croi ,  une  idée  aufli  jufte  qu  il  foit 
poflible  jde  tout  cet  événement* 

Le  légat  n*avbit  pas  été  extrcmè- 
ment  contraire  à  Abailard.  U  ae  le 
rint  que  fort  peu  de  tetns  à  S.  ISSà" 
dard  ^  &t  il  le  fënvoya'  bientôt  i  ion 
œonaftére  de  S.  Denys.  Si  ce  féiour 
oe  lui  convenoit  pas  ,  c^étoit  fà  ratite 
d'avoir  indiipofé  fes  confrères  contre 
lui  par  une  conduite  imprudente* 

*  Inauditi  at<jue  indefeniTtanquatn  inaoccnccr  pc*. 
ricraat.  Tac.  Hift.  i),  6.  J 
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Ce  légat  dont  il  avoit  fi  peu  d'oc- 
afioa  de  fe  plaindre  ,  .eft  pourtant 
traité  par  lui  avec  le  dernier  mépris  , 
&  taxe  d'une  ignorance  groilîérp.  Abai* 
lard  raconte  que  comme  on  lui  re- 
prociioit  dans  le  concile  d'avoir  ofé 
ioutenir  que  le  feul  Dieu  le  Péie  étoic, 
cout-puittanj: ,  le  légat  fe  récria  ou'U 
étoit  uirprenangc  qu'un  .homme  haoile 
fiit  tomoé  dans»  cette  erreur ,  vu  que 
les  ejifans .  même?  favoigru:  qu*il  y  a 
trois  toiit-puii&ns.  bévue  fut^re^ 
leyée  fur  le  champ  paf  queiqimn  de 
iaffiftance  ,  qui  cita  ,  en  élevant  la 
yoixj  les  paroles  du/y  mhole  de  S.  Atlu" 
lafô  :  55  II  n*y  a  point  trois  tout  -  puif- 

0  fans  ,  mais  un  feul  tout  -  puiilant^  %> 
Le  fait  eft  très  fingidier  :  &  je  le  donne 
ei  que  je  le  trouve  ^  fans  vouloir  ni 
affirmer  ni  Iç  nier.- 

Âbailard  ne  put  pas  demeurer  un  //i/f.  i/n. 

01  à  S.  Denys  fans  s'y  atlirer^V^ne  nou- 
^elfe  affaire^  Il  favoit ,  comme  jil  le*"* 
lit  lui-même  ,  qu'il  étoit  malvoulu 
les  jnoines.  Âinii  la  pradence  lui 
Lidoit  d'éviter  tout  ce  qui  pouvoir 
eur  déplaire.  Cependant  il  s'avifa  de 
rtter  du  doute  fur  une  opinion  ché- 

ie  dans  le  monaftére  ,  &:  qui  étoit 

^gardée  çomme  en  fdfant  la  jgioiret 
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S  appuyanc  fur  ua  pailage  du  vénci:^ 
ble  Bédé  ^  il  ofa  contefter  la  venue 
S.  Dttïfs  l'Aréopagke  en  ^aote  : 
comme  on  lui  oppofoit  raurorité 
'    H^Hilduin  ^  abfoé  de  .8.  Denys  £cm 
Louis  lë  Débonnaire  >  qui  a  préte{idu 
<ptouver  dans  ml  ouvtage  exprès  que 
S.  Deny^  TAréopagite  eft  le  même 
^ue  S»  Denys  de  Paris  y  A4>ailard  lè- 
.pondit  c|ue  le  témoigifege  de  Béde  lui 
!paroi(Ibit  préférable.  Aujoui^c^ni  y  & 
depuis  plus  d'un  Tiécle  ,  la  chofc  ne 
foufFre  aucune  difficulté.  Il  n'eft 
ibnne  ^ui  ne  façhe  que  S.  Denys 
qui  a  prêché  la  Foi  à  Paris,  n'y  eft  venu 
que  vers  le  miliieu  du  troinéme  «fié* 
cle ,  &  par  conféquent  ne  peut  être  i 
te  même  que  TAréopagite  conveîEiK 
par  S.  Païu.  Mais  alors  lopinioa 
cantraire  étx>ic  dômittante ,  our  pimâtr 
la  feule  reç^e.  La  proporicion  d*A— 
bailard  fut  jugée  un  blafpkcme  ^  Wc 
les  moines  devant  qui  il  d  avoir  avatv- 
cée  ,  coururent  en  porter  leurs  plaicH- 
tes  à  Tabbc.  Celui-ci  n'en  6at  fasj 

moins  indiené  :  il  iTi  c  nac  a  A  b  iiilax  ^îl 
de  lui  en  taire  un  crime  d'Ecac  » 
de  le  déférer  â  la  Cour  ,  comme  di-i 
minuanc  la  fj^lendeuf  de  h  coofoiniel 
de  France  >  qui  fë  glorîEoir  d'a>PQii 
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.to  difçipie  de  S.  Paul  pour  patron  j: 
&  en  attendant  il  le  fit  garder  à  vuç. 
Ahaiiard  craignit  avec  raifon  les  fuites 
de  cette  meiiace  .:  il  ,£b  jCauva  furti^ 
vement  de'  S.  Denys  j  &  comme  il' 
hioxt  (][ue  Thibaut  çomte  de  Clhainb-  * 
pagne  avoit  de  .1^  bonté  pour  lui  ^  il 
ieretirji  f^r  les  terres  de  ce  prince  > 
dans  le  monaftçre  de  S.  Ayoïu  à  Pro- 
vins. ^;ai>bé  Adam  \  y  pourfuivit  :  i| 
lui  déclara  cp'il  rexcommunjieroit  s'il . 
ne  lifeyeiioit  à  fon  monaftcré  :  il  dé- 
fendit au  prieur  de  S.  Ayoui  de  dont- 
-net  afyle  à  uû  moine  fugitif  :  &  en 
même  tems  il  exi<jea  du  coupable 
une  rétraûatibn.  J'ai  dit  dès  le  conx- 
mencement  que  ce  Philofophe  ^  le 
plus  bel  efprit  de  fon  fîéclç ,  n*avoic 
pas  de  courte»  On  en  a  vu  la  preuve 
dans  les  larmes  qu'il  repaiidit  au  con?- 
.cile  de  Soiiibns.  Il  montra^  encore 
tacheté  dans  l'occafipn  dont  il  s'agit , 
)Bc  il  écrivit  une  longue  lettre  adreilëe 
â  Tabb^  Adam  &  à  fes  moines  ;  pour 
abjurer  le  Sentiment  de  Béde  ^  éc  em* 
brailèr  .celui  d'Hildui^.  Il  y  a  lieu  de 
croire  que  cette  rétraâ:atîon  com- 
mença à  calmer  «un  peu  la  colère  de 
labbé,  UafFaire  tournj  en  négocia- 
|)oi).  Ab^ilard  demandoit  ^u  U  lui  fut 

i  • 
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permis  de  vivre  en  moine  pârtour 
ailleurs  qua  S.  Denys.  Adam  mourut 
avant  que  le  traité  fut  concla.  Snger 
ion  fucceileur  ,  auprès  duquel  Abai* 
lard  renouvetla  les  inftances  ,  ne  Te 
rendit  pas  facilement.  11  avoir  peiœ 
û  dépouiller  fon  monaftére  de  l'hon- 
neur de  compter  au  nombre  de  fes 
fuppots  un  homme  d^une  fi  grande 
célébrité.  Il  fallut  que  les  plus  grands 
feigne  m  s  du  royaume  interpofaflènt 
leurs  follicijtattons.  Enfin  Suger  con<« 
fentit  qu  Abailard  allât  yiyre  dans  une 
folimde ,  mais  fous  la  condiifion  ex^ 
pf eflè  qu'il  ne  s  enrolleipit  da^is  au* 
rune  autre  abbaye. 

Abailard  ne  fait  dire  du  bien  de 
perfonne.  11  attribue  aux  feigneurs 
du  confeil  du  Roi  qui  le  protégèrent 
ua  motif  bien  écrange.  Selon  lui  ,  ils 
penfoient  que  le  Roi  tiendcoit  cette 
grande  abbaye  plus  foum  ife  à  fes  vo- 
lontés ,  &  en  tireroit  de  plus  grancb 
avantages ,  "tant  que  le  détordre  y  ré- 
gneroit  :  &  ce  fut  par  cette  raifbn 
qu'ils  fkvoriférent  fa  fortie  ,  le  là- 
chant  amateur  de  la  bonne  difcipline. 
Je  comprens  que  .cette  façon  de  tpar- 
ner  la  chofe  flatte  ta  vanité  de  celui 
qui  parle:  mais  je  ny  vois  nulle  vrai-* 
lemblance.  •  .  Ab-ii- 
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Abaikrd  fe  trouvaEnt  libre  de  ie 
cKoilîr  une  retraite ,  alla  chercher  un. 
lieu  folitaire  fur  les  terres  du  comte 
de  Champagne ,  à  deux  lieues  de  No- 
gent  fîu:  Seine  ,  dans  la  paroiilè  de 
Quincei ,  fur  la  petite  rivière  d'Ar- 
da(ïbn  ,  &  là  ayant  obtenu  qu'on  lui 
cédât  un  emplacement  défère  ,  il  y 
bâtit  de  rofeaux  &  de  ^aume  un  pe- 
tit &  pauvre  oratoire  en  l'honneur 
de  la  lainte  Trinité  ,  proteftant  ainfî 
par  aûion  de  la  pureté  de  fa  foi  fur 

cefublimemyftére.IlnommalelieuPa;« 
radet»  c'ett  à -dire  Çonfolateur,  parce 
qu'il  efpéroitjr  trouver  enfin  fà  confo- 
lation  après  tant  de  difgraces.  Il  n'avoît 
pour  toute  compagnie  qu'un  clerc  , 
(çi'il  avoit  amené  avec  lui.  Mais  bien- 
tôt ce  défère  fe  peupla  prodigiea- 
fement.  -, 

Ceft  une  chofe  vraiment  iîirpr^-.  Mîfi.  Vm. 
nante  ,  que  l'attachement  &  l'eftime  l'^'J' 
des  difciples  d'Abailard  pour  leur  màî-  * 
tre.  Ils  n'eurent  pas  plutôt  coimu  le 
lieu,  de  ik  retraite  ,  qu'ils  vinrent  l'r 
chercher. .  Ils  quittoient ,  dit-il  lui- 
même  ,  les  villes  &  les  châteaux  pour 
une  folitude  ,  des  maifons  commo- 
des potur  des  cabanes  de  joncs  &  de 
>  une  nourriture  abondance 
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>  délkieufe  pour  im  vivre  grofliet 
^d'herbages  SfÇ  de  pain  bis.  11  étoit 
4i£cile  qu  Ab^kurd  refusât  à  ua 
j:el  en^ijprellement  ^  Se  h  npceÛîté 
^contxaignoic  de  ptecer*  $a  paar 
vxeté  étok  eKixème.  Il  ne  lui  écoit  rien 
cefté  des  gains  immenfes  qu'il  âvoic 
£iic$  dans  les  leçons  4^  P^is  ^  &  ib$ 
fnal  heurs  ne  Pavoient  pas  rendu  plus 
ipconoauf^  XI  avoir  ^nfeigtié ,  comme 
inoine  4^  S.  Denj$  ,  avec  vin  grand 
^oncoura  d^auditeurs ,  ^  il  a'en  mati? 
/^[uoic  pas  moins  du  plus  éçroic  né- 
reflaire.  Ses  diicîples  j  h^ïééeem 
jiïiigement.  Ils  fe  phargérent  de  tout 
le  foin  de  la  fiibi^ance  &  de  l'en- 
jtretien  de  leur  inaakre ,  aân  que  iibc^ 
4e  tout  embarras  il  pue  vaquer  uni* 
l^uemeni:  à  leur  inftrtt<3;ion.  Us  amé* 
liorérent  même  &c  embellirem:  les 
pauvres  édifices  xju'ils  avoieM  trouvés 
en  arrivant ,  Ôc  ils  bâôreni:  en  pierre 
foratoire  du  Paraclet ,  qui  n'étoit  da- 
Jbtord^  comme  je  Tai  dit ,  que  de  sor 
féaux  y  Ôc  couvert  de  chaume. 

Cétoit  une  reiïburce  pour  Abai-« 
fzrd ,  s'il  e^t  pu  ap|>rendre  à  mod^er 
ûpafllipn  pour  la  gloire,  &  pour  les  hoik 
yeaufiés  capables  de  faire  du  bruits  ^ 
i  n^  jpoini  |raiter  les  matières  théo^ 
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k^ues  en  Pliilofophe  ;  en  un  mot  » 
i  captiver  fon  efprir  hardi  fous  la 
joi^  de  la  FoL  Mm  rien  ne  put  le 
reformer  ilir  cec  article.  U  méprifoic 
la  oei^ure  pioiioticée  c^rme  toi  aa* 
(Csonciie  de  Solfions.  Il  recommença 
dans  £bn  Ëoob  du  Paraclet  à  parler 
du  myiléie  de  la  Trinité  d'une  ma* 
nicre ,  qui  au  moins  s'éloignoit  du  lan- 
gage reçu  :  il  ajouta  de  nouvelles  er-- 
reurs  fur  la  grâce ,  fur  la  rédemption 
de  J.  C.  foc  le  péché  originel  :  &  (Mit 
ce.  travers  incorrigible  u  fe  mit  fur 
les  bras  deux  recbutables  adverfai^ 
ses  ,  S.  Norbert  &  S.  Bernard  ^  rdP-  ^^  J^fJ^^; 

pe£tables  perfonnages  ,  qui  n  avoient  lô^^ 
peuc-tètre  pas  d'auiU  briilans  talens 
qu  Abailard  pour  les  fciences  humai- 
fies ,  mais  qui  le  furpaâbiem  infiiur^ 
Aient  par  la  pureté  de  leurs  inten-^ 
'tions ,  ÔC  par  l'humble  fimplicité  ée 
kur  foi.  U  eft  dangereux  d  être  atta^ 
que  par  des  Koiifimes  qui  pafïent  pour 
des  faines  &  des  apôtres  :  &c  ceà  la 
réputation  qu  avoient  à  jufte  titre  S, 
Noiiien:  de  S.  Bernard.  Us  parloient 
ai^ec  iorce  contré  les  opimons  ha--^ 
msswàèet^éiÂh^tài  ik  le  trakoiente 
ouvertement  d'hérétique  dans  leurs 
iMUtetiens  particuliers  >  &  dans  leuri 
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xpnféiences  publiques ,  auprès  des  prér 
Uts ,  auprès  des  grands.  ÂDailard  feo^ 
Qc  le  péjril  »  &c  il  eu  fui  troublé.  Il 
vivoit  datis  des  tranfes  .continuelles  : 
^  il  avoue  lui-m.èine  que  dès  qu*il 
çntendoit  parler  de  quelque  aflèmolée 
«ccléiiaftique  il  .çruioii:  en  txemble^ 
ment ,  s'imaginant  qu  il  alloit  y  être 
traduit  jS^  condamné.  Sa  docdeur  al^ 
loît  fouve^t  jufqu  au  défêfpoir  ,  juf- 
qu'à  lui  faire  n^iître  la  petuée  de  fuir 
tfi  teirç  étrangère  ôc  inûdéle  >  pour 
y  trouver  parmi  les  ennemis  de  J.  C. 
le  repos  que  lui  reôaibient  ceux  qui 
croient  Chrétiens  comme  lui.  11  prér 
tendoit  bien  ne  pas  renoncer  à  fa  Re-^ 
ligion.  ^ais  il  étoit  flatté  de  Tidée 
£[>iie  ,  que  la  réputation  de  manvais 
Chrétiea,.que  lui  attù:oient  les  accufa* 
dons  de  fes  adyerfaires ,  pourroit  lid 
$tre  utile  aujpj;és  des  Manométans  t 
qui  en  feroient  d'autant  mieux  dif-r 
pofés  à  efpérer  qu  il  ne  feroit  pas  dil^ 
file  dç  le  faire  leurprofélyte. 

Dans  ces  agiiatipn;  cruelles  il  tû^ 
garda  comme  jm  dénoaen^nt  favo- 
rable fon  éieâion  â  f  abbaye  de  S.  Gilr 
lias  de  Ruys  dans  le  dioçéfe  de  Vai^f 
lies.  I^s  moines  de  ce  lieu  l'ayant 
f  1)1  p9]ir  leju:  abbp  »  du  confeatemen^ 
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feigneur  teriicorial  j  &  ayant  ob^ 
tenu  1  agrément  de  Suger,  de  qui  Abai»- 
kf  d  dépendoit  toujours  comme  moine 
de  $•  Denys  ,  il  profita  de  roccafion 
qui  fe  préientoit  a  lui  de  fe  fouftrair« 
aux  traverfes  dont  il  étoit  menacé» 
Ce  n'eft  pas  que  cet  établi£[èment 
lui  piàt  beaucoup.  5>  Ceft  >  dit -il  ^ 
une  terre  barbare  :  la  langue  du  pa^s 
9>  m'étoit  iucomiue,  les  moines  décries» 
»potir  leurs  débauches  publiques  &c 
Client  indomptable  ojpiniatreté  ^  lé 
>7  peuple  groflier  &  féroce.  Mais  le 
mal  préfent  eft  .toujours  celui  qui  a£^ 
fede  davantage,  &  Abailard  étoit  extrê- 
mement frappé  des  inconvéniens  de  fa 
ûtuatioD:  actuelle  auParaciet.  llfe  déter- 
mina danc  à  fe  tranfporter  à  S.  Gildas. 

Dans  ce  nouvel  état  les  maux  qull 
éprouva  furpallerent  infiniment  ceux 
auxqîiels  il  s  etoit  attendu.  Il  avoit 
fo  uifrir  d'une  part  l'oppreilion  d'un  pe-' 
tit  tyran  voiun  ,  qui  envahiffoit  tous 
les  biens  du  monaftére ,  de  l'autre  la 
brutalité  de  fes  moines  ,  ennemis  de 
toute  difcipline ,  66  qui  le  mettoienc 
en  péril  de  fa  vie ,  s'il  entreprenoit 
de  les  réformer.  Retombant  donc  dans 
les  perplexités  ,  il  fe  reprochoit  foa 
^iian^ement  ^  il  regrettoit  le  Paraclet* 

Giij 


Un  nouvel  événement  le  mk  dsmlt 
cas  d'y  le^enk. 
Hi0  Un.  Héioïfe  croit  devenue  prieure  cia 
Ta  Jr.  IL  monaftére  d'Argenteml ,  êc  dans  le 
lems  dont  je  parle  elle  en  Bit  cliailee 
par  i  abbé  Suger  ,  qui  prétendit  que 
ce  momaftére  ecoir  une  ancienne  aé^ 
pendance  de  fon  abbaye  de  S.  De- 
iiy5;&  que  Fan  devoir  d'autant  moÛB 
y  fouârir  les  religieiifes  qui  1  occu-^ 
poient  aâueilement  fans  bon  ritre  ^ 
qu  elles  y  menoient  une  vie  fcanda^ 
leiife»  Si  cette  dernière  allégation  de 
Suget  fut  prouvée  ,  il  en  i^eiiih^  m 
préjugé  peu  honorable  pour  Héloifec 
Quoi  qull  en  ibit  ^  Faboé  de  &  De-^ 
nys  gagna  fa  caufe  auprès  du  pape  Ho- 
norius  1 1  ^  devant  lequel  il  Pavoit  por- 
tée ,  rentra  dans  le  monaftére  d'Âr- 
genteuil  ,  dont  il  fit  un  prieuré  de 
moines  Bénédiâins  ^  comme  ii  Fefr 
encore  aujourdhui  y  Se  Héioïfe  6xpul- 
avee  toute  iâ  comnuftanté  te  firoo^ 
f •  X07.  voit  fans  afyle.  Abaikrd  lui  céda  Té- 
tablifTement  qu^^îl  avoit  au  Paraclet  5 
&  il  revint  de  Bretagne  pour  Ten  met- 
tre en  pollelîîon.  11  fit  aueorifer  ce 
nouvel  arrangement  par  les  fupérieocs 
ecclciîaftiques  ,  par  l'éveque  diocc^ 
£dn  Hatton  de  Troyes  ,  par  le  pape 


innocent  »  O^i  avoicfiiccéciéaHcH 
ilorius  :  &c  Héloïfe  y  <|ii  avoit:  fuivie 
tme  partie  de  fes  refigieulEbs ,  prcfick 
à*  cette  maifon  nailïante  avec  le  titre 
d'abbefTe,  Elle  y  tint ,  fui  vont  le  té-» 
œoignage  d'Abailard  ^  que  f  ien  n'o^ 
blige  ici  de  rejetter  ,  une  conduire 
très  édifiante.  Elle  montra  une  ÙLgt(Sé  - 
dans  le  gouvernement ,  une  patience^ 
une  douceor  ,  qui  jointes  a  la  réj^U'f 
fation  de  fon  elprit  &  de  foa  favoir  \ 
lui  attirèrent  une  eftime  univerfelle  : 
en  forte  que  les  évèques  ^  dit-il  ^  kr 
tejgardoient  comme  leur  fille ,  les  ab^ 
bes  comme  leur  fonir  y  les  laïcs  commç 
leur  mére.  Cette  eftinape  rie  fut  pas- 
infiruâueufe ,  &  elle  procura  de  gran- 
des  libéralités  au  Paraclet  ,  qui  en 
avoit  befoin.  Car  Abailard  avoir  laifle 
cet  oratoire  ii  pauvre  y  qu  il  ne  îom^ 
nifibit  pas  à  l'entretien  d*un  prêtre 
qui  le  deflervoit  :  &  Héloite  en  peu 
d'années  en  fit  une  maifon  riche.  Êll^ 
n  y  avcHt  ainené  qu'un  petit  nombrq 
de  reiigieufes  :  &:  elle  y  radêmbla  une 
communauté  afïez  nombreufe  pour 
£ormer  des  colonies  ,  dont  q^ueiques^ 
unes  fubfîftent  encore  >  &:  depenJenç 
du  Paraclet  comme  de  leur  tige. 
Je  ne  dois  pas  ometate  qu  Héloïfe  ^ 
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ai^.^f'Jfùystme  comme  elle  étoit  ^  &  po(S^ 
f''/' dant  non  feulement  le  Latin  y  mais 

les  langues  Giecque  &c  Hébraïque  , 
fit  fleurir  dans  Ion  abbaye  le  goût  dçi 
études  liées  avec  les  objets  de  la  piété  i 
Se  Abailard  loi  fut  pour  cela  .d'au 
grand  iecours»  Nous  avons  de  lui  une 
fettre  par  laquelle  il  exhorte  les  re- 
ligieuies  du  Paraclet  à  la  leâme  & 
â  la  méditation  des  divines  Ecrim-^ 
res  ;  nous  avons  les  queftions  propo- 
fées  par  HcIoiTe  ôc  par  fcs  religieules , 
ifur  les  dii&caltés  qui  les  arrètoienc 
dans  cette  étude ,  &  les  folutions  d'A- 
Bai  lard.  Son  traité  fur  l'ouvrage  des 
fix  Jours  leur  eft  pareillement  adrelfé. 
Xfip.  MéçL  En  venant  établir  Hcloïfe  au  Pa- 
raclet y  il  n  avoïc  pas  reiioncé  ài  foa 
abbaye  de  S.  Gikias,  5^;  il  y  retourna» 

II  n  y  trouva  qiie  de  ramercume  »  nul 
bien  a  faire  ,  des  dangers  continuels* 
Il  n'eft  pas  étonnant  que  le- fé jour  du 
Paraclet  lui  plût  davantage  :  &  d'ail- 
leurs les  befoins  fpirimeis  de  fes  fil- 
les y  les  avis  &c  les  fecours  qu  il  avoît 
à  leur  donner  ,  c'étoicnt  U  des  ral- 
fons  valables  qui  Ty  rappelloiem*  il 
faifbit  donc  de  fréquens  voyages.  On 
en  murmura  ^  malgré  Ion  état 
on  n  approuva,  pas  quu  entretint  un 
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>ét)mmerce  â  animé  aveç  d€S  leli-» 

Pour  faire  celTer  ces  mauvais  diC- . 
cours  5  il  réfoluc  de  rompre  toutes 
£bs  liaifQns  avec  le  Paraclec ,  de  ay 
plus  aller  »  &  même  de  n'y  plus  écrire  : . 
Se  d'un  autre  coté  ne  pouvant  le  ûxot 
dans  fon  abbaye  5  dont  les  moines  vou-^ 
loient  abfolument  le  faire  périr  y  ôc 
pouflerent ,  fî  nous  len  croyons  ,  la 
méchanceté  &c  la  noirceur  jufqu'à  cen-* 
ter  d*empaifonnerla  coupe  lacrée  lorf- 

2u  il  célébroit  le  faint  ûcrifice  ,  il 
i  vit  réduit  à  mener  une  vie  errance  y 
îms  retraite  certaine  y  fugitif  ^  fui- 
vaut  ion  expreâion»  comme  Gain.  Ceâ: 
dans  ce  tems  &  dans  cette  po  fit  ion 
qu'il  écrivit  à  un  ami  la  grande  lettre 
^ui  contient  le  récit  de  fes  malheurs.  . 

Cetxe  lettre  é^t  tombée  entre  iet 
tnaios-  d^Héloïfe  ,  lui  donna  lieu  d  é- 
cnre  dé  llm  côté- à  Abailard  pourfe 
plaindre  de  fon  iilence  ^  &  le  prier 
de  la  confoler  en  lui  donnant  quel- 
ques mao^fues  de  fon  fouvenitè  Ceil 
aiiîiî  que  s'ôùvrit  entre  eux  le  com- 
merce de  lettres  i  c'èft  là  ce  qui  oc-« 
cafionna  ces  deux  fameufes  lettres 
d?Hél6ïfe<  y  où  la  paffion  la  plus  vio- 
lente  ei^ufixpûipcei  pac  les  traits  les 
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plus  énergiques;  ^Xaiflbns  à.fiayle  So 
a  fes  femblables  le  foin  de  recueil- 
Ikr  ces  tndtSi  esifldcnmcs  Se  contagiciix 
d'y  iniiiter ,  de^  les  développer  ,  de^ 
les  orner  de  leurs  réfléxions*  Ces  idée» 
plaifeiu  â.la  corcuMian  de  laai:  cœur  y; 
&  ils  ont  même  F  attention  d'écarteD 
oa  mèmeui^aâbililîr  ce  qui  pcmaoÎD 
les  rendre  moins  féduifantes  ,  &  y- 
apporter  quelque  €oi:feâd£  Quant 
nous ,  le  refpeâ  pour  la  vertu  &  Ta^ 
mour  du  vrai  nous  obligent  d'ol^er^ 
ver,  <pe  cette  même  leli^ufe  cpû  esbJ^ 
prime  avec  trop  de  vivacité  fans  doure 
des  fentunens  qu'elle  aoroîc  ^  étaié^ 
&r  y  finit  par  les  condamner  y  par  ea  , 
jçémir  y  par  ibuhaiter^d^en  etie  étài^  \ 
vrée**  n  Maiheureufe  que  je  fuis  !  s'é*» 
criie-^t  -eUe  ^  J^ai  Uetir  drok  tti'afM 
i»  pliquer  les  paroles  de  i'Apotse  ;  <^ia 
»  me  délivrera  de  ce  corps  de  mon? 
siPsifâe-îe  éptoiiva:  ^la  ^  réalité  de '09 
i»  qu" il  ajoute  !  Ce  fera  kt  grâce  de  Dieu 
9^parJ.C.  nùtrcScigmùrJ»^Hcgoséid^ 
vans  obferver  en  fécond  l^eu  y  Cf£»È 
Mremier  avi^dottné  par'Abâiterdr  Héft; 
ioïfe  s'impofa  fklence  fur  traite  m»^ 
tiére  peu  édifiante  ,  i&^'fe  renferma 
dans  des  objets  coiiWnobles^â  ia  pco^ 
feilion.  £ile  k  pria  de  #iaftruire  ck 
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iWîgine  de  VéîM  monàlkî(jae  jpar  rap* 
ûort  aux  perfonnes  de  fpn  fexe  :  elle 
mi  âemznàà  des  eoniHtutîbiis  poiur 
Ùl  maifon.  Âbaiiard  la  fatisât  fur  ce 
qu'elle  dcfîroit  cje'lai  :  &  depuis  ce' 
temsiî)  ne  ftit  pJkis  mention  entre  çux 
que  dé  queftions  ^Jirôpofées  par  lune  ^ 
OHMke  )e  l^àidîc,  étr/Eorkoré  {amtç 
&  r^onduçs  pkr  Vautre.  "  '  '  ] 
-  ii  pMtt  tefté  pou  de  çhofes  à  dite 
d'Âiuilard  jufqiia  Tannée  1 140  ,  dans* 
laqùelle  il  niÇ;accuf3^&î  'œrida!mî^ 
iiduveàli  au^  èèiiéye  ;dé  Sem.^^^^         Mift.  Un. 

feignit  «iiëétfè^àl^iii^  il 


Srouvé  par  le  témoignâ^é' lâc^^'-Jejn^ 

notre  objeç  propre  ,  îqui  eft  l'îp^cple  ' 

fâ^  kibic^  de  lUi^^ 

'  "  Jean  de  ^afisDuti  ,^  qiii  "vlrié^  a  ^Pa4^ 

lisîi^-ébmmtfije^^ii*  isfe'lé  dif(^  Etatflcrîr- 
1:15^,  nous  y  *nbntre  àiie  Çcolé  coin-  fant  de  te- 
pièrô^^  fiotiâinte  daiis^  fes-^deux  Ça- jîj^^^^^^^^ 

^  tr^tenricût  de  prouver  j'anacSaS^ 
qcr  ti  vinr  a  P.rfs  1  â;We  ou  il  fauf  auucij)er  cette  .  j^^j^^, 
qui .  Cui  V  Xi:*  «Ig^ni on  d  ir  roi^    date?  d e  d  ix  ^-  h  lut  a    en-  ^xuurçg 

ridéré  cjul  Whotè  1  ajl  '  "dé  contredire  la  date  que 
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Gultés  qulont  de  tout  tems  été  la  bafa 
dë.  Qotxe  Univerâté  »  c  eft-à.*clke  dans 
les  -Àrts  &.  dans,  la  Théologie.  Cefk 
ce  quis  Ton  voit  par  Tejqpofé  qu'il  fait^ 
&  que  je  doonerai  (i'^rès^  lui>  du^ciuic^ 
deies  étudQ^:^^^  :  i 

Il  s^'adreiià  5dabor4  à  Âbailard^;  qui> 
ûlors.,  dit;-;il  >  enfeighoit  fur  le  mont 
iainte  Geneviéva^  ai^ciiae.  gloii^cbciU 
lante  ^  &  tenoit  le.  premier  rang  epr' 
ixe.tous.ie$.PMofoip(hès.)9»;^^  mnat^ 
»  iois.^.ajputgf  îft«§  J*ae  a^idita 
»>J^aroyai?le  i^t.,fj»^ui  fQdrdbidetfii? 

boucliç,.^$4[aî{t  bientôt  iiiiiç^.  ttmrz  y 
'  :>yéc  je  le  çegrettaiinfin^imftatv  n  Al>ai-* 

jjifquà  la  finale  talent  de  fe  faire'  efti-- 
iner  Se  aimeif.de.feSfdiicipl^  U  dk* 
j\pobable  qucrj^es  trayerf^s  que  S.  Ber-^ 

^pjLLal}o^v4^e:^c     le  f^te  condan^i^ 
trois  ans  f^rès  au  concile,  de.  Sens 
Qpérérenjc  cette  retraite  donc  fe-  ptainc; 
Jean  de  Saiyburi^  fans^en  marquer  la. 
Mufe. 

•  Privé  d*AbaUard  ,  Jejan  éf  ouu  Al-, 
bérîc  Se  Robteè  de  Melun;  Ç}»  Al- 
bérif  ne  peut  êtrç  c^lui  que  nous.avûii& 
^ai^ient  [»roiiioceiic  de  la  comhâtmH- 

WUk  d'Ab/Mlacd  w.coacil&de  Soillbiis^ . 
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Vitût  de  ce  fameux  Théologieii  étoir 
changé  en  lii  j^ ,  &  il  venoic  detre' 
placé,  peu  aspacavant  fu^  le  (îége  de» 
Bourges,  Le  nonx  d'Albéric  eib  aflèz^ 
oommon  ^  &  plufîeurs.  {avans  de  ce 
i)écle  l'ont:  porté ,  comsaoeil  paroît  pac- 
le  catalogue  des  hommes  iliuflres  qui? 
kjffaavei.]»  fin  àa  fécond  conse  <1& 
BubouUai.  Robert  de  Melun  y  de  quîf 
iemmuw/lEiéd»  teçona  de^Dàaleâi^ 
^mtim^iiomme  excellent  ,  ôc  l'ur? 
er&emen^  de*  faiy  fiédei  Efptip 
dévjé'  &  folide-,  il  fçur  en  tout  fai^fîr 
le  vrai.  En  Philofophie  il  fuivit  lô* 
Ibidment  des^RéaliLs.,  &  méprifa  v.^f  Fr^^^^^ 
les  vaines  fubtilitésr  des  Nortïinaux  ,  f* 
dont  il  fiuF  le  âéaui  Dans  k  Théo-* 
lo^e^^  qu'il  profeila  longtems  ,  il  fçut  pur.  r. 
wïter  iW  éoieik; dfr  ht  préfomptio»  '^^^"^^^^^ 
&.  de  Famour  ée  lé  nouveauté  >  mar-»- 
chant  d'après  Tenfeignement  ancien  , 
&  ne'  fe.la&(Ëuir  pouft  etitraînet  aw 
smt  des  abftraâ>ions-  métaphyfiques  r 
qi&  iétoient  à:  la  mode  de  fon  tems; 
11  faut  voir  de  quelle  fa^on  il  réfute- 
^benrdef.  la^^née  y  <p]i  s'é^ant* 
dans  des  raifonnemenr  auffi  fn'^roles* 
que  fubtils  ,  difbit  que  la  Divinité  rfé-* 
toit  point  Dieu.  Dan^'  fa  conduite  Ro-^ 

hext  momra  de .  la^  ngbleife  &  du  m 


Digitized  by  Google 


èéiiàtéi^Skmçnt  ^  méprifant  l'argent'^ 

bien  faire,  D^veuu  évêque  d'Heiâr: 
£ord  y  il  fe  démentit  un  peu  ,  &  cian» 
r^afF^fie  ^«  Tkomasi  ik  Çaïupcbecb 
^j;;ii\pUit  jufqu'à  un  cecmn;  point  >i 
giais*^&  emtxê&c  :  i>Mtttanr  iè  pardi 
4é$  |ie}:£écutçurs  jdb  ion  acckei^ae^: 
Cet  iliofti^  fa^am  ieoàt  An^is  y  &: 
ce  fiu:e;at     kçons  quil  àMeloa 

qui  lui  donnèrent  le  fiirnom  fous  le^- 
quel  il      jebi^ut  daiis^  rhifkaiceâ  % 

11  compofa^  i^kifieuts  ouvrages 
mtrp  auOTQS  v^e  {bàiéiiô  thécdogiqiie^ 
qui  fe  gacée  iiianu£cdr^  à^^& 
1|  n'eft  )^s^  de:Bion  plan  vlûi»^^ 
talent ,  d^entrer  dans  M'difcuifioii  d-im> 
pareil  travail.  Mais  pour  faite  connoî^i 
tK:iii  gravkq     lal^gzût^ide ie£:£i^' 
çon§  de  penfer  y  ^  'placerai  ici  mx^ 
DaCa^e  damr:iecpijisd  il  s^expfiqoâiédr» 
Ib9l  di£Férens  modf&  qui  partent  àccu^ 
4ien  yrDé  même  qiié  yéit«'il  y.'V6Ai 
97  eil  fait  pour  chercher  la  lumière  ^ 
3?  en  jouir  ,  ainfi  il  eft  nârurel  à  Tarnei 
n  xaiionnabie^  de'/tendre  I  à^^  ia^  icaiW 
nnbiffancè  de  la  vérité.  Mais  il  eflh 

ndiyecfes  mâniéres  de  s'y  pîénd» 
»  Quelques  uns  Jie  veulent '4ue  ùcfûk 
.  HdÂ  jiotQreait'y  fc..ce.qii«:ie6  aiict». 
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9»  ig^renr  :  &  c*eft  vaînè  cariomé. 
9>  D'autres  fe  propofent  de  s'enrichir 
jrpzt  les  éaides  :  &  ceft  cupidité.  Il 
»  s  en  trouve  qui  ne  défirmt  d  éten-»- 
wdre  leurs  connoiflances  que  pouf 
jsr  nuire  au  prochain  :  &  c'eft  etode 
j>  d'iniqittcé;  L'exercice  des  Arts  qxii 
«nauTi&ayem  le^^  routes  âti  hames 
53  fciences  5  je  rappellerai  étude  dln^ 
j>  ftruârion.  L'étude  de  confommation 
a^eft  jcelle  qui  cherche  le  vrai  pour 
»  en  jouir  ,  &  qui  lé  cherche  dans 
«y  celui  iiiti  ei^^me  téms  la^  voie  l 
3«  la  vérité  ^  &  la  vie.S» 

;Aprè$  ^i^oit  ^étudié  péndanr'  déni 
ans  la  Dialectique  fous  Albéric  &  Ro- 
bert de  Melftn>  Jean  de  Salisburi  s  exa^ 
minant  ^  dit -il-  lai-meine  &  ap-^ 
préciant  fes  forces,  fe  remit  à  laGram-- 
màîte^  Se  du  coùfàMstotsit  de  fés  pte^^ 
midrs  ^niaîtr^  >  il  alla  prendre^  les  1e^ 
^Aai^e  GtôHaiilfife  d[e  Conches^  /  qui 
âiivoit  Texcellente  méthode  de  Ber- 
mtà  deOiartres  ,  dwtt  notis  iv6né 
tracé'  précédemment  idée.  Jean 
fe  loue  beaucoup  de  ce  nouVèâu  ttiaî^*  ' 
tte  9  qui  im  do^na  le  goût  des  bons" 
modelés.  Il  récoûta  pendant  trois  ans 
te  il  aûum  qu'il  ne  fe*^  rejpé»tfra 
mais  du  ieou  qu^ii  paila  dam  cetce 


ték>  Histoire  ob  l- ÛnirsuHrl 
#«741»  Ecole.  Guillauine  de  Gonches  ne  foi 

pas  feulement  Iiatile  Grammairien  ; 
il  s  appliqua  auilî  à  Técuda^da  laPhi^ 
fofopliie  ,  &  il  embraila  le  fyftème 
de  Démocrice  fut  les  atomes»  »  mais 
fans  doute  re(5bi£é  par  les-  principes 
dîi  C^ï^imï{me  ^c'eft- à-aire  qu'il 
pénfa;  c^e^les  élémeos  des  êtres  cor-^ 
porels  croient  des  atomes  ,  ou  parti- 
cules indiviiibles ,  mais  créées  &:  gou^ 
vernées  par  la  puiflance  &  la:  lagefle 
£vihe  9     non  pas.  éternelles-,  ôi  m 
*    Connoi/Tant  d'autre     que  le  hazard^ 
Jean  de  Salisburir&éqnenta  encore 
pen4aat  fept  ans  les  Ecoles  de  divers 
maîtres  ,  qu'il  nomme  ,  Richard  l'E- 
voque 5  Hardouîn  le  Teutonique  oii 
l'Allemand ,  Thierri  ,  Pierre  Hclie  , 
Guillaume  de  SoiiTons  i  Gilbert ,  Ko^ 
bert  PuUus  ,  SIiwmi  de  Poi(îk  H  ne 
prh'  point  les*  leçons  dr'Adam-  fiuy 
nommé  da  Petit  pont ,  nm$  à  gagn» 
l'amitié  de  ceProrefileur,  qui  ne  ^zSoit 
point  pour  oMnmunicatiF,  &  &1  fçw 
fi  bien-  lui  plaij:e  ,  que  dans  les  en- 
tretiens pacticulier&  ijL  tira*  de  lui  dei 
éclaircifïemens  fur  plufîeurs  matières^ 
11  étudia,  alnfi  la^Rhécoric^e,  les  Mstf 
thématiques  ,  Ja  Théologie.  Durant 

un  e .  particr  ée  ce  tem»  »  concune  il 
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fixtoir  pas  riche-  y  il  ie  chai^ea*  do 

rinftrudioii  doitieiHque  de  cpielque^ 
jeimeg  enfans-  die  diftinâion  t  Se  ih 
remarqae  avee  raifon  que  ce  travail 
ne  loi  fiit  pas  inutile ,  pour  incnlques 
dans  fon  efpiit  &  dans  fa'  mémoire 
ce  qu'il  étoit  obligé  d'expliquer  à  fes 
difcipies.  On  ne  iaic  rien  plus  parfai-^ 
tement  que  ce  que  Ton  a  enfcigné» 
Jean^par  la  même  raifon  d'une  oou^ 
ble  utilité  pour  lui-même  ,  profeflà 
aoiE  publiquement,  pendant<pt'il  écou^. 
toit  comme  difciple  quelques  urtf  des^ 
maîtres  dont  il  vient  d  erre  parlé  :  & 
par  ces  difFérens  exercices  il  ie  ren-^ 
die  compIcLeinenc  habile  dans  les  Arts 
Se  dans  la  fcience  de  la  Religion.  i 
Soix  Qouis  entier  d'études  fut  donc 
de  douze  ans.  Mais  cé  xjpi  paroîtra. 
bien  iînguliet ,  c'eft  que  pluiieurs  de 
ceux  qu  il  avoit  eus  poiK  camarades 
fur  le  mont  fainte  Geneviève  dan& 
1  étude  de  la  Dialeâique  ,  y  étoient 
reliés  tout  ce  tems  »  livrés  à  cet  uni- 
que objet,  ir  voulut  les  revoir  &  fe 
mefbrer  avec  eufic.  U  les  trouva  où  il 
les  avoit  laifles  y  toujours^  occupés  de 
minuties  fophiftiqtie^*  ^  &r  de  difpu-^ 
tes  interminables ,  qui  n  aboutiffoient 
a  leclftircilTement  d'aucune  véiicé.  Il 


ea  €X>nclut       Ci  la  Dialeâ:iq^e  e(( 
'  «tile  j  lorfqiie  Tafi  s'en  ferc  comme 
d'ime  introduâdoa  à  de  plus  hautes 
conndiffànces  ,  d'un  autre  côté  elle 

face  plucoc  <|Lieile  ne  perfeâ:ionne 
efprit  de  ceux  qui  s'y  concentrent 
Êms  eu  jaïnaisr  foMin  Or  telle  écoit 
la  manie  des  Coinificieiis,  feéfce  igno- 
rante &c  préfomptaei^e  y  dont  fat  £ûc 
ci  de(fiis  mention.  Ils  dégradoient  tou^ 
tes  les  autres  fciences  pour  exalter  la 
ieule  Logique  »  &c  tous  les  autres  mai-' 
très  pour  s'exalcer  eux  -  mêmes. 

Le  rétit  que  Jean  de  Salisburi  non» 
a  laifTé  da  cours/  de  fes  études  »  eft 
ttLèV  imporrettit  pditr  nous  nriettre  atf 
fait  de  1  état  de  l'Ecole  de  Paris ,  au 
commencement  &  au  milieu  du  dou- 
zième iiécle. 

On  y  voit  un  grând  nombre  de 
maîtres  ,  qui  tenoient  chacun  leur 
Ecole ,  les  uns  près  TEglife  de  No- 
tre Dame  »  les  autres  fur  le  mont  faintr 
Çeneviéve.  On  en  trouve  jufqu*à  douze 
indiqués  par  leurs  noms  ,  Ôc  ils  n'é- 
roient  pas  les  feuls.  Ils  enfeignoienc 
les  Arts  &:  la  Théologie  :  il  uefl:  poinc 
parié  de  Droit  ni  de  Médecine. 

Entre  cette  multitude  de  maîtres  > 
(A  ner^m^que  point  un  lien  commun 


Digitized  by  Google 


^  les  unît.  Il  n'y  avok  ni  ortb e  prdf^ 
crit  poM  les  étvtaes  ,  ni  nombre  dVin*^ 
mes  âx€.  Jean  <ie  Sababuri  pailè  de^ 

la  DialeiSkique  *  â  la  Grammaire  > 

&  piaâeurs  de  fes  ccmdticiples  cm*- 

>loYent  onz^  à  douze  ans  à  Tétude 
du  premier  de  ce»  arts.  UEcoter 
étoic  donc  floriiTante  comme  Ecole  r 
elle  fournifïbit  touy  les  fecours  né- 
ceilaires  à  ceox  qui  vouioxem  s'in-*- 
ftraire  :  mais  il  ne  paroît  pas  qu  elle 
formât  encore  one  compagnie  ^  .att 
moins  nous  n'en  avons  point  de  preu- 
ves jnfcpilci.  Nous  xie  tarderons  pas  à 
en  trouver^ 

*  De  rétat  de  l'Ecole  tef  que  noii^ 
venons  de  le  décrire  y  il  rciulte  par 
rapport  à  nous  ,  que  prefque  tout  ce 
que  nous  avons  à  en  dire,  dans  le  tems 
dont  nous  écrivons  Thiffoire  ,  jfe  ré- 
dut  à  faire  connoître  les  ^incîpaœt 
maîtres  qui  y  ont  fleuri  y  &  leurs  plus 
îUuftres  difciples  t  Se  e'eft  te  que  nous 
allons  faire  en  choifilTanc  les  perfon- 
nages  &  les  traies  les  plus  capables 
dintéreifer. 
Jean  de  Salisburî  nous  peint  avec 


*On  peut  fc  rappel  1er 


avec  éclat  la  Dîaleflîque, 


jci  Pexemple  femblable  prît  dts  leçons  de  Rhé~ 
d'Abailard  ,    qui  après  j  toriaiie  fous  GuiilâlUnf^ 

avoir  étudié  &  enfeigaé  1  dcCiiAmpeaux* 


f^4  Histoire  DE  l'Université 
des  couleurs  rout-à-fait  eftimablec 
Richard  rËvcque  ,  l'un  de  œux  doBC 
il  prit  les  leçons.  Cétoit  ^  un  homme , 
dit- il  9.  àf  qjii  il;  ne  maûçpioit  mi 
genre  de  connoiflances ,  qui  avoit  plu* 
de  &ns  que  de  dehors  avantageux  » 
plus  de  favoir  que  de  facilité  d  elo^ 
cution  y  plus  de  réalité  que  de  vai^ 
brillant ,  plus  de  nikérite  c[ue  de  u« 
lent  ou  d'attention  à  le  faire  valoir, 
par  delfus  tout  cela  ^  rand  homm^ 
de  bien  ,  &  de  mœurs  virginales.  II 
I*  77c»«  fuivit  dabord  dans  Tenfeignement  > 
ainfî  que  Guilfaume  de  Conches  ,  la 
méthode  de  Bernard  de  Chartres» 
Mais  de  leur  tems  la  manie  de  j^ié-* 
cipicer  les  étiides  prévalut  :  on  aima 
mieux ,  dit  Jean  de  Salisburi  ,  paroi- 
tre  Philofophe  que  de  l'ctre  véritable- 
inent  :  &  il  fe  trouva  des  maîtres 
flatteurs  y  qui  promettoient  de  faitç 
paiïer  par  une  efpéce  de  transfufioii 
toute  la  PhUofophie  dans  lefprit  do 
feurs  auditeurs  en  deux  ou  trois  anst 
Richard  ôc  Guillaume  cédèrent  au  tor- 
rent ,  &  fe  lailTérent  entraîner  par  la 
mulçimde  ignorante  :  &  de  là  il  arriva 

a  Hominem  ycrè  nul-  I  quàm  Acundic  »  Tcricitif 
fiutejtpertem  dirciplinae,  I  quàm  vanitatit,  yirtnôi 
A  ^ni  plus  pedorîs  habet  I  ^uàm  oficHtatidniir 
fttèo^  ods  y-plus  fciead»  | 
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les  études  de  la  Gratnmaiire  s^z^ 
brcgérenc  6c  tombèrent  en  décadence,» 
Ricnard  après  avoir  enfeigné  long-^ 
sems  à  Puis  devint  archidiacre  d% 
Coutances  ,  &  .mourui:  cveque  d'A-^ 
vranches. 

Adam  du  Petit  pont ,  ainfî  nommé 
du  lieu  où  il  cenoit  «fon  Ecole  ^  fut 
bien  différent  de  celui  dont  nous  ve^ 
nons  de  parier.  Il  s'acquit  4a  réputa- 
tion d'homme  vain  &c  envieux  :  Se  il 
paroît  l'avoir  méritée.  11  difoit  qu'il     |^|^  ^ 
n  auroit  que  très  peu  d  écoliers ,  ou 
même  aucun  >  #'il  enfeignoit  la  Dia- 
leâique  par  une  méthode  aufli  ûm^  ^ 
pie  y  pour  les  exprelHons  ôc  pour  les 
penfees  ,  que  le  demanderoît  le  bien 
de  la  choie.  Sentiment  bas  Se  igno- 
ble !  qui  préfère  rimérêc  propre  a  lu- 
tilité  publique  »  &  qui  oublie  que  le 
maître  eft  pour  fes  difciples  ,  &c  non 
les  difciples  pour  leur  maîtire.  Adam 
avoir  j^otté  ce  même  efprit  dans  ce 
au'âl  ecriToit  £ir  les  Sciences  dont  il 
faifoit  profeflîon.  Il  avoir  compofé 
un  livre  intiralé  ^rt  de  dijferter  ou    f  f 
de  raifonner  ,  dans  lequel  fe  tron- 
voient  de  fort  bonnes  chofes,  mais  mal 
^dites  y  parce  ^u  il  les  avoir  envelop* 
fées  d  obfcuaté»    Ses  parûians  j  oie 
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t66  Histoire  de  l  UKiVEasirâ 

Jean  de  Salisburi ,    exciifoient  ce  de- 

fubdlité.  Pour  moi  je  fuis  periûade 
41  que  TorigHie  en  eft  T^ane 
^  radtére  vaia  >  ^ui  vodloit  le  faice 
«ipaflèr  pour  profond  en  reoèam 
«  înimelligibleii  m  li  eft  fadbeux  quÂ- 
dam  deshonorât  par  ce  vice  \u\  fa- 
¥oir  qui  eft  vaiiié  par  ies  coaœmpo* 
rains.  11  enfeignâ  avec  répucaûon  la 
Crammatœ ,  la  fthécxMriqae^  &  laDêH 
Ieâ;iqae  ,  dans  foa  Ecole  du  peck 
pont ,  &  enfiiite  la  Tliéodogie  oa» 
celle  de  la  cadiédrale  ,  dont  il  devint 
chanoine.  Enfin  il  fut  clevc  à  la  di- 
^cé  aévêque  de  S.  Alkpk  dans  i  Aa- 
gleterre  la  patrie. 

>  Jean  de  Saltsbiin  dît  avoir  émdîé 

la  Logique  ôc  la  Tiiéologie  fous  Gil- 
bert. Mais  nous  contooiflons  daox  iâ- 
uraœ  de  ce  nom  vers  les  tems  doac 
Hijl.  liii.  il  s'agit ,  Gilbert  furnommé  l'Univer- 

^^nlfl^^uliM  Gil^«  ^  ia  Porrée-.Le 
Par.  r.  I/.  premier  ,  né  en  Armorique  ,  acquit 

par  runiverfalitc  defes  connmâànces 
le  furnoni  d'Uuiveifel.  il  fut  cha- 
noine d'Âoxecre  ,  6c  enfiôce  évèqn 
de  Londres  :  6c  daus  cette  diamii 
il  fe  condiiifit  de  maméie  à  nimiec 
les,  iéloges  dp  $•  Bernard  ^  ijoi  lui 
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ioriyok  en  ces  termes;^»  ?  Ce  n-eft  pas 
iifi[uelq^  cko£e  4^  graad  ni  jde  mer-* 
#>  veilleiix  que  le  fameux  Gilberc  foit 

43ivè(jU)e  de  Londres  il  vive  pauvre-^ 
^}  tneJK  9  vo^  c6  qui  eft  fnagiiviqae»  n 
Nous  youdrions  tû^n  faire  honneur 
i  ÏEçcAe  de  Parts  d'im  iayaiic  fi  di-^ 
•gne  il'eftiiiie«  bous  n'avons  jpoint 
4e  preuve  qu'il  y  ait  enfeigne  :  & 
ea  fioat  «ca»  îi  peuc  y  ayaic  été  le 
maître  de  Jean  de  Salisburi  ,  qui  ne 
vint  à  Paris  .qu'en  1 15^  »  tui  an  après 
jia  mort  de  Gilbert  l'Uni verfel. 

Ce  ht  donc  Gilbert  de  la  Porrée  ^  " 
donc  Jean  de  Salisburi  prie  des 
çons  ,  mats  pendant  un  tems  fort 
couct*  .Nous  aurons  occalion  de  par*» 
1er  avec  plus  d'étendue  de  ce  Gilbert, 
Se  non  pas  entièrement  à  fbn  avan-s^ 
cage»  Qu'il  nous  fu&Ce  d'obferver  ici 
MSai-èmit  né  à  Poitiers ,  qu'il  fe  ferma 
tous  de  grands  maîtres  ,  Bernard  de  ^  .^^ 
Cbartres  &  Anfelme  de  Laon  ,  p^^^  h  Fr.TTzXé 
enfeigna  lui  -même  à  Paris  avec  beau**  h  • 
coup  de  diftindion  ,  &  devint  enfin 

àiwfm  4^  Poi|iers  en  1141  :  efprit 

^  Non  magnum  fiiit  ma-  J  pum  Londonienfem  paii* 
^iftntm  Giibenum  epif-  1  perem  vivere  0  ià  g^s^ 
fùfum  àaà-i  foi  tfm»i  \  inagiii&iiil)» 
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fubtil  y  ôc  qui  fut  pas  toujours  aS&à 
attentif  à  éviter  les  inconvénieiis  d^wS' 
Dialeâ:ique  pointiiieulb  mêlée  dans 

la  Théologie  ,  .mais  prudent  &  ha- 

bile  à  fe  u^c       embarras  que  M 
attirèrent  fes  opinions  hazardées. 
.  Robert  Pollii^  ,  que  Jean  de 

lisburi  prit  pqjir  maître  .^près  Gil« 

'^Î!'''T. ^n.       ^      digne  de  louanges  (ans 
f.  153-      cune  e^çe^uon.  Il  joignoit  la  veroi 
fJfr.  r!)  X      ^voir  y  &  il  fçut  être  fage  avec 
f  •  7^.  *     iobriété.  Sa  dodrine  étoit  faine  ^  ^ 


il  étoit  né  fujet.  Mais  u  ne  crut  pas 

pouvoir  réfîfter  à  la  vocation  du  fou- 

verain  pontife  Céleftin  1 1  ^  qui  le  6i 
cardinal ,  &  chancelier  de  l'Eglife  Ro- 
maine. Nous  aypns  de  :lui  une  fomme 
thcologique  >  fous  le  titre  Livre  du 
Sentences. 

.  Outre  les  maîtres  nommés  par  Jean 
4e  Salisburi  comme  enfeignaiit  à  Pa- 
ris avant  l'an  1x50,  J'ai  que  Ton 
en  connoît  d'autres.  Je  fne  contence- 

irai  4'ea  uouuner  deux  \  Jofcelin  Se 

Gantier 


elle  plut  à  S.  Bernard  ,  qui  n  étoit 
pas  atfé  a  fatisfaire  fur  cet  article*  Sou 
goût  pour  l'étude  &  fofi  détachement 
des  honneurs  &c  des  richeffes  le  por-* 
térent  à  refufer  un  évèché  3  cpe  lui 
ofHroit  Henri  1  roi  d'Angleterre ,  dent 
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<ïauder  de  Mortagne.  Jofcelin  ,  in-  wi/?.  l... 
ftfoit  dabord  dans  l'Ecole  épifcopale^^^^/*^** 
de  Bourges  ,  vint  enfuite  enfeigner 
à  Paris.  Il  y  profefibit  la  Dialedbi- 
que  fur  le  mont  fainte  Geneviève  en 
même  tems  qu'Abailard.  Son  tncrite 
1  éleva  fur  le  fîége  de  Soiiibns  y  fie 
il  y  ibutint  la  réputation  d'homme 
favant  fie  vertueux ,  qu'il  avoir  acquife 
dans  l'Ecole  de  Paris.  11  étoic.  en  re- 
lation avec  les  hommes  les  pks  émi^ 
nens  de  fon  tems ,  le  pape  Eugène  IV, 
S.  Bernard  ,  l'abbé  Suger.  Il  prouva  k//?.  U7% 
fon.^iele  ^our.la  bonne  doébrine  &^ '^j^/^' 
fa.  capacité ,  par  les  attaques  quil  li- 
vra aux  erreurs  fubdles ,  fie  aux  fophif^ 
mes  xaptieux  de  Gilbert  de  la  Porrée. 

Je  compte  Gautier  de  Mortagne   77    7 3^. 
entre,  lès  ornemens  de  l'Ecole  de  Pa- 
ris fur  la  foi  de  Dnbouilai ,  qui  le 
qualifie  ProfelTeur  de  Rhétorique,  fur 
le  jnont  fainte  Geneviève.  Il  eft  cer-  . 
tam  ^ue  Gautier  emeigna  a  S.  Kemi  n  ix.  f. 
de  -BLeims ,  &  dans  la  ville  de  Laon , 
dont  il  devint  même  èvêque.  Mats 
on  ne  .  peut  pas  en.  conclure  qu'il 
nait  p^s  exercé  la  profelïion  à  Pa- 
ïis.   Ù  n  elt  point  d'Ecole  »  qui  ne 
doive  fe  faire  honneur  d'avoir  eu 

pour  Twi  <le  fes  fuppots  un  homme 

Tome  /.  H 
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-lyo  Histoire  pel  Université 
mft*  Vn.  tel  que  Gautier  de  Mortagne.  Du-^ 
jboullai  rapporte  quatre  lettres  de  loi 
jchéologiques  §>c  polémiques ,  fort  biea 
écrites ,  &c  dans  lefqueUes  on  a  lieii 
d'admixer  encore  davantage  le  fens  ^ 
la  force  du  raifotuiement ,  &c  la  modér 
xatioa  envers  les  perfbnnes.  Le  même 
f.zoi^2  03,:goût  de  précliîon  &  de  fagelTe  fe  fait 
tceinarquer  dans  une  explication  qu'il 
fe  crut  obligé  de  donner  d'une  pro^ 
'  ^ofîtion  avancée  pw  lui  tx>ucfiant  Tiii^ 
carnation  ôc  i'i^té  de  perfonne  en. 

Jm  Cm 

le  ne  doute  pas  qu  en  lifant  le  pcs» 
cit  abrégé  que  je  viens  de  donner 
tie  l'hiftoiœ  des  principaux  maines 
i^ui  ont  âeuri  à  Paris  dans  la  pre^ 
xniére  moitié  du  dotméme  Siècle  ^ 
on  n'ait  remarque  que  preique  tous 
ceux  que  fai  nommés  font  parvor» 
nus  aux  premières  dignités  eccléiiaftii» 
ques  ,  plufîeurs  à  l'évcdié  ,  quelquesp 
uns  même  au  cardinalat.  Tel  écoix  le 
refpeâ:  que  Ton  portoit  alors  mm, 
Lettres.  1k  en  dfet  de  quel  ardre 
peuvent  être  tirés  plus  convenai>ii^ 

ment  les  évcques  ,  dofteurs  de  VEi^ 
glife  par  éw  ^  que  du  nmnbre  ^lot 
•ceux  qui  o^t  enfeigné  avec  fi 

jbs  lj»tti?«9  dmnes  dç  hainaines  1^ 
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Le  nom  de  Maître  ccoit  tellement  h//?.  Un, 
confidéfé  dans  ces  tems  anciens , cpi'il  ^^'^'''J^] 
4evënoit  une  décoration  ,  même  dans  uifl.  n^t. 
les  plus  grandes  «places*.  £n  écrivant 
à  un  cardiml»  à  un  é  vêques  qui  avoienc 
«irfeignéj  on  ne  manquoit  pas  de  met* 
tca  avanc  leur  «om  le  titre  de  Ma£^. 
ue  3  comme  un .  titre  précieux  d'hon- 
neur &  de  dignité.  Ceft  ce  que  nous 
voyons  dans  les  lettres  de  S.  fiernard, 
de  Jean  de  Salisbuti  >  &  de  leors  can^ 
lemporainsk  .   *  . 

J'ai  promis  de  dire  un  mot  ton-  ^j^^^^^jH^^ 
fkmt  ÏQS  plus  illuftres  clévesquefoiina.ftr^s^ 
l'Ecole  de  Paris  au  tems  dont  je  parle« 
J'ohferrei^  dabotd  que  le  nombre 
en  eÛ:  immenfe  :  6c  pour  en  juger  il  f«  ta 
âiffit  de  confidéreif ,  que  parmi  les  dif^ 
ciples  du  foui  Abailard  on  compta 
i  ingt  cardinaux  3  &  plus  de  cinquante 
«vèques  ou  archevêques^  Ce  feroie 
donc  un  projet  inipratiquable  &  fafti-» 
dieux  de  taÛèmbler:  cette  fouie  dà 
noms.  On  en  trouvera  plulîeurs  dans 
le  idîfcours  qui  efl:  à  la  tete  dil  nea*^ 
v^iéme  tome  de  i'Uiihsiire  Littccaiœ  de  '  '  ^^'"^^ 
I  l  France,  Pour*  moi  5  fans  ni'arrcter 
lux  Fcaiiçois  y  dom  fai  eu  ou  4ont 
faiirai  occaiion  de  parler  dans  la  fuite, 
è  citetai  iâ  trois  étrangers  ^  ûthoQ 

Hij 
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,de  Frifingue  ,  le  pape  Céleftin  11^' 
JSfC  Pierre  de  Léon ,  duquel  j'ai  dejf 
îdxt  mention  fous  tonziéme  ilécie  ^ 
mais  qui  appartient  aufli  au  douzième, 
•v/i  rr  Otnon  étoit  fils  de  Léopoid  mar- 
par.  r.  I  f.  CUIS  d  Autriche ,  petit  -  fais  par  fa  mete 

^' Hijî.' SttA^  Tempereur  Henri  IV,  frère  uté- 
r.  ix[f.  75!  rin  de  Conrad  III,  oncle  de  Trc- 
dérie  Bafbecouâfe.  Tant  de  grandeurs 
ne  furent  pas  pour  lui  un  obftacle  à 
rétude  des  iciences ,  &  à  la  pratique 
4e  la  vertu.  11  vint  à  Paris  per£eâdon- 
ner  les  connoiâances  qu'il  avoir  pu 
acquérir  dans  fon  pays  9  &  à  deux  ai** 
verfes  reprifes  il  fe  leudit  fidèle  & 
allidu  diîciple  des  habiles  maîtres  qu  il 
y  trouva.  Il  apprit  d'eux  non  feule- 
ment à  connaître  la  Religion ,  mais 
^  l'aimer  ^ .  éc  pénétré  du  néant  des 
grandeurs  humaines ,  il  fe  donna  a 
l'Ordre  deCiteaux  ,  qui  dans^ia  fer^ 
veur  naiflTante  étoit  regardé  comme 
la  voie  la  plus  sure  pour  aller  à  la 
perfedion.  Il  entra  dans  le  monaftérc 
ide  Morimond  ,  en  devint  eniinie 
abbè  9  ,enûn  évèque  de  Friiingue  ^  d'04 
lui  eft  venu  le  uirnom  par  kqu^  OB. 
ie  dèlîgne  icbmmunément.  U  a  fervi 
Jies  princes  auxquels  le  fang  le  lioic 
par  ij»s  çonfeils  ^  ècU  pollèriis  ^ 
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les  écrits.  Oii  a  de  lui*  une  chronit^ 

^ue  depuis  la  naiffance  du  monde  jùf*- 
qua  fon  tenfis  ,  &  deux  livres  dç  thi- 


\ 


lloire  de  f  rédéric  fon  neveu  :  ouvra<* 
ges  très  eftimcs  par  les  connoifTeurs  , 
&  où  briltenc  le  bon  fens  5  la  pro^ 
bité  y  de  y  ce  qui  éft  la  première  vertu 
d'un  hiftérién ,  ùn  aj^iour  ificornipti^ 
ble  de  la  véritéi  ♦  ^ 

Céleftin  I  I ,  dônt  lé^  pfemier  nohi 


il  conietya  de  ractachenîem  &  de  k 
reconnoillancè  pour  font  maître.  Dq-  . 
venu  catdinad  ,  il  le  protégêa^ ,  au^ 
tant  que  les  torts  de  cet  efprit  in^ 
quiet  &  téméraire  pôuvoient  le  per- 
mettre. U  fut  élu*  pape  en  1143  ^  &: 
ne  tint  le  S.  Siège  que  durant  cinq, 
mois:**  I 
Nous  ne  citons  Pierre  de  Léon 
'  comme  un  homme  fameuit  ,  ^ 
tion  pas  comme  un  ciéve  capable  de 
faire  honneur  à  l'Ecole  où  il  avok 
été  inltruit.  Il  étoit  Juif  d'extradiom  ic^-nu 
Son  grand -pére  s'étant  converti  au 
Ghriftianifme  »  fut  barifé  par  lé  Si 
Pape  Léon  IX  ,  qui  lui  donna  foti 
nom.  Léon  étoit  très  riche  &  très 
accrédité  dans  Kome  >^  &  il  eut  utt 
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Jfils  nommé  Pierre  ^  dont  la  fortune 
Ôc  la  puiilàtice  ie  po£térenc  au  plus 
jbaut  degré.  Pierre  ^yaut  fervi  fidè- 
lement &  courageufemetit  les  papes 
dans  la  qu^çUe  d^ss  iaveftitores , 
fait  gouverneur  de  la  tour  de  CreC- 
icence  ,  €)ae  nous  nommons  auiour* 
dhui  le  château^S.  Ange,  li  eut  jpiur 
iieurs  fils  ,  dont  celui  qui  porroit  le 
même  nom  que  lui  »  fut  deilme  dès 
fa  nailfance  ,  par  rambition  de  foo 
pére  y  au  uroae  pontifical*  Le  jeuœ 
Pierre  fut  envoyé  à  Paris  pour  y  ac- 
.  jquérir  de  la  fcience ,  &c  Vamicté  de  la 
jia(ioQ  Françoife  ,  grands  fecaurs  dm 
lapporr  aux  idées  a  élévation  que  too 
^re  avoit  fur  luÀ*  U  pur  bien  7 
ide venir  habile  homme  ,  mais  non 

rt  kooMBne  vertaieax.  ëo.  quoiqai 
qualité  d'élève  de  TEcole  de  Par 

ris  ,  il  e&t  joine  celle  de  moine  (k 

Ciugni  9  il  n'apprit  ni  à  régler 
mœurs  ,  ni  à  mettre  un  frein  à  foa 
.  ambition*  U  tiu  fait  cardinal  par  Paf- 
cal  II  >  &  après  la  mort  d'Hono- 
rius  U  il  afpira  oavermnetità  lap^ 
pauté.  La  plus  faine  partie  des  cardL* 
naux  élut  Grégpirecardinal  de&  Ange, 
qui  prit  le  nom  dlmiocenc  1 1.  Mais 
pierre.  »  appuyé  de  la  faction  de  fes 
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itères  9  fe  âc  éike  &  recoxmoure  daiss 
I  Rome  fous  le  npm  d'Anaclec  U  fe-^ 
I  roit  contraire  à  notte  pkti  de  paiiâCer 
'  plus  loin  l'hiftoire  de  ce  c|ai  le  œn^ 
cerne.  î'ohû^etM  feuleiiient  que  les 
liaifons  qu  il  dvoit  formées  &c  culci<< 
vces  avec  la  France  ,  lui  furent  inu-4 
tiles  j.  que  ce  royaume  ,  &  en  par^ 
riculier  le  monaftcre  de  Clugni  ,  oà 
il  avoir  porté  l'hal^t  -de  faint  Bë*^ 
noît ,  donnèrent  l'exemple  de  lui  pré- 
férer fon  concurrent  ;  &  qu  enfin  aprèç 
avoir  perfiité  huit  ans  dans  ion  opi-^ 
niatrecé ,  il  mourut  à  Rome  en  11^6 y 
làiâfânt  fui  fon  nom  la  tache  odieuia 
d  auteur  de  fchifme  Se  d'antipape» 

Ofi  voir  jttLX  Ib9  exemples  que  je 
viens  de  rapporter  ,  que  rAUemagUQ 
Se  lltalie  envoyoient  leur  jettneâfe 
puifer  la  fcience  à  TËcole  de  Paris* 
L'Angleterre  ,  ^lus  voifîne  &  plus 
Mée  y  y  accourott  encore  avec  pkis 
d'erapreflement.  Parmi  les  illuftres  An^ 
glmsqm  s*y  fbrméretit ,  qu'il  me  fuffife 
de  citer  Jean  de  Sal  isburi,&  le  S.  Arclie-  hi/î.  Un. 
vcque  deCantorbéri  Thomas  Béquet.^**'*^'^''''* 

Ce  concours  ,  amme  par  le  mcr 
cès  y  s^augnienta  de  plus  en  plus  » 
cemme  on  le  verra  dans  la  fuite  de 
cette  Mioire  >  Se  acquit  à  Paris  les 

T  T  •  •  •  • 
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Tfift  Un.  glorieux  titres  de  lumière  de  l'Uni- 
f^'V^Vs^'*  vers  ,  &  de  CariMk  fepher  ^  nom  ce-- 
lébre  dans  TEcriture ,     qui  iigniik 
en  Hébreu.  FllU  des  Lettres.  On  lui 
appliquoicce  qui  eft  dit  d^Abéia  dans 
le  fécond  livre  des  Rois.  »  Que  ceux 
9»  qui  demandent  confeil ,  difoit-on> 
9f»  aillent  le  demander  a  Abéla  , 
»  que  ceux  qui  fouhaitent  rinftruéfcioa 
»9  allient  la  chercher  à  Paris.  » 
Dëméléen-    Avant  que  de  revenir  à  Abailard, 
f effeu  r  Ga-  &  ^  fa  Condamnation  dans  le  concile 
Ion ,  rcvê- de  Sens\  nous  avons  encore  queL- 
^ucdei  aris.^^ç^  £j^^^  des  années  précédentes  à- 

"^^^ xeprendre  ,  dont  le  plus  important 

par  rapport  à  la  fuite  de  nonre  niftoire 
eft  le  démêlé  entre  Galon  poète  & 
profefleur,  &  Tcvcqvie  de  Paris  Etienne 
de  SenliS)  qui*  avoir  été  ohancdier 
dé  France.  Nous  ne  fouîmes  inilruits 
de  -cette  ^afiaire  qoe  par  des  lettres 
du  pape  Innocent  11^  6c  de  l'évêque 
de  Paris  ,  qui  n*en  contiennent  pas 
le  récit ,  mais  en  fuppofent  la-  con^ 
noiffance.  Ainfî  nous  ne  pouvons  pas 
1  expliquer  bien  nettement.  Comme 
néantmoins  cet  événement  eft  le  pre- 
mier de  fon  efpéce ,  &  fera  ftiivi  de 
piiifieurs  autres  femblabies  y  c'eil  une 
iiéceflîté  pour  nous  de  mettre,  ici  ce 
que  nous^eA  jQivons. 
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Duboullai  le  place  fous  i'àn  1 1  $1  > 
tems  où  TEcolè  étoit  très  florilTante  , 
&  s'ccoïc  écexidoe  &^  .it«àkij>liée  fut 
le  mohr  faiiite  Geneviève.  La  caufe 
du  àxSétend  od  nùùs  eft  nilUe  part 
expofée  :  mais  il  fut  pouiTé  très  loin# 
là'evèque  irrué/CDtffire  Galon  êc  contrâ 
les  écoliers  9  nût  toute  la  montàgnd 
en  interdit  :  ce  qui  attira  les  plain- 
tes '  des  chanoines'  de  faifite-  Gene^ 
vicve  i  Se  à  leur  follicitârion  ,  le  pape 
Innocent  irenvoya  àrévêcjtte  dèâor^ 
dres  réitérés  de  lever  Tinterdit  ,  aux- 
ouels  celui^  ci  après  quelque  réiîftance 
ù  crut  enfin  obligé  doocir.  Uinter-^ 
dit  fiit  donc  levé  par  rapport  a  la  cé- 
lébracton  des  o£i(^^  divins  i^mâis  le 
fond  de  la  querelle  fubfifta;  Galon  ^ 
inalgté  les  dételles  jdel'évèque  9  conti^ 
nua  d'eniéigner  >  &  fut  e^ommunié 
en  conféquence^'^  'Le  •  défaut  d  audi- 
Ctois  9  ;aisi  iaraignoient  plus^  que  lui  ^ 
lés  ceniures  ,  le^  réduifit  au  hlence. 
jMais  ^il,  fe  pourvut  par  devers  4'arche^ 
vèque  de  Sens  ,  alors  métropolitain 
4e  Pms-i  il  appellà  atf  pape  ,  il  im-- 
j^rà  l'appui  des  lé^s  du  •  S;  Siège 
^en  France.  Ici  nosmémôires  nous  man- 
«pient  ;  nous  ne  lavons  point  fi  l'a£^re 
^  wmûnée  ipar  ua  jugement  ,  o\k- 

"  ]ÊUv' 
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par  lia  accord  eutie  les  parties.  Nbiis. 

celior  de  l'EglUft  de  Paris  éioit  im^ 

fliqué  à»m  h  qpaefôlb  ^  pu&fiqos  b 

J^^pe  le  pût  £ûus.  £à  fEocôi^oa  Se 
auvegarde  >  appatemniem  pour  la 

li«fa  de  Galon. 

je  &ô  dbecGhoscaû  poinc  à 
^V4Q$t  OQ^^pS' Icâ  motiiinieiaâ  ne<k^ 
iç^C  potat»  Je  me  contentecai  d'ob«^ 
feryer ,  que^  le  dcusêlé*  dont  |e  vient. 
ést  cândj:e^€âœpte,^.ie  prélude  des. 

-grandes  canteftations  que  FEcole  de 


jei>tt  «ckOitre  lewi^^pe  ,  Se  convjQ  » 
çfmiçéi&t  de  Nocie^  Don»  ^î&}  qut 
<efl  ici  laprermcce^  occafion  cMll-au^ 
iorité  de  la  coa  ir  de  Roim&  utteivint 
4a»$  les  a^os.  de^  f^^^f ^'^f     *  ' 

Galont  y  <|ui  tint  tête  4  Levèqiie  Jo: 
£$rjjS.  avec  taoc  iie  hiusdaîââe ,  ccaic 

y  cosxim^  je  l'ai  dit  ^  ou»  da 

lu  46  i'UiiIccxtre  Littéraire^  lui  anaâbiiâM 
y»        fatyxes.  DuboulIai<ite  de  lut  ur^ 
piir  r^ //•/>.  J>etite  paéce  élégiaqae  iiii:  iamoift  lie 

Guillaume  Cliçan,nls  de  Robert  duc  d* 
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battant  pour  la  polTellian  . du  comté  de 
fiandres ,  qae  le  roi  Loms  le  Gros  lai 
avok  4Q«iné»  Le  tour  :des  vers  n  eft 
pas  «nauvais.  Pour  les  chofcs  ,  on  n'y 
prouve  guéces  que  ce  qu'un  grand  &c 
bel  eiprit  du  Héde  paiTc  a  appelle 
Jargon  poétiqw.  Le  prince  mort  écott 
un  autre  Mirs  ^  un  alke  »  un  £dudrd 
de  guerre  ,  une  divinité  :  fon  exenM 
pie  apprend  que  les  Dieux  peuvent 
mourir  ,  &  autres  futilités  pareilles^  ^ 
Deux  feuleœMiC  paroiu«ixt  aâez  ^ 
pailabies^  ;  ^ill  eft  morr,  ce  brave 
a»fMdiK3$  ,  ^  qui  oe  préfema  pâmait 
:û.le  dos  â  Tennemi ,  &  dont  les  piedt  . 
3>ne  connurent  jamais  la  fuitôé 

'  îiom'  avQns  và  ea  queUe  confidé^  Théologien» 
ration  étoieuc  ks  Thcglogiens  de         ''«"s  ap* 

fis.,  ésmt  pluâeurs  parvinrent  à  Té-^  couoUcr^ 

pifcopat.  Avant  même  qufi  de  deve^ 

nir  éveques  >  iki^oiènt  un  perfo»^ 

nage  dans^  les  conciks%  Le  p^  Paff  h//?.  Urf. 

cal  II  eir  célébra  un  Tan  1107 

TMoyesf  »  AaqueL  û  appeUla  GuiUaufDô 

deChanip!eaux&  Ji>fcelin>eneore  ^r& 

Pfo£eâe»f&  £t  cèo  étomfltSo.  cenofiH 

vella  d^n^  toutes  les  bcQàiioiu^i.  * 

•  La  œaifon  de  Sk  ViâaMr  contribua^Maifon  de  s. 

tu] us  non  tergà  raglttaitt.|  |' 
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beaucoup  en  ces  mêmes  tems  à  bt 
{jpiendeur  de  TEcole  de  Paris.  Lft 
dodriae  ôc  la  régularité  âoriilaienç 
également  dans  cette  maifon  ,  donc 
i  anftitttt;  fe.  répandit^  au  •  loki  ^  fut 
'    j^ixi.  adopté,  même  par  l'EglUe  cathédiab 

de  Séez^  Encre  les  grands  hommes 
<^u  elle  produiiît  dans  la  pi^iére  moir 
tiéi  dxM,  douzième 'âécle^V  noi»-  no(i^ 
tontencerons  de  <:iter  pour  le  piéfeuE 
*      Hugues  &:  Yves  de  S.  ViâxMT.. 
t^i^&isp.    Hugues  pafTa  jtour  le  plus- grand 
Tiiéologien  de  fon  uécle  ,  &  il  le 
f^ala  dans .  tousv.  les  genres  de  tra-^ 
vaux  utiles  à  la  Religion.  11  tmcTE- 
cole  chéôlogique  de  S.  Vidor ,  il  p^ 
cha  avec  iuccès,  il  compofà^une  fommé 
de  Théologie  ,  &  des  ouvrages  fur 
ff^uzirjs^*  kp  vie  fpiritaelle*  Yves  parvint  m» 
grands  emplois  dans  r£glife.  U  fut; 
csurdind  ^  Se  Û  exierça  ^avec  hoimâmv 
diveries  légations,- 
Con^îamna     Le  cardinal  Yves  entra  pour  quel- 
don  d' a  bai.  qoe  chofe'  dans  l'afFaire  d'Abailard  » 
Sens.  ^  ^^q^^lle  me  rappelle  Tordre  des  temsr 
Quoique  ce  que  falâ^eit  dkre*  ne  re^ 
garde  qu  indireébement  TEcole  de  Pa-*^ 
ris ,  jeJie  me  crois  paspermi^delaiâer 
imparfaite  rhiftoire.aua  peifoxmagp 
lifai^eux. 
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-  Abailard  condamné  au  concile  dé  r 
SoilTons  ,  ne  s'étoit  jjoint  corrigé',.^ 
eomtne  je  ^aî  dé/a  oblervé.  Toujonrâ 
livré  à  une  façon  de  penfer  hardie 
4c  au  défir  de  la  vaine' gloires  dan* 
fes  leçons ,  dans-  fes  écrits ,  ilf^  rebat^ 
fit  fes  anciennes  erreurs ,  Se  il  en  ajouta 
de  nouvelles.  f>Lorfquii  parle  de  là 
wfain  te 'Trinité*,  dit  S.  Bérnard  ,  il 
nie  fàk  dans  lè  gour-d'Arius  :  c'eil 
w  Pelage  fur  la  grâce  ,  ceft  Neftoriui 
»Cm'  &  •  pérftmse?*  de  J.  ^.  fr* 

Ges  imputations  font  fortes  ,  mais  • 
on  ne  peut  pas  dire*  qu  elles  foient 
mal  fondées^  Nous*  avions  vu  qû'Â^ 
feailard  s'exprimoit  fer  la  puiflanc^f 
àt  Die»  le  Péfe  en  dès  termes  cpî 
cendoient  à  mettre  de  l'inégalité  ën-^ 
«e*  les-  perfcmne*  divihes.  It  difoit' 
que  la  pêrfonne  de  J#  G.  n  eft  point 
une  des  trois  perfonnes  de  la  Trinités 
11  anéantifleit  la  verm  de'  la  rédemp-^ 
tion  \  en  affôibliflànt  la  do<^ine  dit  * 
feiécifé  orrginet,  6è  en  ébfeigntiant  qu6 
le  Fils  de  Dieu  n  eft  point  venu  pouf 
nous  •  racheter  de'  Tefclav^agè  dtf^dé^^ 
inon mais  potUTrUbus  inîiruire  pat 
fes  leçons  &  par  fes  exemples.  Tous 

péchés  d'ignorance  n'étoient  poinc 
4es  'péchât,  poufi  Abailu d«^  On.  fënt 


six  Histoire  D£  i'Uklvbrs2T£ 

alTez  combieii  ces  eireius  font  câpw 
taies ,  U  eft  aifé  de  voir  qjaeik^ 
piocéd^mc  toates  d'ua^  PkUi^^optû^ 
préiamptaemfe ,  qui ,  pow  me  fervif 
ae  lexpreilian  d un  liiulkre  8c  p^im 
auteur ,  en  voulant  expliquer  ce  qu  elle 
çxioit  )  aaéaaticioiw^m»  q|i^  eUe  doit 
croire*  .  , 

Il  efl^.  vm  qu'j^airitrd  jaiotî^ 
jBOByenu  d'ayoïr  av^icé  lé>  pr<?poïif 
tions  qu'on  lui  imputaii  Maîs^  im  défa* 
veu  vague  ne  prouve  ^as- &  qiiand 
même  il  fe  feroit  lave  fur  quelques 
«racles^c^Âu^  convenu  J^fl 
mêmes  qui  le  plaignent ,  ^  qui 
àhsïit  de  tendra  odieux  foB  accuiîMk 
teur  S>c  fe$  juges  y  qu  en  pluâ^uiç&paijits 
iJl  s'eft  écarté  de  i'orthcKlosde.  : 
'  Le;  zeie .  de  S»  Bernard  étoijr  doof 
placé  :  &  quoique  parmi  fes  contçmr 
porains  qi^elques^  uns  1  ayeac  jugé 
ardent ,  cjLioique  ôayle  >  oéttatSkeuf 
décidé  de  cout  ce  qui  oiériK^  d'èeta 
lefpQâté  »,  Tait  peint  4e^  cauleuc»^  le» 

plus  malignes  ,  les  faits  prouvent  que 
ce  zele  non  ieul^ment  avoir  na  toiH 
dément  lég^tiEpe  ,  œûs  aetqit  pa» 

.  *  Bj^k  4m  foa  PJ-  l  rejigcr  de  Pbiric»,  daot 
eiof^aire ,  de  même  iuf-    Ton  Apologie  d'Aboi* 
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jnêmô  dépourvu  de  modé^atian- 

'  PremicreniaM  &  Bernard  fe* 

porta  pomc  de  lui-même  à  agk  conr  EelTr^l^l  - 

tre  Abailard,  Il  y  fut  excité  par  Guil-r/^.  544* 

kume  die     TiiUêixi  »  moine  âéœ^ 

didiix ,  qui.  ^anc  lu  la  Théologie  dr  , 

ce  kacdt  isatteonfiuir     rnaarqiu  di«- 

«eiiès  prqpoiidQm  erronées  »  donc  il 

eiaroTflr  k'  lîfte  aii.&  AU^é  de  Oait-p 

^ux  ^  intécdj&iit    piéfiiiairiiêcef  mau 

tel  feandale.       •  • 

:  £11  &<;<md.  liçii^t  S«  Bernard  iîÛTÎi: 

m  cette  occaiion  le  précepte  dç  r& 

yaneiler  ttwdbaiit  là  carteâiiofi  fjcaicc^ 

^eiie.  Il  vit  AbaîLaâ'd  eu  pardicutiet  ; 

îè  lui  repré&tia  Tes  tf  deuais  ,  il:  lui 

parla  avec  tant  de  force-  &  de  dou^ 

ceur ,  qu  il  tira  de  lui  une  proîneflre  cîe 

torrigœ  ce  i^Be»  Iron  itYBtmm  dans« 

fes  écûcs*  Mâls  Abailard  ne  fut  poiuc 
£déle  à  tttgagemen».  Jatom:  ét 
la  gloire  dç  foa  ooaii^  &  compcaut 
dSir  k  proceââba  qu'il?  avoit  en  cour 
46.Kofxie  y  il  rçâi^  de  lieu  mmfpx  . 
in  rétraéboR. 

^ .  Bien  plus^,  «9      M  oui  piavoquar 
l'accufation  de  S.  Bernard ,  qui  voulue 
«^oe  ÏA&kte  iàt  mifè  en  tégle.  Sa- 
«lians  cpe  UeitfL  archevêque  de  Sen» 
îtkvoit  i;etûi:  an  coacile  d^  û  prayinc» 
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/  ib  jour  de  i'o6kave  de  la  Pentecôte  > 

âàinée  1140  ,  il  engagea  ce  prélat  à  y 
invirer  rabbédeCiairvaux^aUn  quelle 
difFétend  fût  jugé  cotitradidoirement 
entre  les  deux  parties.'  S.  Bernard  fen^ 
rit  de  la  répugnance  à  accepter  le  dé& 
11  n'aimohr  pas  à*^  fe  oommetti^  avec 
Un  antagoîiifte  aulli  aguerri  ;  &ie  de- 
vant ^  de  '  fes  tàlénî; ,  -H  craignott  d'ex» 
pofer  à  un  aâront  la  caufe  de  la  vé^ 
rité.  Enfin  néantmoins  v^ncu  par  les 
conièils  de  feâ  aifiis^,.qiii  ne  pemoiene 
pas  qu'il  lui  fut  permis  de  donner  pai 
ibn  abfence 'matière  de  triomphe  aa 
Doâeur  fuperbe  de  tant'  d'erreurs 
il  fe  rendit  a  Sens  ppai?  le  ten^s  mac^ 
iqaé; 

L^aflfembïée  fïit  nômbreufe  ôc 
gufte.  Outre  la  plus  grande  partie  def 
prélats  de  la  province  de  Sens  \  Sam^ 
Ibniurcfiievêqinrdeileims  aâHU  avet 
tfois  de  fes^  fuâragans  ;  pluiieurs  ab^ 
bés  ^  phifiem^s  makres^'habiles -dans  les 
*  matières  de  Religion  ;  enân  le  roi  lui* 
même  Louis  le  Jeune  ,  accompagné 
des  comtes  de  Chaitipagne  âc^cie  JMe^ 
vers. 

'  S.  Bemard^&  Abaiiafd  pâtiirént  en 

ptcfence  Tun  de  l'autre  devant  le  con- 
cile.^ &  ils  y:  foutiarent  chacun  Uiifi 


Dig'itized  by  Google 


©E  Raris  y  Lrr*  I.  f8y 

caraûére  ,  l'un  de  zele  &c  de  vigueur , 
fautre  de  fbiWèfle  &  de  timidité. 
S.  Bernard  produiiit  les  ouvrageS'Coœr 
pofés  par  Abailard ,  ou  qui  lui  étoient 
attribués  dans  le  public  ,  &  des  ex^^ 
traits  de  ces.  livres    &  il  le  foinma 
4e  nier*  que  ces*  écrits  &  ces  propo- 
£tions  fuiient  de  iui  ,  ou  ,  siMes  re- 
connoiilbit ,  d  en  entreprendre  la  dé- 
jbnfe  ,,ou.de  les»  corriger..  Abailardr 
n'accepta  aucun  de  ces  trois  partis  , 
&  ians^  vouloir  s  expliquer  il  appella 
au  pape.  On  a  dit  qu  il  crai^oit  un& 
fédition ,  une  émeute  populatre ,  dans 
laquelle  il  courroit  rilque  dctre  mis» 
en  pièces.  Mais  c  eft  une  allégation 
vague  &c  fans^'  preuve    &  certaine*^ 
ment  il  avoir  Bien  mauvaife  grâce  à 
décliner  ua  cribiuial  qui  étoit  de  £bir 
<:hoix.  U  perii{):a  dans  ion  appel  mal- 
gré, iës^kiftances  des  prélats  ,  &  le^ 
raia  opiniâtrement  de  répondre.  Le 
concile  refpedtant  Tautorité  du  fou-^ 
yerain.  pontife  »  &:  néantmoins  ne 
voulant  point  laiffèr  un  libre  cour^ 
à  l'erreur condamna  Les  propafîtions 
qui  luL  avoient  été  déférées  ,  mais 
ne  prononça  rien^  contre  la  perfonne: 
de  raccufé«  Pour  terminer  i  affaire  v 
ks  archevêques  de  Sens  ^  deRoims.^ 


iS6  UisxoniE  ft£  l'UniV£rsite 

Se  s.  Bcinaid  ,  en  rendant  compte 
au  pape  de  ce  qui  s'étoit  palTé  dans 
le  eoncile  ,  le  prièrent  de  condamner 
les  livres  d'Abailatd  au  feti ,  ëc  d'im- 
pcfer  un  éternel  ûlence  à  ce  Do6teu£ 
téméraire.  S.  Bernard  écrivit  en  par- 
ticulier aux  cardinaux  Gui  de  Cafteiia 
&  Yves  de  S.  Vidor  ,  pour  les  dé-- 
tourner  d'employer  leur  crédit  en  fin 
veur  d'un  liomme  qui  -étoit  indigne 
4e'  leur  protection»- 

Si  Abâilard.  avoit  de&  amis  en  cour 
Pir  T  II  de  Kome  ,  dun  autre  cote  c  etoit  une 
|.x/5»i5«*  mauvaife  recommandation  pour  hà 

en  ce  pays  -  là  yQl^  fes  liaiions  avec 
Atmad  de  Ikefle'  r  peri(Muia||e  Uéà^ 
tieux ,  qui  s  emportant  en  des  invedli^ 
rss  contre  te  clergé  y  dans»  leApieâei 
M  Âiêloit  même  des  erreurs  ,  excitant 
des  troubles  dans  Rome  ,  rcvortanr 
les  peuple»:,  venoit  d'être  banni  4ÏU 
lalie  par  le  pape.  Arnaud  avoit  été 
diiciple  d'Abatlard  ^  &  il  s^étok  en-' 
tretenu  entre  eux  quelque  correfpon* 
dance  :  non-  fans  doute  par  rapport 
à  des  compiots  turbuiens  y  dont  ce- 
lui-ci n'étoli  point  capable.  Abailard 
.A  avoir  nulle  audace  pour  Taélion  $ 
quoiqu'il  en  eut  beaucoup  dans  lef- 

frit.Mais  on iienc  aifémeot  css^ea 
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il  ctoit  trifte  &  dangereux  pour  lui  ^ 
^daûs  la  portion  où  il  crouvcit  ^ 
d'avoir  des  Uaiioixs  même  innocentes 
avec  im  homme  qui  écoit  1  objet  4e 
r4x«cration<l<ipape    des  çardiuaux. 

Aufli  fa  condamnation  ,  jufte  en  ^.  i^o 
elle-* même,  ne  ibuâric-ellô  ni  diâi-^^f^n^ 
culte  ni  délai  à  Rame.  Ini^ocent  1 1 
{nrononça  le  jugement  demandé  par 
les  prélats  du  concile  de  Sens  j  &  par 
S.  Bernard.  Il  fit  plus.  IL  leur  donna 
oxmmiiîion  d'arrêter  Arnaud  de  BrelFe 
Se  Abailard  ,  &c  de  les  enfermer  fé* 

l^émem  ckacun  dans  un  monaftére. 

Cependaiit  Abailard  ignorant  les  pînd'AWt 
firdtes  qui  avotent  été  donnés  contre  Ucd* 
lui  y  s'écoit  ws  en  chejnja  pour  aUet 
iRome  pourfuivie  fon  appel.  Heu- 
i^idem^  ît  paâà  p^  k  swoA^l^re 
de  Clugni  >  dont  écoiç  alors  abbé 
Pierre  îe  Vénérable  >  Toft  des  ^ands 
hommes  de  fon  fiéçle ,  seisomman-^ 
dabie  à  toutes  dictes  d^éganis ,  foiiH 
tenant  par  la  nobieCe  des  feiatimen^i 
celle  de  la  naiflance  ,  généreux ,  bien-f 
ùaùmtt  »  r^ulief  dans  fa  conduite  ^ 
aimant  les  dodes,  &  favaot  lui  -  même. 
U  fui:  touehé  des  infortunes  d'Abai- 
lard ,  de  la  caufe  qui  les  lui  avoir 
«çtirée^  3^dc  il  téiçhii  d&  remédier  ait 
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mal.  11  commença  par  engager  le  mat- 
hèureux  fugitif  à-  reffer  à*  Clugni ,  & 
afin  de  lui  afsurer  un  afyle  dans  ceue 
maifon  ,  il  entreprit  de  le  rcconci* 
lier  avec  S;  Bernard.  Pour  prélimi* 
liaire  >  Abàilard  donna  fur  tous  les 
'  points^  de  doâitine  qui  lui  avoient  été 
reprochés  une  côhfelïion  de  foi  tièi 
éatholique.  Il  avoir  cette  bofane  qua* 
licé  de  aètre  point  opiniâtre.  Cétoit 
légéretc  3  c'étdit  amour  de  la  vainè 
gloire,  qui  le  jettoient  dans  des  étartsl 
Mais  il  revenait  fans  beaucoup  de 
difficulté:  Apïèis  cette  fatisfaârion  doUi 
liée  à  rEgliie ,  la  récoftciliatioli  ne  fut 
pas  difficile  avèc  S".  Befifafrd' ,  dont 
le  zele  écôit  vif ,  niais  qiii  en  vou-' 
loit  aux  erreurs  &  non  à  la  per-* 
fonne.  Pierre  lârVénérabW  confomma 
TafFairè  en  écrivant  aù  pape,  pour  Tin- 
ftruire  de  tXmt  ce  qu'il  avdit  négo*- 
cié ,  &  de  la  réfolutioh  où  étoit  Ab^-* 
krd  de  renoncer  pôùr  jamais  ^  au  tu- 
multe des  lëçoiis  jmbliqbes  :  en  fone 

2u  il  ne'  s^^agilToit  que  de  lui  accor-» 
er  sûreté  daatà  la^  retraite  de  Cla*^' 
gni ,  dont  les  moines  rie  laïflèroient 
pas  dé  profiter  dû  favôir  d'uii  tel 
hôte.  Innocent  fe  rendit  facile  à  cette 
4eitt!ia4&  3.  ôc^  Abailard  y  âgé  alor» 
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tfoixance  ans  ,  ôc  ^c^blé  .d'inâtr* 
mités  5  trouva  enfin  un  lieu  de  repos 
pour  pailèr,  ibs  deuiiércis  annces.  .  . 
^  Il  y  .vécut  encore  dç^  ans ,  uni-» 
quement  occupé  des  ex^cices  de  h 
pémtejQire  ^  de  i  étude  »  de  l'inftru-T 
ûion  de  fes  nouveaux  cojiofcéres ,  aux*- 
aueis  il  faifoit  .de  .tems  ôu  reps  des 
^rjnons.  Il  ne  parut  prendre  aucun 
^técêt  jsax  bruit  que  faiiqieut  encore 
^doiîs  le  monde  1^  relies  .Sé  les  fui- 
tes de  (m  a&dre  :  &  il  lïe  pue  êcr# 
jdré  du  iilâQice  .qui  çonvenoit  i  Ikih' 
jtoadon  ^  ni  pat  les  nouyeaux  aflaucs 
que  lui  livcéreAC  après  cpuD  ^  ^  fans 
beaucoup  de  nécelnté  ,  Guulaume  de 
SJTki^iy  &iaçofroi  moine  de  Clai]> 
yaux  ,  autrefois  fon  difciple  ^  ni  par 
l'apologie  que  donna  ^  /ayeur  uo 
f  utre^de  fes  difciples  B^renger  de  Poi- 
jiers  5  Se  qui  éà  un  ouvrage  plein  d*ai-  . 
greur  jconcre  ^S.  Bernard  ,  6c  où  i'o« 
trouve  plus  de  vaines  plaifanteries 
de  djéçlaoïaàons  que  de  raifons. 

Âb^ilard  fe  rendit  l'exemple  de  1^ 
mai£>u  de  Clugni  pour  ^'humilité  3 
j>our  l'efprit  de  pauvreté  ,fojn:  la  pra^ 
^que  de  toqs  les  devoirs  d0  la  vie 
jmonaftique.  >>  Je  ne  me  fouvienspoini;^ 
Piçrçe  le  Ycacrable  en  éjcrivanj:  ^ 
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au  fujet  de  fa  mon  à  Hiloïfe  y  »  jef 
9>  ne  me  fouviens  ipoim  d^avoit  jaimis 
3>  va  fou  femblabie  dans  tout  ce  qui 
9» annonce  au  ddbors  rhumiliié.  Je' 
f >  l'avois  force  de  prendre  la  premîéra 

place  après  moi  dans  notre  nombreu- 
^1  fe  troi^eii  &c  il  paroiâbic  ledranier  de 

tous  par  la  pauvreté  de  fon  vècemeou 
^  Loffque  je  k  v^yois  tffacch«r  devant 
i>  moi:  dans  les  procédions  >  je  ne 
«pûuvois  me  lauôr  d'admirer  qu'un 

nomme  d'un  li  grand- nom  pue  s  ou^ 
«blier  kii-même  fi  pleinement.  Il 
i9  fuLvoic  les  mêmes  maximes  dam  hê 
)>  boire  ôc  le  manger  ^  dans  tout  ce 
^  qui  appartient  au  ibih-  du  «orps.  U 
4)  ie  retranchoit ,  |e  ne  dis  pas  le  (m^ 
»  perfla  y  mais  tout  ce  qui  n*efl:  pas 
M  étroitement  néceiïàire.Tout  fon  teim 
ï^étoit  partagé  entre  Ictude  &  la 
.  prière  :  la  cnarîté  feule  pour  les  £ré^ 
i>  res  lui  faifoit  rompre  le  fiience«  En 
9$  un  mot  fon  efprit  ,  fa  langue  ,  iê* 
9>  aidions  ne  refpiroient  que  la  Reli^ 
3>  ligion  5  accon^pagnce  d'une  fa^e 

t>  Pnilofophie  ^  &  de  l'amour  pedeve^ 
s>  rant  de  la  fcience.  » 

Par  une  vie  fi  religiet^  Abaiktd 
fe  préjparoit  à  la  mort  »  que  fes  in-^ 
firmites  ne  lui  permettoient  pas  d^ 
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garder  comme  éloignée.  En  e£et 
après  moins  de  deux  ans  de  rciideace 
i  Gugni  y  comme  il  fe  jtrouiroit  plus 
incommodé  que  de  couiume  ^  1  abbé 
youiant  eSkjet  û  le  chatigement  d'air, 
&  le  féjour  dans  ua  l>eaa  pay$ ,  pour- 
raient rétablir  une  {anté  qui  viiîble- 
ment  ^leiiÛcâc,  Tenvova^dans  une  mai-- 
fon  dépendante  de  ion  abbaye  prè^ 
ChalIanfurSaone.  MaisÂbailardétoit 


6c  if  ne  tdksi  pas  longtems  dans  cette 
maifon  ians  tomber  dangereufement 
malade.  Il  y  mourut  le  i  Avril  1 142  , 
muni  des  ikcremens  de  l'Eglife ,  qu'il 
reçut  avçc  de  grands  fentimens  d^ 
jpiete« 

11  avoir  fouiiaicé  être  enterré  au  Par 
radet ,  &  Pierre  le  Vénérable  condes- 
cendit a  ce  défit,  il  envoya  le  corps 
d*Abaiiard  à  Héloïfe  5  avec  une  épi- 
capke  de  fa  compo£tion  ,  inal  vet-^ 
iihée  ,  .mais  bonne  pour  le  fens  ,  & 
pleine  de  Religion» 

J'ai  tracé  le  portrait  d*Abailard 
les  faits.  Si  Ton  veut  raflèmbler  les 
axaits  qui  formèrent  ion  caraâ:ére  $ 
on  trouvera  qu'il  fut  grand  efprit  , 
qfu^il  eut  une  belle  imagination  :  la 
iolidité  lui  manqua.  U  excella  dans 
{:oute$  les  fciences  dc  arts  connus  de 
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fon  teins ,  profoud  &:  fubtil  Dialedi^ 
jcien  y  vetCi  dans  la  beUe  lictéranife  » 
,^loqueut>  écrivani:  bien ,  pariant  inieux 
t^ncore  ^  ^  joignant  à  4in  raifimne- 
xnent  précis  &  exad;  les  agrémens  dn 
xiifcours  &  la  force  du  fentimenr.  La 
Tiiéoipgie  fut  ion  écueiij  il  e&  ncaot^ 
jnoin^  louable  d  avoir  fçu  fléchir ,  6c 
fe  point  opiniatrer  daps  les  m* 
reurst  Cô  qui  e(l  ilagulier  ,  c'eft  que  . 
pendant  qu'il  donnoitiibn  jefycitjim  ! 
^lîbr  .trop  libre  ôc  trop  iiardi  ,  fon  | 
coeur  ;  comme  il  paroît  par  fes  écrits , 
fonferva  toujours  un  goût  de  piété  » 
qui  ne  fut  étouffé  en  lui  que  durant 

h  f^u  de  fjt  fpUe  paifion  paor  Hé- 

loïfe.  Si  1  on  excepte  ce  tems  de  dé- 
règlement y  iès  vices  furent  des  vices 
^e  légèreté.  Doux  Se  amiable  dans  h 
jfociété ,  il  ne  connut  jamais  les  pafîîons 
'  jnaifaiiantes*  Ce  ou  on  peut  le  moins 
icxcufer  en  lui ,  c  eft  la  trop  haute  opi- 
nion de  lui-même ,  &  le  mépris  pour 
les  autres.  On  doit  croire  que  tpuces 
fes  fautes  auront  ^é  expiées  devant 
Dieu  y  par  la  pénitence  .édifiaote  dans 
laquelle  il  palfa  les  dernières  années 
de  fa  vie. 
Héloïfe  lui  furvécut  vingt  &c  un  ans > 
^  1^7*  étant  mone  le  17  Mai  116}.  U  001» 

lelU 
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.ti^e  peu  de  chofes  à  dire  de  cette 

femme  célèbre  :  &  prefque  les  der- 
niers traits,  que  Thiftoine  nous  aconfer-  • 
yés  d'elle  ^  regardent  fon  zele  pour  ho- 
norer la  mçmoire  de  fon  dier  Abai- 
lard.  £lle  reçut  comme  im  précieux 
dépôt  le  corps  de  cet  époux  intor- pj^^ 
tuné  ,  auprès  duquel  elle  deftina 
choiiic  fa  propre  fépulture  :  elle  deman-  * 
da  &  obtint  pour  lui  de  Pierre  leVénc-  ^ 
cable  une  ablolution  y  qu  elle  ât  fuf-^ 
pendre  au  deflfus  de  Ibn  tombeau  :  cé- 
rémonie uûtée  alors  »  &c  qui  fe  réduic 
au  fond  à  des  fuffrages  pour  le  repos 
de  L'ame  du  mort.  UaU>é  de  Clugni 
avoir  pour  Héloïfe  une  grande  eflime  f 
&  il  eût  défiré  la  transférer  ,  elle  & 
fa  communauté ,  au  monailére  de  Ma<^ 
rigni ,  qui  dépendoit  de  fon  abbaye  p 
comptant  faire  pour  fon  Ordre  une  ' 
grande  acquifition.  Mais  Héloïfe  de- 
meura fidèle  au  Paraclet.  Le  fils  qu  elle 
Vfoït  eu  d'i\bailard ,  &  qu  ils  avoient 
nommé  Aftraiabe  ,  paroit  s'être  atta^ 
ché  â  1  etat^eccléiiaftique  ,  puifque  fa 
mére  pria  Pierre  le  Vénérable  de  lui 
obtenir  par  fon  crédit  un  canonicat 
dans  quelque  citliédrale.  Nous  ne  fa- 
vous  pas  quel  fuccès  eut  cette  recom^ 
^aancfatiQo. 


.1  <>4  HlSTOIRB  DE  l'UNlVERSiri 


J 


1 1 1. 

*Aï  déjà  averti  qu'il  neft  pas  poflSl» 
ble  de  s'aftreindre  à  l'ordre  Aq$ 
ttms  3  en  icrivant  rhiâx>ire  de  TUnt^ 
ver£cé  de  Paris  au  douzième  fiécle  ^ 
&  que  je  fuis  forcé  de  me  faite  un 
ordre  de  matières.  Ce  que  j'ai  dit  juf-^ 
Théolo-  q^*ici  regarde  principale  ment  la  Théo* 
gtens.       logie  >  &  )t  vais  fmvre  cet  objec ,  ea 
Aftîrc  de  commençant  par  Tafiaire  de  Gilbert 

Gilbert  \    t    t\      i  •>  i> 

h  Porrce.       1^  Pôtrée  y  qui  s  entama  1  an  i  x  4  ^  , 

cinq  ans  après  la  condamnation  d 
baitard  au  concile  de  Sens. 
mp.  Un.     Gilbert  de  la  Portée  né  a  Poitiers  , 

Tat.  t.  i  L  jcomme  je  Tai  déjà  dit ,  y  fit  fes  pre- 

X04. 2.2g,  il  iL-j  :  j_  I  • 


as 2-2 38.   jnieres  études  :  mais  oirieux  de  pm-^ 

27         '  fer  la  fcience  dans  les  fources  les  plus 
Tx'  ^45  ^^^^  ^  ^       ^®  perfeékiomier  dans 
TlitÊri  ^  *     Humanités  fous  Bernard  de  Char<* 
jup.  EctL   très  ,  &  apprendre  la  Philofophie  *Sc 

Théologie  ious  les  frères  Anfelme 
&  Raoul  de  Laon.  Il  palTa  un  nom- 
bre confidérable  d'amiées  daps  les  Eco^ 
les  de  ces  habiles  maîtres  :  il  donna 
i  fes  connoi(&nces  le  rems  de  s'ac- 
croître Se  de  fe^ûrir  ,  &  devint  ainù 
Tun  des  grands  Philofophes  ôc  Théo^ 
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Iq^ens  de  fon  {léde^  Il  fe  mit  en-- 

:iuice  en  écat  de  faire  parc  de  ce  qu'il 
:aYoit  acquit  ^  Se  il  enfeigna  long- 
tem$  9  foie  à  Paris  5  ibic  à  Poitiers  t 
^  lors  même  qu'en  1141  il  eût  été  ^ 
^evé  for  le  âcge  épifcopal  de  -ceose 
-dernière  ville ,  fa  patrie  ,  il  continua 
.racore  fes  leçons  de  Théologie.  On 
a  remarqué  que  joignant  à  la  fcience 
^e  gravité  de  mœurs  qui  ne  ie  d^ 
isientit  jamais  ,  il  .tenoit  fon  £cole 
avec  févérité  ,  &  ne  fouffioic  rien  de 
puérile  dans  fes  difcifdes«  Mai^  il 
fe  rendoit  obfcur  par  aop  de  pro^ 
^iidair ,  &  peu  d'efprits  etoienc  ca^ 
pables  de  le  pénétrer  &c  de  le  fuivre* 
AjoacoQS  qu'il  ne  fçut  pas  éviter  let 
dangers  d'une  fubtiiité  cle  Dialectique 
-oppofée  à  la  fimplicitc  de  la  Foi. 

il  porcoir  ceae  fubtiiité  audacieufe 
jofques  dans  fes  fermons ,  &:  prcckant 
dans  ion  fynode  Tan  1 1 4  5 ,  il  avança 
quelques  propofitions  peu  conformes 
à  la  faine  doârrine  fut  le  myftére  de 
la  fainte  Trinité.  J'ai  rapporté  d'a- 
vance la  principale  de  ces  erreurs  , 
<}m  rottioit  fur  une  abilraâion  mé-^ 
rapKyfique  ,  par  laquelle  Gilbert  fai- 
&it  une  diftinâdon  entre  Teflènce  di<- 
4'ine  &c  Dieu  ,  &c  difoit  que  l^ine 
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n'était  point  Tautre.  Deux  archidia# 
•  cres  de  fon  Eglife  ,  Arnaud  &  Ca* 
Ion  y  furent  ble(Ies  du  difcours  de  leur 
évêaue^âc  la conteltarion s  étant  échauf^ 
fée  rut  portée  devant  le  pape,  qui  étoit 
alors  £ugéne  1  li  >  auparavant  difci«» 
pie  de  S.  Bernard  ,  &  moine  de  Tor^ 
dre  ^de  Citeaux.  Les  deux  dénancia-* 
leurs  pafïerent  en  Italie  ,  &  ils  trou^ 
vérent  le  pape  à  Sienne ,  qui  fe  dif^ 
pofoit  à  venir  en  France  y  &c  qui  après 
les  avoir  entendus  y  leur  répondit 
que  dans  le  pays  où  il  alloic ,  il  trou-*- 
veroit  plus  de  facilité  pour  difcuter 
Taffaire  >  parce  qu'il  y  feroitaidé  def 
lumières  d'un  grand  nombre  de  fa-r 
vans  Théologiens.  Telle  étoit  Topi- 
nion  qu  à  la  cour  d^  Roine  pn  avoit  de 
)a  France. 

Les  deux  archidiacres  de  Poitiers 
revinrent  avec  cette  réponfe  ,  &  en 
attendant  que  le  tems  arrivât  de  pro- 
céder au  jugement ,  ils  fe  donnèrent 
un  puiflànt  appui  en  inté&Ilànt  S.  Ber<« 
nard  dans  la  querelle.  "Le  zele  de  ce 
S.  Abbé  étoit  tout  de  feu,  iorfqii'il  s*a«* 
giiToit  de  la  pureté  de  la  doârine  > 
&  il  foutint  contre  Gilbert  de  la  Por- 
rée  le  même  perfonnage  qu'il  avoic 
i^éia  £aif:  foau^  Abqilvdii  Mais  ici 
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il  avoir  affaire  à  un  adverfaire  plus 
Jiabile  6c  plus  nccrédiré. 
^  Gilbert  fe  défendit  avec  préfence 
iefmit  8c  avec  courage  ,  &  il  donna 
ainu  moyen  à  fes  protetbeurs  d'agir 
pour  lui.  Dans  le  concile  quEugcne 
aflèmbla  en  1x47  à  Paris,  &  auouel 
allîftérent  pluiîeurs  cardinaux  ,  arche- 
vêqiies  ,  évêques ,  abbés ,  &  maîtres 
célèbres  ,  Gilbert  évita  la  condamna- 
tion :  mais  ce  fut  en  niant  qu'il  eût 
avancé  les  proportions  qi^'on  lui  im-* 
putoit.  La  queftion  ayant  été  débats 
tue  avec  beaucoup  de  chaleur  de  part 
&  d'autre  ,  le  pape  remit:  la  décifion 
au  concile  qu'il  dcvoit  tenir  à  Reims 
Tannée  fuivante-  - 

.  Là  Gilbert ,  par.  ime  variation  qui 

ne  lui  fait  pas  d'honneur  ,  changea 
de  batterie ,  &  foit  qu'il  fut  devenu 

plus  hardi ,  foit  que  les  extraits  que 
Ton  produifoic  de  fes  écrits  ne  lui  per- 
miilent  plus  de  nier ,  il  reconnut  avoir 
enfeigne  que  la  divinité  n'eft  point 
Dieu  ,  &  il  foutint  fa  propoiition. 
S.  Bernard  le  foudroya  par  les  auto- 
rités des  Pérès  ,  Ôc  par  la  force  du 
raifbniiemenc  :  en  forte  que  la  condanir 
nation  de  Gilbert  étoit  inévitable  , 
Vil  intervienoic  un  jugement»  Mais 
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les  intrigues  de  Tacciifé  menagéretîi" 
une  nouvelle  di£cuhétLe$  caxduuux  v 
qui  favorifoii^nc  non  fon  erreur  >  mais 
éi  perfonne  »  dtneot  ifoe  la  ntatièrà 
ctoit  fuâilamment  éclair cLe  cjuils 
k  jugerotent  incefTamment.  Lear  vas 
éiok  fans  doute  de  g.igner  du  tems , 
&  ae  laifïer  le  concile  fe  difloudrc 
ians  lien  prononcer.  D'aiilâuiraUafrou^ 
voient  leur  intérêt  à  fe  rendre  aiiili 
maitxœ  de  l!aâ&tre      ii$  auc€tfi6)knt 
par  un  exemple  éclatanc  la  préten-^ 
fion  qii*avoît  dès  lors  k  cour  Ro^ 
maine  de  s'établir  feule  juge  en  nm 
tiére  de  Foi.  Gilbert  flatta  leiar  ctt» 
treprifô  ,  en  leur  prcfentant  iapro^ 
feilion  de  foi  en  quatre  articles  ,  dcmt 
le  plus,  imporcaac  eft  celui  qi^  j*ai 
énoncé.  Les  autres  y  font  à  peu  près 
renfermés  comme  des  conféquences^ 
Il  proteftoit  à  la  ân  de  cet  écrit ,  qa*3 
y  corrigeroit  tout  ce  qu*^ils  pourroienc 
y  trouver  digne  de  répréheniion» 
:    L'intrigue  aolt  bien  conJiiIce  >  mais 
}e  2ele  de  S.  Bernard  para  Le  coupi» 
H  drelTa  de  foa  coté  une  jprofelHori 
de  foi  directement  oppofee  à  celle 
de  Gilbert  ^  &  il  la  fit  foufcrire  pix 
dix  archevêques  ,^  8c  par  un  graïul 
nombre  d'évcques^  d'abbés>  &c  de  màir 
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ècçs  en  Théologie*  Cette  profelEon 
fut  prçfentée  au  pape  par  Hugues  évê-> 
quç  d'Âuxerre,  par  Milon  de!  érouane^ 
&  par  Sager  abbé  de  S.  Denys  >  actuel** 
kmenc  régenc  du  royaume  en  i'ab-» 
fence  du  roi  Louis  V 1 1  ;  &  ces  dé-i- 
puté$  avoiem  ordre  de  déclarer  au  nom 
de  tous  ceux  qui  les  envoy oient  \  qu'au 
lieu  que  Gilbert  fe  foumettoit  à  cor^ 
riger  ce  qui  feroit  jugé  répréhenfi- 
ble  dans  fon  écrit  ,  pour  eux  ils  ex- 
duoient  abrolument  cette  condition  ^ 
&  proteftoient  qu'ils  perfévéreroient 
jufqu  a  la  fin  dans  la  doâ:rine  qu'ils 
expofoienc. 

Cet  afte  fit  grand  bruit.  Les  car^ 
dioaux  fe  plaignirent  hautement  de 
ce  que  les  prélats  de  France  entrepre- 
noient  de  dehxur  des  queftions  aonc 
la  déciilon  appartenoit  au  S.  Siège. 
Us  n  épargnèrent  pas  même  le  pape  , 
&  lui  reprochant  ailez  ouvertement  - 
fa  trop  grande  déférence  pour  labbé 
de  Clairvaux ,  ils  le  fommérent  de 
foutenir  les  droits  &  l'autorité  de  TE- 
giiie  Romaine.  Eugène  crut  devoir  té- 
moigner quelque  égard  pour  de  fi 
vives  repréfentations.  Il  manda  S.  fier- 
,  qui  lui  déclara  que  les  évcques 
François  n  avQient  point  prétendu  ooBr 
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nev  une  définition  ,  mais  leur  pro- 
feffîon  de  foi.  11  eft  pourtant  bon  a  ob*  i 
ifeiver  que  la  proteilation  qu  ilsavoienc 
faite  de  ne  jamais  abandonner  la  do^ 
itrine  contenue  dans  leur  écrit,  était 
une  brèche  confidérable  à  Tautorité 
aftedée  par  ceux  qui  fe  prétendoienc 
feiils  juges.  On  voulut  bien  n  y  pas 
faire  attention.  On  fe  contenta.^e  la 
réponfe  modefta  de  S.  Bernard  ,  &  I 
le  pape  fe  trouva  en  état  de  déci-  ! 
der  enfin  FafFaire  en  concile. 

Gilbert  fut  appelle ,  6c  voyant  qu'il 
n'écoit  pas  poilible  de  reculer  >  il  prit 
fon  parti  en  habile  homme.  înter- 
irogé  fur  chaque  article  ,  il  les  re- 
traça tous  fans  héfiter  y  adreflfànt  la  î 
{>arole  à  fes  juges  y  ôc  leur  diiànt  ;  | 
3>  Si  vous  penfez  autrement ,  je  peofe  j 
j>  comme  vous,  w  Ses  écrits  furent  con-  I 
xiamnés  ,  jufqifà  ce  qu'ils  eulfenc  été  \ 
corrigés  par  TEglife  Romaine  :  SC 
comme  il  s'ofFroit  à  les  corriger  lui-* 
mcme  ,  le  pape  lui  ré|>onclic  :  «  On  ne 
w  s*en  rapportera  pas  a  vous,  Gilbert 
éprouva  amiî  la  vérité  de  ce  que  lui 
avoit  prédit  Abailard  au  concile  de 
Sens  j  en  lui  citant  un  vers  d*Horace  : 
3> Quand  la  maifon  voifine  brûle,  le  i 
»>  danger  vous  regarde. 
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La  foumifiion  de  Gilbert  lui  fut 
île.  Il  retourna  à  fctn  Eglife  fans 
aucune  flétriflTure  perfonnelle  :  il  reçut 
en  grâce  les  arcmdiacres  >  &  il  pailà 
tranquillement  encore  fîx  années  dans 
la  jouiilknce  de  cous  les  droits  de 
répifcopac  jufquà  fa  mort  y  qui  arriva 
en  1 1 5  4. 

Les  exemples  d'Abailard  &  de  Çil-  pîepretojm 
bert  de  la  Portée  rendirent  plus  cir-  bard. 
confpeâ  le  fameux  Pierre  Lombard  y  ^v^-  ^n. 
connu  fous  le  nom  de  Maure  des  fcn^^^j'cl  zjx* 
4ences  j  que  lui  valut  louvrage  thco-^iî^  4^?. 
logique  dont  je  parleiai  inceflàm- } 
ment.  On  le  lurnomma  Lombard  y  fUuri,  Hîft. 
parce  qu'il  étoit  né  en  Lombardie^'^^-^'-^^* 
dans  la  ville  de  Novare.  Après  avoir ^  r  x^yu 
étudié  un  tems  à  Boulogne  en  Ita-N^^'^- 
lie  ,  où  commençoit  à  fleurir  le  Droit 
civil ,  il  vint  en  France  pour  fe  ren-^i,  * 
dre  habile  dans  la  Théologie  ^  dont 
il  prit  des  leçons  dabord  à  Reims  , 
enfuite  à  Paris.  II  étoit  homme  fait 
lorfqu  il  arriva  4  Paris  y  de  peu  ac* 
commodé  des  biens  de  la  fortune  » 
puiiqu'il  fallut  que  S.  Bernard  ,  à 
qui  il  étoit  recommandé  par  révê-» 
que  de  Luques  ,  Taidât  par  fes  amis 
'à  fubiifter.  Nous  avons  la  lettre  que 
Je  S.  abbé  de  Clairvaux  écrivit  pour 
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ce  iujet  à  Gilduin  abbé  de  S.  ViAor- 
Le  premier  delTein  de  Pierre  n  croit 
pas  de  ;deii>eurer  longtems  à  Paris  f 
mais  il  s'y  Clouwi  Ci  bien  ,  qu'il  y  hxa 
fon  féjour  pour  le  refte  de  là  vie.  U  j 
eiil^^igna  pluûeurs  aiinces  avec  beau- 
coup d'éclat  :  fans  douce  dans  TEcole 
principale,  qui  croit  celle  d^  la  grande 
JEg^lifet  il  Y  éprouva'  quelques  défa- 
gccmens  ^  u  c  eil  lui  à  qui  l'cxa  doij: 
rapporter ,  comme  Duboullai  le  conje- 
âure  >  ce  que  nous  favons  de  Taifaire 
d*un  certain  Pieiie ,  qualifie  niaicic  , 
qui  vers  Tan  1 149  ,  à  loccafîon  d'ex- 
cès commis  par  les  écoliers  ,  foi  exr 
communié  par  Icvèque  de  Paris ,  &: 
obligQ  d'aller  à  Rome  pour  faire  le- 
ver T'excommunication ,  &  pour  plaî-- 
^r  fa  caufe  ,  que  le  pape  £u^éne  111 
renvoya  A  l\ijbc  Sager.  Quoi  qu*il  en 
ibit  ëe  ce  fait ,  fur  leo^eà  nous  n  ar 
vous  que  des  notions  tort  obfcmes  > 
:  ce  qui  eft  certain  ,  c  eft  que  k  rcpoe 
.çation  de  Pierre  Lombard  brilla  tel- 
lemenc  dans  la  profefiion  de  ki  Théo* 
logie  y  qu  en  ii%9  le  licge  épifcopal 
ëe  Paris  ayniu  vaqué  ,  il  fut  âevé  à 
cette  grande  dignité ,  fur  la  iîîule  re^ 
comraandation  de  fon  rare  £tvoir«  Oa 
.«feorfr  même  <^PIiLiippe  d&Fraacft^ 
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oai  ^  dit; -on  9  avoic  écc  fon  difcipie  , 
frère  de  Louis  le  Jeune  adtuelleraent 
légnanc ,  &  archidiacre  de  Paris  ,  eut 
les  premiers  fuiirages ,  &  fut  dabord 
élu  'j  8c  qu'il  céda  fon  droit  à  fon 
maître,  par  une  modeilie  donc lexem- 
)le  eft  incroyable  dans  nos  mœurs. 
.Pierre  Lombard  ne  tue  pas  iongcems 
Cxi  place  y  &C  mourut  des  l'année  fui- 
vame.  11  eft  enterré  à  S.  Marcel ,  où 
tous  les  ans  on  célèbre  pour  lui  un 
fervice ,  auquel  la  Licence  de  Théolo-^ 
gie  eil  obligée  d'ailifter. 

Il  compofa  divers  ouvrages  :  maïs 
il  seil  iurcouc  rendu  iliuikre  par  le 
livre  des  Scrucaccs,  Ce  titre  n  étoic 
pas  nouveau  :  il  s*étoic  mis  en  vogué 
dès  les  com m encem e ns  du  douzième 
iiécle.  Anfelme  de  Laon  ,  Guillaumd 
de  Champeaux,  &  Hugues  de  S.Victor, 
avaient  donné  des  livres  des  Semerir^ 
(cs  :  &  on  en  accribua  un  à  Abai-* 
lard  ,  qui  pourtant  refnfa  de  le  re-* 
connoitre.  Ces  fortes  d'ouvrages  an- 
nbnçoienr  par  le  titre  qu'ils  étoient 
une  coUeâion  des  fentences  3  ou  pen- 
Ices  de  l'Ecriture  &  des  Pérès  :  là- 
padére  en  étoit  k  Théologie  ttai-^ 
Ke  fj^iléœtiitiquefnem.  C'eil  donc  d V 
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près  ces  exemples  c^ue  qravailla  Pierre 
Lombard. 

Il  les  fuivit  y  mais  non  en  aveu^' 
gle.  Il  ne  s'appuya  point  de  1  auto- 
rité &  de  la  méthode  d'Ariftote  y 
comme  avoient  fait  Abailard ,  Gilbert 
de  la  Porrée,  &  avant  eux  Rofcelin ,  en 
des  queltions  où  la  parole  de  Diea 
doit  être  feule  écoutée.  11  ne  s'c^ai  i 
point  dans  de  longs  raifonnemens  de 
ion  fond ,  &  il  aima  mieux  fe  conreti- 
ter  d'alléguer  ce  que  r£criture&  les  Pé^ 
res  lui  fournilîoient  fur  chaque  point* 
Il  acheva  ce  qiiie  les  autres  avoient 
feulement  projetté  ,  &  il  embrafTa 
toute  la  Théologie  dans  quatre  livres 
adèz  courts*  Il  eil  pourtant  vrai  qu'il 
a  encore  omis  certaines,  matières  fort 
importantes. 

Son  ouvrage  fut  accueilli  avec  uq 
applaudillement  irniverfeL  La  com- 
modité de  trouver  tout  ce  qui  ap- 
partient à  ta  fcience  de  la  Religion  y 
traité  méthodiquement  &  avec  net- 
teté &  précifion  dans  un  petit  vo- 
lume y  frappa  tout  le  monde.  Le  li- 
.  vre  des  Sentences  de  Pierre  Lombard, 
devint  »  comme  je  Tai  déjà  dit ,  le 

texte  ^ue  les  maîtres  commentoiem 
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iians-  leurs  leçons ,  .donc  les  difciples 
fe  remplilloient  dans  leurs  études  par- 
ticaliéres«  De  là*  vint  dans  nos  Ecoles 
le  nom  de  Scnuntiaru  ^  par  lec^uel 
on  déflgnoir  ceux  qui  emeignoient 
ou  érudioienc  la  Théologie  fcuolafti- 
ae.  On  les  appella-  aufli  Summi(ldt  ^ 
noxx^  de  fumma  ou  fonwic  chéo- 
logique  ,  qu'avoir  donné  Hugues  de' 
&  Viâor  a  fon  ouvrage ,  Se  que  Ton 
ap{^iqua  à  cous  les  ouvrages^  fem- 
blables» 

J  ai  dit  quç  Pierre  Lombard  fiit 
plus  circonfpeft  qac  les  Scholaftiques 
les  ^rédéeeflfeurs.  Cependant  il  ne 
put  éviter  totalement  l'ccueil  des  fub- 
blités  dialeâaques  ^  m  fe  préserver 
de  toute  erreur.  On  a  dreffé.  une  lifte 
de  vingt -iix  amcles-,  fur  lefquels  le 
maître  des  fentences  n  eft  point  & 
ne  doit  point  être  foivi  :  9c  cette 
lîfte  eft  tranfcrite  ou  imprimée  à  la 
fin  de  fon  quatrième  livre.  Entre  ces 
articles*  il  s'en  trouve  un  qui  a  été 
condamné  comme  hérétique.  Pierre 
Lombard  ,  raifonnant  fur  ce  doit 
être  cru concUioit  >  de  principes  théo- 
logiques mal  pris  &:  pou(Ies  troploin  ^ 
qu^  J.  C.  en  tant  qu  homme  nUJl  poiru 

quelque  chofe  ^  ou  ce  qui  revient  an 
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mbnd  \  ffeji  rien.  Cecce  propofîtioit 
eft  fcandaleufe  ,  &  néantiuoins  quel- 
ques uns  de  .fes  difciples  la  foutin^ 
renr ,  &  formèrent  rhéré/ie  ,  couxine 
on  Tappella ,  des  Nihiiijits.  Le  pape 
Alexandre  iil  ,  à  qui  elle  fut  détc- 
rée  j  écrivit  vers  Tan  1175  à  Guil- 
laume de  Champagne  ,  alors  arche- 
vcque  de  Sens  ,  ^our  lui  ordonner 
dalfembler  les  jprelacs  &  les  chéo* 
logiens  de  fa  métropole  »  &  de  prof» 
crire  avec  eux  ce  langage  comme 
contraire  A  la  faine  dodt  'ine. 

Il  en  fut  encore  queftîon  dans  le 
concile  que  le  même  pape  tint  dans 
l'Eglife  de  Lan  an  en  1179.  H  vou- 
loit  y  condamner  la  propoiîrion  de 
Pierre  Lombard.  Mais  quelques  car- 
dinaux témolenérent  de  la  répugnance, 
&  fortirent  même  de  ralfemblée.  Adam 
du  Petit  pont^alorsévêquedeS-  Afaph, 
éleva  fa  voix  ,  &  dit  :  »  J'ai  gouverne 
5î  l'Ecole  de  Pierre  Lombard  fous  fon 
M  autorité  ,  &  je  défendrai  le  fend- 
»  ment  de  mon  maître,  »  Le  pape  ne 
jugea  pas  â  propos  dUnfifter  5  de  peur 
dexciter  dans  le  concile  une  driren- 
fion  qui  causât  du  fcandale.  Mais  il 
envoya  de  nouveaux  ordres  à  Guil- 
laume^ devenu  archevêque  de  Keijiiis^ 
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i(Sh  que  ce  préiai:  convoquât  Les  aiaie 

très  des  Ecoles  de  Paris ,  de  Reims 

ôc  des  viUes  voiTmes  ^  Se  leur  défenr 
ilîc  fous  jpeiiie  d^anatheme  d'enfeigner 
k  doûrine  dont  il  s'agir  ^  &  qu'il 
exprime  dans  fa  lettre  lans  en  nom^ 
luer  lauteur.  La-  défenfe  du  pape  fut 
obfervée ,  ^  Terreur  difparut. 

Une  autre  propofîtion  du  maître' 
des  fenrences  iur  le  myAére  de  la 
Trinité  fut  acraquce  par  Tabbc  Joa- 
chim.  La  conteftation  dura  longtems»^ 
Mais  enjSn  elle  fut  décidée  en  faveur 
de  Pierre  Lombard  ,  &  la  doârine 
de  fon  accufateur  condamnée,  par  le 
pape  Innocent  III,  dans  le  quatrième 
concile  de  Latraa  en  1x15. 

Pierre  Lombard  ne  paioîc  avoir 
raavé  aucun  cenfeur  durant  fa  vie  t 
m  voit  qu  U  n'en  manqua  pas  après   Hijh  i/n. 
a  mOkCt*  L3  plus  animé  fut  Gautier  ^  '  ^^J* 
>rieur-de  S.  Vitkor  ,  âelt  enveloppa  ôz^^,^* 
ans  la  fricme  caufe  Pierre  Abailard  , 
iilbert  de  la  Porrée  ,  &  Pierre  de 
oitiers  ,  chancelier  de  TEglife  de  Par 
ts'  y  qui  enfeigna  la  Théologie  pen- 
ant  trente -  huit  ans.  L  ouvrage  de 
»autier  contre  ces  quatre  Théolo  o;lej3s 
conrerve  manufcrit  dans  la  bibiio- 

2e  de  S.  Viûor.  Mai^  Duboulki  en 
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,  a  eu  communication  »  6c  publié  de 
grands  extraits.  L'auteur  y  montre  ua 
2eie  {jcès  vif  :  il  appelle  ceux  qu  il  at^ 
taque  les  quatre  labyrinthes  de  la 
fronce ,  pràendant  que  oar  leurs  ei* 

!)lications  monft meules  au  m)Klére<Ie 
Incarnation  ^  ils  font  de    C.  un  être 
indéiiniflabie  ,  ôc  piefque  femblable 
au  Minotaure ,  qui  etoit  enfermé  dans 
le  labyrindie  de  Crète.  On  fent  que 
rallufion  neft  pas  fort  heureufe , mais 
bien  outrageante.  Tout  le  .  livre  eil  du  i 
même  ftyle  que  le  début.  Gautier  ne- , 
pargne  à  fes  adverfaires  âucime  qûa* 
Ëâcacion  iniurieufe  ;  &  par  là  il  les 
fert  contre  ion  intention.  Il  diminue 
le  poids  •de  fon  autorité  par  la  véhé- 
mence de  fes  inventives.  Ce  neft 
point  à  inoi  c^u'il  appartient  d'eucrei 
dans  la  difcuftion  d'un  procès  de  Jo-' 
Arine  théologique.  Le  fait  eft  que  1^ 
livre  de  Pierre  Lombard  a  trioiupiiù 
de  toutes-  les  attaques  qui  lui  om  été| 
livrées.  Avec  les  corre<iiifs  que  fai  mar-^ 
qués  5  il  devint  d*un  ufage  univer-' 
fel.  Il  régna  dans  les  Ecoles  ,  & 
d'ouvrages  ont  eu  un  aufliî  grand  îîohh 
bre  de  commentateurs.  On  en  comp^ 
jufqii'à  deux  cens  quarante  -  quatre  , 

*^ntxe  lefquels  font  les  fhis  moes 
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Théologiens  de  chaque  iîécle. 

Outre.  Gautier  de  S;  Vidor ,  TE- 
cole  chéolo^ique  de  Paris  oppofa  en- 
core deux  antagoniftes  célêxes^i  la 
méthode  fcholaftiaue  ,  qui  cherchoic 
a  s'établir ,  Pierre  furnommé  le  Man- 
geur ,  &c  Pierre  le  Chantre.  Je  dois 
dire  un  n>ot  de  ces  deux  favans  Se 
pieux  perfcanages. 

Pierre  le  Mangeur  après  avoir  été  Pierre  w- 
doyen-  de  Troyes-,  devint  chancelier 
de  i'Egiife  de  Paris  ,  &  il  y  etifei- p^^/r*  U. 

en  cette  qualité.  Il  s'attacha  fartoutp-  t 
a  la  Pofitive  >  comme  on  peut  le  ju-^** 
ger  par  fon  principal  ouvrage ,  qui  eft 
une  hiftoire  facrée  y  tirée  de  l'ancien 
&  du  nouveau  Teâamens ,  ôc  conduite 
depuis  la'  cr^tion  du  monde  ,  par  où 
commence  la  Gené  e  ,  julqu  a  la  |)ri- 
fon  de  S.  Paul  à  Rome  ,  dernier  évé- 
nement marqué  dans  les  Aâ:es  des 
Apocres.  Les  vuides  hiftoriques  que 

laiilènt  les  livres  faints  ,  Pierre  les 
a  remplis  par  Jolcphe  &  par  Thi- 
ftoif  e  profane.  Cet  ouvrage  fut  regardé: 

comme  utile  dans  le  tems*  Uauteur 
rintinila  Hiftoire  fcholaftique  parce 
qu'il  Tavoit  compofé  pour  Tufage  des 
Ecoles.  Apres  de  longs  travaux  ,  l'a- 

fxxom  de.  la  retraite  &C  da  iiieace  IW; 
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agea  à  quitter  fa  place ,  pour  fe  ren- 
rmer  dans  la  maifon  de  S.  Vii^tor , 
où  il  finit  faintement  fes  jours  ,  daiis 
les  exercices  de  rétude  &  delà  piété. 
Il  eft  enterré'  daiis  l'Eglife  de  cettff 
abbaye  ,  &  -on  y  lit  fon  cpitaphe 
compofée  par  lui-même.  La  prind-^ 
pale  peiifce  en  eÉk ,  *  »  qu'après  avoir 
9>  enleigné  pendant  fa  vie  ,  il  ne  ce^ 
^  pas  d'enfeigner  encore  après  famor^ 
9»^  aveitilTant  ceux  qm  viennent  viiî^ 
y9  ter  fes  cendres  de  fe  dire  à  eux  -  mê- 
3»  mes  :  Ce  que  nous  fommes  celui -et 
la  écé  y  ôc  nous  deviendrons  ce  qu li 
^eft  maintenant.  9^ 

Pierre  le  Mangeur  s  ctoit  feulemenc 
abllenu  de  fuivre  la  nouvelle  ma*^ 
i^ierre  le  lùéredesScholaftiques.  Pierre  le  QuiK 
* l^r*     tre  fit  plus  :  il  la  combattit.  U  con^ 
I7r .        damna  hautement  cet  eipnc  de  conter* 
Hift.Litt.  tion  que  Ton  introduifoic  dans  una 
Tif         ctode ,  qui  ne  doit  refptrer  qtte  la  ch** 
nte  6c  la  paix  ;  ces  queltions  vames  » 
&  fûiivent  indécentes ,  où  la  curioiîcc 
s'égaroit  ^.ce$  fubtilicés  fophiftiques ,  fi 
oppofées  à  la  lîmpliciré  de  renleigne* 
mencde   C.  &  des  Apôtres.  Il  les  comp 

•  VivHs  docut,  nec  cefib  docere 

Mort'.i!i5 ,  ut  Jicat  qui  me  vider  incineratuin  : 
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|aroit  ^  ces  fubtilités,  à  des  arêtes  de 
poi0bn  ,  qui  ne  font  bonnes  qu  a  pi-» 
quer ,  &  non  à  nourrir»  C  eioit  le-» 
Ion  lui  une  poulîiére  menue  ,  par  la- 
quelle eft  aveuglé  cdlui  qui  a  l'im-^- 
prudence  de  la  mettre  en  mouvemeut. 
Pluiîeurs  aùcfes  Doâeurs  penfoîenc  de* 
même  >  &  ils  compofcreni;  des  ou- 
frages  rhéi^giquea  dirigés  fiir  ran«« 
«îen  goût.  Mais  la  nouvelle  cncthode 
flatte  bien  plus  Torgueil  de  refpric 
iiumain ,  qui  aime  â.produire  de  luir 
même ,  à  ientir  fes  forces ,  &  à  n  ê-^ 
ire  pas  toujours  tenu  par  la  lifiére; 
D'ailleurs  >  comme  je  lai  obfervé  ^ 
elle  avoir  fon  utilité  y  fi  Ton  prenoit 
fom  d'en  éviter  les:inconvéniêns«  ^Ue 
prévalut  totalement  dans  les  Ecoles 
au  treiziéiaae  iiécle  ,  &  elle  y  porta:^ 
£on  bon  &;  fon  mauvais» 

Pierre  le  Chantreétoit  autant  Homme 
de  bieu  que  Théologien  favant  &c  ju- 
dicieux. Il  podedott  la  dignité  de 
chitntre  dans  TEglife  de  Paris  ,  6c 
ceft  de  là  que  lui  eft  venu  le  fur-»» 
mm  par  lequel  on  le  diftingue.  Ea 
il 91  il  fut  clii  à  levêclié  de  Tour- 
nai :  mais  Guillaume  archevêque  de- 
Reims  ,  &  régent  du  royaume  ert 

iWottce  de  Phiuppe  -  Augufte  hn.  ner 
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veu  ,  qui  écoit  alors  en  Orient ,  te* 
fufa  de  confirmer  Téle^bion  ,  par  la 
raifôn  que  la  forme  canonique  nj 
avoir  pas  été  régulièrement  obfervée. 
Guillaume'  réAmifloit-  pàr  rapport  i 
cet  objet  l'autorité  eccléfiaftique  à  la 
puiflànce  fëculiére..  Car  l'évêché  de 
Tournai  dépendoit  alots  de  la  métro- 
pole de  Reims.  Pierre  fut  peu  affligé  d'a- 
voir manqué  une  digmte  quil  na- 
voit  point  défirée  ,  &  il  fe  contents 
aifément  de  fon  état ,  ^quel  il  pré« 
féra  mcme  peu  d'années  aj^rès  Fliu- 
milité  da  cloître.  Il*  fe  retira*  à 
baye  de  Longpont  ,  Ordre  de  Ci*- 
teaux  ,  &  il  y  mourut  avant  que  dV 
voir  fini  fon  noviciat ,  Tan  1 1 97. 

On  rapporte  de  lui ,  pendant  qu*il 
écoit  encore  chantre. ,  un  trait  qui 
prouve  fon  attachement  aux  vrais  prin- 
cipes dans  la  déciiîon  des  cas  de 
confcience.  Un  ufurier  fameux ,  &  c^ui 
s'étoit  grandement  enrichi-danslbn  1» 
digne  métier,fut  touché  de  remorrls,  6c 
voulut  réparer  le  mal  dont  il  fen- 
toit  coupable.  Il  s^adreifa  à  l'évcque 
de  Pari^  ,  Maurice ,  qui  faifoit  con- 
ftruire  aâuellement  la  grande  baiiii- 
flue  de  Notre  Dame  ,  telle  qu'elle 
wbiifte  aujourdhoi»  Le  ptélac  liiir  «DO» 


Digitized  by  Google 


feilla  de  confacrer  à  celte  œuvrepieufe 
ce  qu'il  avoir  acquis  de  richeiies  par 
demauvaifes  voyes.  Le  pénitent  eut 
quelque  difficrulté  fur  ce  cenfeil ,  qui 
lui  paroiiToit  un  peu  intéreiTé  ,  &  il 
voulut  prendre  Tavis  de  Pierréie  Chan- 
tre. .Celui-ci  y  ians  aucun  refpeâ  hu-* 
lîiain  ,  lui  répondit  :  »  Gn  ne  vous 

a  pas  donne  un  bon  confeil.  Voici 
»ce  ^ue  vous  devez  faire.  .Charge» 
i>un  crieur  public  de  proclamer  à 

haute  voix  dans  toutes  les  rues  de  la 
i>  ville  ,  que  vous  êtes  prêt  à  reftituer 
»  à  tous  ceux  avec  qui  vous  avez  fait 

des  affaires  ,  tour  ce  que  vous  avee  * 
»  exigé  d'eux  au  delà  du  principaL^ 
La  cnofe  fut  éxécutée  :  &  lè  même 
iomme  étant  venu  retrouver  Pierre  ^ 
•our  lui  dire  qu'après  toutes  les  refti- 
utions  faites^  il  lui  reftoit  encore  beau* 
oup  de  fuperâu  :  Maintenant  >  lui 
^pondit  le  îage  dlre<2:e.ar ,  «  vous  pou- 
vez faire  i'aumône..)» 

On  reproche  à  Pierre  le  .Chantre 
ne  légère  erreur  par  rapport  au  Sar 
emerit  de  Tautel.  Il  croyoit  &  ea- 
ignoit  que  la  confécration  du  pain 
a  fon  effet ,  qu'après  qu.e  le  calice  a 
é  confacré.  On  ne  voir  pas  aifé-r 

jpe  ^ui  pottvoit  Tavoix  cpnduit 
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À  cette  opinioa  Imguliére ,  qui  au  rellâ 
li'attaque  point  le  fond  du  dogme , 
Se  n'a  point  eu  de  fuites  dans  TEglife. 
Maurice  de  SulLi  ^  fuccefleur  de 
.  Suiii,évè^uepierre  Lombard  fur  le/fîcge  de  Pa- 
^^Hîa^Un       ^  fut-aullî  une  des  grandes  lumières 
;j>4r,  r.  //.  de  fon  iïéde.  11  ne  dut  comme  fbn 
.^^2r-4i^.pie(iéceireur  fon  .élévation  qu'à  fou 
SAz.  754.  parens  pauvres  dans  le 

territoire  de  Sulli  ,  doù  il  tire  fon 
furnom  ,  il  vint  fort  jeune  à  Paiis 
jcnendiant  fon  pain  ,  pour  cherchée 
dans  cette  ville  de  rclTouEces ,  en  même 
tems  la  doâ:rine  ^  &:  une  ^unélioradon 
^  •  .â  fa  fortune.  La  pauvreté  eft  un  ai- 
guillon prefTant.  Maiorice  énidia  cdq^ 
xa^eufenient ,  &  il  fit  de  li  grands  pro- 
grès dans  les  fciences  ,  qu^il  fe  rendit 
capable  d  enfeigner  avec  iuccès  iaPiû^ 
lofophie  dabord  ,  &  enfuite  la  ThéoH 
logie.  La  réputation  qu'il  s'acquit  daD| 
xes  em|)lois  ,  le  fit  juger  digne  dcua 
aggrége  à  TEglife  cathédrale  de  I%isi 
<:omme  chanoine  &c  comme  archidia^ 
•cre  j  &  enfin  de  la  préfider  comme  évc^ 
[ue.  On  rapporte  de  lui  >  loriqu  il  étoîj 
cjaDodeur  célèbre,  un  traie  Je  inodij 

ftie ,  que  je  tâcherai  de  rendre  ici  dai^ 
toute  la  naïveté  de  lauteur  origiaaL 
4»  Il  7  avoit  à  Paris  >  dit  cet  «fidil 
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écrivain  ,  >j  un  maître  habile  &:  fa^ 
j»  meux  »  connu  ôc  chéri  de  piuiieurs» 
i>    mcre,  quvc  toit  une.pauvre  femme, 
.99  apprenant  la  fortune  qu'il  ayoit  faite, 
voulut  venir  le  voir.  Elle  prit  donc 
$7  fon  bâton  y  partit  avec  fon  jufte  de 
«bure ,  Se  étant  arrivée  i  Paris  ,  elle 
j5  s'adrefTa  à  de3  dames  pour  avoir  des 
M  nouvelles  d'un  tel  y  qu'elle  leur 
i>  nomma.  Ces  dames  lui  airenc  :  Quf 
fyvouîti-voiis  de  lui  ?  JElle  répondit  1 
^>  Je  fuis  fa  mére.  Alors  ces  dames  là 
^  menèrent  dans  leur  maifon ,  &  Itd 
i>  donnèrent  des  rafraichiilemens.  £n^ 
j>  fuite  elles  penférent  que  ce  bon 
homme  auroit  honte  de  voir  fa 
J5  mére  en  un  fî  pauvre  état,  &  elles  U 
§9  vêtirent  bien  ,  lui  donnèrent  119 
^  manteau,  &  vinrent  avec  elle  chez  le 
»  maître.  En  entrant  elle  dit  :  Je  fuis  ^ 
9^ votre  mére.  Le  maître  répondit:/^ 
^  n*en  .crois  rien.  Car  ma  mére  ejl  pau- 
^vre       elle  n^tjl  habillée  que  de  bure. 
^5  Comme  il  perfifta  à  refufer  de  la 
m  recontioître  ,  ces  dames  la  remme- 
#*  nërent  ,  &  lui  rendirent  fon  bâton 
to&  fou  jufte  de  bure.  Elle  revint 
>  trouver  fon  fils ,  qui  étoit  en  grande 
»  compagnie  y  &  ^qui  voyant  arriver 

i^a  mére  ^  ôca  fon  ca^uce  ^  alla  T^mt 
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Vi>  br^iièr     &c  lui  .dit  :  Je  vx>ts  maiâ^ 

à>  tenant  que  vous  êtes  ma  mérc.  La 

»  chofe  fe  répaodii;  daos  la  yilie  >  & 
>i  fie  grand  honneur  au  maître.  Il  de- 
4>  vint  dans  la  iiiite  évèque  de  Paris.  »> 
L'épifcopat  d^  Maurice  fut  long  ^ 
&  dura  ttrente-ik  ans  ^  depuis  Tan 
ii(>o  jufquen  1.1^6.  Ceijt  ce  prciac 
qui  a  bâti  ,xomme  je  viens  de  le  dire 
incidemment,  l'Ë^life  deJMotreDamei 
rand  &  vafte  .édifice  ,  qui  prouve 
ans  celui  qui  rencrepric  &  i'éxé- 
cura  un  génie  élevé     '&  fertile  en 
expédiens  pour  iburnir  à  une  telle 
dépenfe.  En  mourant ,  pour  proteftec 
de  fa  foi  fur  la  réfurrefkion  des  corps , 
que  qvielques  favans  de  fpn  tems  ré« 
voquoient  en  doute  ,  il  ordonna  que 
Ton  écrivit  iUr  uii  rouleau  le  Êunôut 
partage  de  Job  >  qui  exprime  cette  vé- 
jrité  ae  la  façon  la  plus  énergique  » 
&  que  Ton  mît  ce  rouleau  étendu 
fur  fa  poitrine  dans  la  cérémonie  de 
fes  funérailles. 
•  Ecoles  de  S.    Les  Ecoles  de  S.  yijdtor  &  de 

G"«i<«  ne  foent  point  , 

iriéve.       pendant  que  celle  de  liiglue  catiie- 
Hifi.ptu  drale  ilori0bit  fous  les  grands  hom* 
mes.que  je  viens  de  nommer.  S.Viûoi 
pgu^  fournit  1^  fameux  Richard  ^  doni 
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m  grand  nombre  d'ouvrages  encore 
exiftans  prouvent  le  génie  &c  le  fa-  , 
voic«  A  fainte  Geneviève  les  études 
avoient  été  cultivées  dès  Içs  anciens 
tems.  Elles  y  reprirent  fans  doute  une  . 
nouvelle  vigueur  par  la  colonie  de 
chanoines  réguliers  de  S.  Viékor ,  que 
l'abbé  Suger  y  introduiât  Tan  ii48« 
Vingt -neuf  ans  après  ,  lorfqu  Etienne  f/w/,  Wi)ï* 
abbé  de  S.  Euverte  d'Orléans  pafa  à^^'^^'J;^^' 
i  abbaye  de  fainte  Geneviève  >  il  y 
trouva  des  Ecoles  tellement  fréquen* 
tées ,  qu'il  craignit  que  le  tumulte  des  . 
étudians  du  dehors  ne  troublât  la  ré- 
gularité de  fa  maifon  :  £c  par  ce  mo- 
tif  il  ajouta  une  Ecole  intérieure  ^ouc 
le  fendce  feulement  de  ceux  qui  vî^ 
voient  fous  la  difcipUne  clauitiale. 
Cet  abbé  Etienne  fut  nomme  de  me- 
tite  ,  &  il  devint  en  1191  évcque 
de  Tournai.  Nous  avons  de  lui  un  re-r 
cueil  de  lettres  y  qui  prouvent  noa 
feulement  de  l'éruaition ,  &  un  bon 
eût  de  ftyle  y  mais  beaucoup  d'ha- 
âleté  dans  la  conduite  des  grandes^ 

Après  avoir  parlé  de  tant  de  mai-  EleveiUltt^ 
rres  célèbres  ,  qui  illuflrcrent  l'Ecole 
die  Paris  y  je  ne  dois  pas  oublier  deux 
élévQs  de  cette  même  Ecole ,  qui  j^àiy 
Tome  /.  ^  K 
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yinrenc  au  rang  le  plus  fublime ,  Ni^ 
,€olas  de  Breklpeare  Anglois  &  Lo-  , 
'diair^  Italien  ,  qui  cous  deux  furent 
papes  5  Tun  fous  le  nom  d'Adrien  1  V> 
Tautre  fous  celui  dlnnocent  1  IL 
le  pàpt      Nicolas  de  Brelcfpeare  ,  ne  fans 
Adrien  IV.  ^biens  ,  fe  prcfehta  au  monaftére  de 
rjtft^^n^  S.  Aibans  ,  S>c  fut  refusé/ M  yint  en 
/Jx6}lx%i.]^^^^^^  y  étudia  à  Paris  >  ^  îie  put 
7^7,*  procurer  un  établiiïement.  Il  pailk 

donc  en  Proveoce  ,  &  devint  daoord 
chanoine ,  &  enfuite'  abbé  de  S.  Ruf. 
Dans  cette  place  ayant  effuyé  de  npur 
.veîks  traverfes ,  il  s'attacha  à  la  cour 
.de  Rome  ,  qui  rendit  juftice  à  fon 
jxiérite.  Il  fut  nommé  au  cardinalat 
par  Eugène  1 1 1 ,  &  au  fouveratn  pou- 
tifîcat  après  la  mort  d'Anaftafe  IV 
en  I  I 54-  -Uhiftoire  détaillée  de  ce  qui 
le  regarde  aeft  pas  de  mon  fujer. 
Mais  je      puis  omettre  ce  ^ue  Jean 
4e  Salisburi  ,  qui  écoic  dans*  fa  plus 
intime  confidence  y  rapporte  des  len- 
4tnens  de  ce  pape ,  par  rapport  à  fa  di- 
gnité fuprème,  Adrien  IV  avouoit 
>jqué  dans  fon  élévation  il  éprou- 
^>  voit  tant  de  miféres ,  qu'en  compa* 
-  *       r^iifoii  toute  lamermme  des  temi 
^sfprécédens  lui  fembloic  vraie  doo- 
^  çeur  &  félicité,  ii  pioteftoit  qu  il 
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•laimeroit  mieux  netre  jamais  forti 

>^  de  l'Angleterre  fa  pacrie  ,  ou  avoir 
«9>pa(fë  fa  vie  dans  robfcoricé  du  cIojh 

w  tre  de  S.  Ruf,  que  de^'êcre  jette  au  mi- 
lieu  des  épines^quLleperçoientaâuel* 
r»>  le  ment  de  toutes  parts  j  &  il  ne  fe  con- 
foloir  que  par  la  loumiflîon  à  la  Pro- 
o>  vidence,  aux  ordres  de  laquelle  il  n'a- 

3»  voit  pas  du  réfifler.  »  Je  me  fuis  élcvc^ 
^ifoit'il  5  depuis  rétat  de  chanoine  ré^ 
,^lîér  y  enfermé  dans  un  doune  ^jufquk 
dignité  de  fouverain  pontife  :  &  ja-* 
-mais,  un  degré  d^élévation  de  plus  n'a  . 
râen  ajouté  au  bonheur  &  à  la  tran-* 
'quillité  de  ma  vit.  Cefl  fur  l* enclume 

&  à  coups  de  marteau  que  le  Seigneuf 

:njta  aggrandi.  Mais  maintenant  je  le  * 
jnrie  de  foulager  avec  fa  main  bienfai-' 
Jante  le  poids  qu^il  a  impofé  à  ma  foi^ 

àicffe  ^  &  qui  efi  tel  que  je  ne  puis  le 
'porter. 

«  Inno(;ettt  II  I ,  Tun  des  plus  grands  *  innocem;  - 
!^ape$  'qui  ayent  occupé  le  fî^e  de  '  ^ 
5.  Pierre  ,  avoit  ainfi  qtf Adrieft  éttf^  ^^'ft^^  ^^«^ 
iiic  à  Paris.  Il  y  eut  pour  maître  Pierre />.  $101$%^^ 
-de  Corbeil^  à  qui  il  témoigna  fa  re-7^^* 
<x>nnoiâance  ^  en  le  faifa^  J^cceflîve^  J^Tl' 
«lent  eveque  de  Cambrai  &  arche-^^.  ju 
*vèque  de  Sens^.  Nous  atnrons  lieu  plufe 
«l'une  fois  fous  le  iiécle  fuivant  de 
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^parler  de  ce  pontife ,  qui  protégea  aveè 
bienveiliançç  rjEcQle  de  Paris ,  6c  qui 
contribua  bçaucQup  i  achevée  de  loi 
donner  une  forme  dç  gouyerjaeaaaeot 
iUble  6^  régulière .  * 

On  peut  m^^intenaut  fe  faire  une 
idée  de  la  fplendeur  de$  études  théor 
logiques  à  Paris  pendant  le  douzième 
£écle.  Avoir  profefie  laThéologie  dans 
cettç  £cole  y  éçoijt  .un  titre  ,  çomme 
il  paroît  par  plufieurs  exemples ,  pour 
parvenir  aui:  premières  dignités  ec- 
çléiîaftique§.  Cette  même  EcQle  forma 
un  ncpibjre  infini  d'iiiiiftces  cléves  » 
parmi  lefquels  çn  compte  trois  pa- 
pes,Çélçftin  II,  AdrienlV  ,  &  In^ 
I  fiocent  IIL  L'étude  4^  i$t  Théologie 
floriflbit  dope  avec  un  très  grand  éclat 
à  Paris.  La  Philosophie ,  ceft^à-dire 
Iz  Dialectique  ^  ny  çîçit  pas  paoinf 
$niltivée. 

àz  la  Je  réduis  la  Philofophie  du  t^ns 
^}ùi?ropiLic.  ^^i^  4    Dialeaique  .  pan» 

quç  lédiemeaj:  eUe  y  étoit  prefquô 
*  jCoute  renfeiuiée.  La  Phyfique  paiîoit 
pour  partie  4^  la  I^édecine  ^  a  iaquelte 
^e  doit  ferï^ir  dintrodui^on  ^  &  ellç 
ilonnpît  même  £on  nom  aux  Méde-^- 
fins  ^  que  Ton  appelloit  comuvJmcT^ 

mm  Pij/fiçi^ûs.  |.a  Moi%  ^|^?5x 
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tient  à  la  fcience  de  la  Religion  ,  &c 
|e  ne  vois  pa$  <^  on  h  traçât-  bëau^ 
coup  dans  les  Ecoles  par  le  raifon^ 
fiement.  La  Métaphywque  ,  en  fant 
qu'elle  coniidére  les  idées  génétaies 
êc  abftraites  de  fubfta^nce  &  de  mode  » 
de  genre  Se  d'efpÂre ,  6c  autres  fem- 
blables  y  s'eûfeignoit  avec  la  Dialedi- 
que<  en  tant  cJU'elle  a'  pour  objet  Dieu 
&  lame ,  elle  fe  conrondoit  avec  la 
Théologie.  Pour  ce  qui  eft  des  Ma- 
thématiques ,  quoique  Jean  de  Salis-* 
buri  témoigne  en  avoir  pris  une  tein- 
ture 9  il  ne  paroit  pas  qu'on  les  étu- 
diât au  douzième  iîécle  comme  da 
rëms  d'Alcuin,  ôé  datis  les  premiers^ité- 
eles  ipii  Tavoient  fuivi.  La  Diatedî^ 
que  otcupoit  donc  prerque  feule  les 
Ecoles  de  Philo£>phie  y  &c  y  fuivanc 
que  je  l'ai  obfeivé  ailleurs ,  elle  ne  les 
occupoit  que  trop.  L'ardeur  que  Ton 
avait  pour  la  Théologie  reEuoit  fur 
nn  genre  d  études,  qnui  lui  préparoit  les 
voies^  Aufli  k  piùjpart  des  fameux 
Thcologiens  que  j'ai  nommes  ,  Guil- 
laume de  Champeaux  ^  Abailard  ^ 
Gilbert  de  la  Porrée  ,  Maurice  de 
Sulli  y  avoient  enfeigné  également,  le» 
ieux  fciences  >  la  Philofopiiie  ^  la 
rJhéologie» 
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Ariftote  étoit  le  guide  que  Ton  fm<- 
ybit  dans  l'étude  de  la  Plxilofoplue. 
11  avoir  commencé  au  fiécle  précédent , 
j^mme  je  l'ai  remarqué  ,  d  être  coimu 
Se  fuivi  dans  nos  Ecoles  :  mais  c'eftprin- 
^cipalemenc  en  celui-ci  que  fdh  aii-  j 
toriré  s'y  établit.  Il  en  étoit  Toracle  ^  j 
Ki)f*  Vn  &  dès  lors  on  Tappelloît  /e  Philofa^  ï 
^T^/  ^^'P^  P'^^  excellence.  La'  méthode  fut, 
^  ^*       dabord  de  lire  &  d'expliquer  fon  texte. 
Bientôt  les  i%ofeiieurs  y  fubftituérent 
leurs  commentaires  qu  ils  di<5toicn£  a 
f*  57'*  ieurs  écoliers  :  ufage  que  Pierre  de- 
Blois  condamnoit  >  comme  peu  pro-  j 
,|lre  à  faire  de  vrais  favans.  1 
Cimnmaire ,  -    L'écat  de  la  Grammaire^  de  la  Rhé^^  \ 

jtéoé&lT  '  ^^^^  ,  &  de  la  Ppéfie  ,  au  dou-  I 
aiéme  fiéck  ntà  pas.aiié  àdéânir.  It.  I 
y  eut  du  partage  fur  ce.  genre  detu-  ' 
des.  Les  belles  Lettres  eurent  des  par-  | 
tifans  ,  elles  eurent  des  adverfaires*  ■ 
Leurs  partifans  les  portèrent  à  un  dé-* 
gré  de  mérite  ,  qu  elles  n  avoienc  | 
point  encore  atteint  parmi  nous  de-  • 
puis  les  invafions  des  Barbares.  Qaoi-  i 
que  le  Ûyle  des  bons  écrivains  roè-  ' 
mes  du  rems  dont  il  s^agitne  foit  pas  / 
entièrement  correct  >  &c  que  de  plus  i 
Ton  y  remafi^ue  de  la  prolixité  ,  des  | 
aUuTions  âsrcees  j  des  metap&ores  cro^^  ^ 

I 
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tfflrallées ,  &c  quelquefois  peu  naturel- 
les y  à\m  autrui  côte  il  eil  certain  que 
Mégance  ^  laménité  y  la  policeile  , 
fe  font  fentic  dans  les  ouvrages  d'Hil- 
<feberc  de  Lavàrdtn  ^  d'Abailard ,  de 
Jean  de  Salishuri.  On  ne  peut  pren- 
dre quelque  connoiflance  de  ces  au* 
teurs,  fans  s'appei  ce  voir  tout  d  un  coup 
qu'ils  étoieat  pleins  de  la  lecliue  des 
grands  modèles*,  de  Cicéron ,  de  Vir- 
gile ,  d'Horace.  Le  bon  gout  d  écrire 
prenoit  vigueur  ,  &  il  étoit  en  train 
de  s  accroître  ,  ôc  de  s  élever  peut- 
être  jufqu'i  la  perfecllon  5  li  la  ùd:^ 
des  Corniâciens  ,  ceft-à-dire  des 
Dialecticiens  outrés,  ne  Teùt  combactu 
Se  enfin  étouffé.  Il  ât  réfiftance  y  ÔC- 
Jean  de  Salisburi  compofa  fon  Me^ 
talogîcus  j  précifément  dans  le  defTein 
de  défendre  la  belle  littérature  contre 
les  attaques  violentes  de  la  barbarie. 
Mais  la  barbarie  triompha ,  &  elle 
domina  abfo Liment  dans  tout  ce  qui 
s'écrivit  jufqu  à  la  renaidance  des  Let- 
tres y  vers  la  iin  du  quinzième  fiécle. 
Les  noms  de  Grammaire  &z  Je  Rhé- 
Doriqiie  ne  fturent  pourtant  pas  ban- 
lis  de  nos  Ecoles.  Mais  la  réalité 
iifparut,  &  il  ne  fiic.plus  queftion 
b  tout  ce.qui.s  appelle  pureçé  ^.gi^-^ 
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ces  ,  &  orn^inens  du  difcours. 
'  Je  ne  demande  pas  que  Ton  m'en 
croye  fur  ma  parole  couchant  le  œé- 
rite  du  ftyle  des  lK>n$  écrivains  da 
douzième. liécle.  Je  vais  mettre  le  le- 
cteur à  portée  d'en  juger  lui-même, 
par  quelques  courts  extraits  d'Hilde** 
oert ,  6c  de  Jean  de  Salisburi, 
Hiiaebert  de  Hildebert  étant  évêque  du  Mans, 
Lavardid.    ^jj^^  ^  fouffrir  de  grandes  perfécutions 

t^t'/t^Tu  Rotrou  comte  du  Maine, 

I*  P7«  6c  il  fut  même  obligé  d  abandonner 
fon  dioccfe  &  fa  patrie  ,  &  de  s'en- 
fuir à  Rome«  Il  fit  des  vers  far  & 
difgrace  ,  qui  l'avertifloit  de  Tinfta- 
bilité  des  chofes  humaines.  Voici  de 
^      quelle  manière  il  s'en  explique. 

»  ^  J  etois  riche  ^  formné  ,  &  eit*, 

•  Nuper  eram  dxves  »  mttittfquè  befttat  anûcif  , 

Et  rtftre  diu  profperviata  mihi» 
Sq>e  mihi  dix!  :  Que  funt  tam  prorpera  renim  f 

Q^ttid  ûhi  vah  tantus  9  tam  cirai  ag^er  opan»  t 
He!  mihi  !  nulla  fides  >  nulla  eft  confltantia  rébus  : 

Rcs  ipfx  qiiid  fînt  mobilitate  doccnc. 
Kcs  hominum  at^ue  hoinines  Icvis  aura  *  vcxfki  JM 
horaf  , 

Et  vcnit  A  fumrno  fwmma  ruina  Grradu<; 
*Cunâa  fub  ancipiti  pendent  morcalia  cafu  i 

Et  fpondent  propiiâ  mobilitate  fû^am. 
Quidqtûd  habe£  hodie  ,  cras  te  fbrtaflt  relin^i 
,         '  Aiit  modo  dum  loqucrls  dcfinlr  efTc  tuum, 

Has  ludit  fojtuiu  vices  »  legef^^ue  fupeibos 

*  5*/7  n*y  Si  point  ici  faute  cl*imprejjicn  jil  yéifé 
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6e  Paris  ,  Liv.  1.  iij^ 
tfvliontié  d'amis  :  &  pendant  long^ 
>»tems  une  heureufe  deftinée  a  pris 
9»  plaiiir  à  me  favôriiet.  Né  dans  VohC^ 
97  curité  3  j  ecois  éconiié  moi  -  mane  de 
1^  ma  fortune.  Souvent  je  me  fuis  dit  : 
»  Quelle  eft  donc  cette  profpérké  donc 
^je  jouis  ?  D'où  me  vient  une  fi 
3>  grande  &  fi  fubite  affluence  de  tI^ 
11  cheiïes  ?  Hélas  !  il  ne  faut  point  fe 
9»  fier  aux  chofes  humaines  :  elles  n  ont 
nulle  conitance  ,  &C  elles  montrent 
i^leur  ncant  pat  leur  inllabilité.  Et 
9»  les  poilèfiions  des  hommes  y  &  les 
hommes  eux-mêmes  ,  font  le  joueC 
ifi  d'an  fouffle  léger  qui  les  fait  toiu:« 
i^ner  à  chaque  inilant  ;  ÔC  du  plus: 
35  haut  degré  d'élévation  part  la  chute 
99  la  plusr  cruelle*  Tout*  ce  qui  fe  voit 
^  dans  le  monde  ,  flotte  &  chancelle 
99  fous  •  rincertimde  des  événeihens  9 
9)&  par  fes  changemens'  continuels 
^  annonce  une  fuite  dètniére.  Ce  que 
99  vous  avez' at^oUrdhui  y  demain  vous 
y>  abandonnera ,  ou  mcnie  dans  le  clin 
99  d^œil  celle  de  vous  appartenir*  Tels 
défont  les  jeu^  de  la  fortune  :  elle 

Y 

'     Aut  fervos  hunûles  non  ûïdi  tfft  dii|«  * 
I  lUa  doiofa  cornet  »  foU  leviute  fidelû  v 
Non  impune  fâvet»  tut  fine  F  ne  premîc« 
Itk  mihi  qaoadam  rultu  blandita  fereaot 
Mtttayjt  vttltiw  9  aiibtivftâa  ,  faokc 

Kv 


I 
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2^/>  Histoire  ce  L*tJNivSRsn:é 
»  n'axxorde  une  langue  ^urée  ni  à  lor^ 
j>gLieiI  des  rois,  ni  à  riiuuailiacioa 
i:ides  efclaves,  C'eft  une 'compagne 
>»-trainpeule  y  jfur  l'in£délit:é  feule  de 
jxlacjueile  on  peut  compter.  Elle  ne 
j^^favorife  point  impunément ,  elle 
j>  ne  perfécuce  point  fans  relâche.  Au- 
n  trerois  elle  me  caredbit  avccom  doux 
»^fourire  ôc  un  vifage  fereiix  :  maiu^ 
»  tenant  obfcui  cie  d\in  nuage  ,  eUe 
H  changé  fes  careifes  en  ngueur^. 
Après' quelques  inveétives  contre  fon 
perfécutetu:  >  après  le  récit  des  dan-^ 

fers  quil  a  courus  fur  mer  ,  Hilde-^ 
ert  revient  à  ia,  théfe  de  rinftabilité 
des  biens  humaitiS'y  6c,  par  une  ré<* 
âéxion  digne  d'un  chrétien  &  d'ua; 
évêqae ,  il  y  oppofe  en  finiHantJa  fo* 
lidité  invariable  de  Tefpérance  pla- 
cée en  Dieu  feol.       Dieu ,  dit -il, 
^change  tout,  demeurant  luî-^mèm^' 
^immuable.  Oui  ,  il  demeure  im- 
n  muable  pendant  qu  il  met  tout  eii!r 
»  naouvemenc  y  &:  plein  de  bonté  pour 

•Res  &  opes*.*.,  verfar  legibus  ipfe  manexic*  ^ 
Ipfe  manens  dtun  cundbi  movet mortâUibu^  aegzis^^ 

Confulit»  & ,  qud  fit  fpe$  ftatuenda  ,  docet«  « 
lUepotens  *        9  ténor  &  concordia  mmii» 

Qutdqnid  vvâx  ia  me  dcgerat  f  ^at.  eio* 

,    *    pajfe  ici  m  mot ,  qui  eji  vifibUm^  Jdutlf^  tùtoeûêi 
WiiU'éH  éUf^ùn  Un  jaiUf^ 


* 
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55  les  malheureux  mortels,  il  leur  moïi- 
D  cre  ainâ  çà  ils  doivent  âxer  leurs 
»  efpérances.  Il  eft  tout-puiflant  :  H 
^  eft  la  ftabilitc  de  tout  ce  qui  change , 
5)  &  le  lien  de  tout  ce  qui  tend  à  fe 
>3(  dîvifer.  Qu  il  m'envoye  tous  les  cha- 
n  timens  qii'U  voudra  ;  je  fuis  à  lui  » 
y>  8c  je  lui  demeurerai  inviulablement 
9^  attaché.  » 

On  ne  peut  nier  que  les  penfée^ 
Se  les  tours  de  tout  ce  morceau  foient 
dans  le  bon  goût.  Ceux  qui  enten7 
dent  la  langue  originale  ,  peuvent  , 
au  moyen  du  textq  même  que  je  cite^ 
au  bas  de  la  page ,  juger  de  la  faci- 
lité du  vers ,  &  de  i  élégance  de  1  ex-* 
prellîon.  Aufli  les  épîtres  d'Hildebert  p^ssji 
croient-elles'lûes  dans  les  Ecoles  , 
dç  piopofées  pour  mpdcies.  aux  jeu- 
nes étudiaiis  ,  ainli  que  nous  l'apprend 
Pierre  de  Blois  ,  qui  fer  félicite  Luir 
iiieme  d*en  avoir  profité. 

Nous. avons,  ^eux  ouvrages  de  Jeaa  jean  deSt« 
de  Salisburi ,  le  Poliaaûcus  &  le  Mc^ 
taloglcus  y  tous  deux  adreflés  à  Thoft 
txk^  .chancelier  d'Angleterre ,  &  d«n 
puis  archevêque  de  Cantoibéri.  Le 
premier  regarde  la  morale  ùc  -  la  po^  ^ 
li  tique  :  le  fécond  traite  des  étude^ 
&^  des  lettres  ^  &  eft>  comme  je  Tai 

K  vj  / 
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'  dit  ^  une  apologie  de  la  belle  iittc- 
rature  contre  les  iûVeâîves  dfe  ceux 
qui  n  eftimoient  qu*une"  Dialectique 
pointilleufe  &  fophiftlque ,  &  qui  rné^ 
prifoient  toutes  les  autres  connoii&n^ 
ces.  Le  flyle  de  ces  deux  ouvrages  a 
les  défauts  ÔC'  tes  vertus  cpi  cara^é- 
tifent  le  goût  du  douzième  iiéde  , 
peu  d'ordre ,  de  la  prolixité ,  une  trop 
grande  recherche  de  figures  non  né^ 
cefïaires ,  des  termes  qui  ne  font  pas 
du  bel  ufage-;  mais,  cfe  inélégante  dans 
les  tours ,  de  Taménité  dans  les  idées  , 
6e  tm  difcours  nourri  du  fùc  dé  h 
bonne  antiquité.  Je  me  contenterai 
de  donner  ici  quelques  morceaux  fort 
courts  du  Policraticus  j  dont  j^ai  peu 
parlé  jufqu  a  préfent. 

Le  plan  de  ce  traité' eft  iàtyrique^ 
&  a  pour  objet  principal  de  rendre 
inéprifable^  tes  occupations  y  ou  plu- 
tôt les  futilités  des  gens  de  cour  i  J^c 
nugîs  curïalium.  A  Ta  tête  on  trouve 
une  pièce  de  vers ,  que  Fauteur  adreâe 
d  fon  livre  ,  qui  va  fé  préfenter  au 
ci^ncelier  d^Angleterre.  <Je  tour  cft  ^ 
comme  1  on  voit ,  imité  d'Horace  5 
6c  dans  le  détail  on  retrouve  des  traita 
empruntés  du  même  poète* 
'  Jean  de  Salisburi  commence  par 
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DE  Faris  ^  Liv.  r.  rxT^ 
"avertir  fon  livre  <te  fe  tenir  clos  8c 

,  couvert:  »  parce  qu  acta(][uant  les  vices  ^ 
il  ne  peilt'Qianqaer  d  avoir  beaucoup^ 
d'ennemis.^  »^  Si  tu  m'en  crois ,  lui- 
ilit-il ,  >3ta  retiendras  ta  langue  ^tu- 
SI  t'interdiras  l'entrée  de  la  cùur  :  de^ 
meure  tranquille  dans  lë  cabinet.- 
S'Evite  fagement  Tafpeâ;  des  hom--» 
j>  mes  y  ôc  tiens  renfermés  les  difcours- 
«  qui  te  font  confiés.  Tout  doit  te  de- 
n  venir  fufpeâ:  y  puifque  Ton  te  re- 
»  garde  comme  un  ennemi  public  , 
^  ÔC  que  1  o^^  ne  t'impute  tien  moin$- 
que  le  crime  de  lefe-majefte.  w 
Pour  paâêf  à  l'éloge  du  cbancelier 
d^Anglecerre^  lé  poète  invite  fon  li- 
vre à  chercher  un  protefteur  arrii  Jit 
vrai  y  qui  ait  âc  le  pouvoir  &  la  vo- 
Ibnté  ae  le  défendre  contre  îa  haine 
des  médians:    i^AdtelIe-' toi  donc  9« 

*Si  nwhi  credidcrîs,  linguam  cohibebis ,  &  aul^ 
timina  non  intret  pes  tuus  :  efto  doini. 

Adfpeéhis  hominiim  cautus  vitare  mcmenro  , 
Et  tibî  conimifîas  claude  ,  libelle ,  nocas.^ 

.Omnia  fine  fufpeâa  tîbi ,  quia  pubiicus  hoiUfff 
£t  majeAaicis  diceris  elTc  reu$. 

1^  Ergo  quxratur  iax  cleri",  gîorîa  gcntif 
Anglorum  ,  régis  dextera ,  forma  boni.  ,  •  •* 

Hic  eft  qui  regni  leges  canceilat  iniquas  » 
Et  mandata  pii  principii  arqua  faciK 

Si  quid  obefl  populo ,  vd  moribus  eft  înimktiiil^ 
Quidqufd  idj  eft ,  per  eu  m  définît  dTe  iioceiis». 

^Iiblica  piivatis     p/ni^t  commoda  femper  % 


i.'jo  Histoire  de  l'Université'  * 
|K)urfuit-  il  y  »  à  cet  homme  illuftre 
:k>qui  eft  en  même  tems  la  baliance 
j>  lumière  du  clergé ,  la  gloire  de  la 
9»'natioîi  Angloife  ,  le  bras  droit  de- 
»  fon  prince,  l'exemple  de  coure  vernie 
«Ceft  lui  qi»  réforme  les  abus  dé-' 
i>  guifés  en  loix ,  &  cjoi  fait  régner- 
>>rc(^uitc  dans  les  ordonnances  d'un" 
srroi  clément      généreux.  Tout  ce 
srqui  peut  ou  nuire  aux  peuples  ,  ou 
urètre  ennemi  dés  bonnes  mcetul  , 
>>.ce  grand  magiftrat  le  corrige  &  1  e- 

carte.  Il  préfère  toujours  le  bien 
9>  public  aux  intéras  particuliers  :  il- 
»  compte  augmenter  les  richefles  par 
ut  {es  libéralités.  11  iie  croit  rien  poue-- 
w  der  plus  vcritablement  que  ce  qu'il 
99  donrre  y  &  fes  dons  s'adreflent  à  de 
9)  dignes^  fujets.  Il  répand,  à  pleines* 
5>  mains  ,  Se  fes  dons  font  une  fe- 
91  mence  qui  fe  multiplie*  Sa  maifon 
»  eft  ouverte  à  tous  :  le  vice  feul  ne- 
»\z  conhoît  point,  u 

Le  refte  de  la  pièce  contient  en- 
core plufieûrs  bonnes  chofes.  Mais 
l^xpiellion  ne  répond  pas  toujours  à 

Quodque  dat  in  pluref  ,  ducit  in  a:n?  fiio. 
Qiiod  d  u  habet,  quod  habet  donat  dirais  vice  vexfi« 
âipargit,  fed  rparfae  multiplicantur  opes. . 

Nou-domiis  cuflôU  >  viûa  nMcogiiita  foli» 
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K  droiture  du  fens ,  ôc  au  méi  ce  de  La 
penféer 

La  prai^  de  Jeaii  de  Saiisburi.  n  efi: 
pas  moins  judicicufe  ,  &  elle  eft 
plus  élégance  qae  fes  vers*  Dans  le 
prologue  de  1  ouvrage  il  relevé  da- 
bord  T  avantage  qu'ont  les  Lemres  de 
ttanfmetcxe  à  la  poilérité  la  gloire  des 
grands  hommes  ,  &  de  rinftruire  pat 
lôurs^  exemples»'  U  fait  eniiuce  valoir 
les  utilités  q^e  retirent  des  Lettres 
œux  qui  les  cultivent,  f».^  Ç'eft  deU 
>riès  ,  dit-il ,  que  Ton  peut  enipiun- 
»  ter  avec  le  plus  d'afsûrance  la  confb-  • 
^•  lation  dans  la  douleur  »  le  délailè- 
j»ment  dans  le  travail ,  le  contente* 
irment*  d'efprit  dans  la  pauvreté ,  la 
»modeftie  au  milieu  des  richelïes  &c  • 
ardes  plaiârs.  m  II  ne  pcéfére  aux  Let- 
tres que  la  piété  ,  qu  il  regarda  avec 
raifon  comme  la  première  Ôc  la  plus 
J&déle  de  toutes  les^  rellburces  :  mais  ; 
à  cette  unique  exception  près  >  il  ne 
trouve  rien  qui  leur  foit  compara- 
^e.  u  Croyez^- en,  dit -il  >  un  homme 

»  Ad  hxc  in  dolorc  fo-  !  tur  Experto  crcdc , 

Utium  ,  recreatîo  in  la-  '  quia  omnia  raimdi  dulcia 
tore  ,  in  paupertatc  jo-  <  his  collata  exercitiis 
cnnditas  ,  modeftîa  în  di-  .  aiparefcîîiit  ;  eo  quidem 
Vitiîs  ac  dcliciis  ,   fîde-  '  ma^is ,  quo  cuique  fenfui 


f^qiie  les*  difgcaces  ont  iniimic. 
^  tes  les  douceurs  que  Yon  peli^go^i- 
f$  ter  dans  le  môndë  ,  cdnipârées  aiir 
exercices  de  1-étude ,  ne  ront  qu  une 
0  vraie  amèrtume  ,  fnrtout  pour  ceux 
i^qui  olK  une-  plus  grande  droitôre 
55  de  jugement  ,  &  plus  de  pénétra- 
is tion  dans  refprit.  Ne  vous  éton'^» 
nez  donc  point  de  ce  que  je  m'em- 
99  preilë  peu  d'avancer  dans  la  routé, 
o>qui  feule  aujourdhui  conduit  à  la 
n  fortune  ;  de  ce  que  je  n»'  nïe  ponfft 
^>pas  dans- les  cours^aes  grands^  prii^* 
ces.  Je  m*excuferai  par  le  moi  d'I- 
91  focrate  ,  qui  étant  incérrogé'  pour- 
>j  quoi  il  n'entroit  point  dans  les  affaf^ 
9%res  qui  fé  craitoient  dans  la«  plaee 


gnore  ce  que  Ion  y  lair.  Dé  même 

5>  moi ,  je  méprife  ce  que  recherchent 
'  o  les  gens-  de  cour  ^  &  ce  que  je  re^ 
3>  cherche  »  ils  le  méprifenti»^ 


VQpta  judicii  purlons  vî- 
gtc  acumine.  Noli  ^tp> 
mirari  quare  aliquem  gra- 
éam  icdc  nunc 
fôla  novît  adrcenTum  >  ut 
quandoque  iiioiiaiili,^on 
a^fcendo  s  quare  majo- 

nia  :  quuiki  tibi  ctiam 
JtSMr&^tef^nTmÈ  fim 
verbo ,  c^ui  imtrfOgatiu 


ab  amîcis ,  quare  non  h 
forenfibué  negàtiis  yct' 
faretur,  refpondit  : 
x>  locus  hic  caUet  t  ^ 
»  nefcib  I  que  ego  ca* 
»  ieo  >  locot  hic  mtkit^ 
Ego  enim^  contoniio  q«t 
ilïï  aulici  ambiimr 
qu«  égp  ambioj  ilU  cofli; 
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Tout'  cela  me  pâxoit  Bien  penfé 
^  bien  exprime.  Que  Ton  me  per- 
mette d'iniérer  encotè  ici  un  extrait 
du  premier  chapitre ,  dans  lequel  laU'^ 
teur  traite  de  k  mifére  des  grands. 
99  ^  £ntre  toutes  les  càofes  qui  nui- 
j3  fent  aux  princes,  je  ne  trouve ,  dit  -  il , 
f»rien  de* plus  funefte  ,  que  ce  voile 
1»  épais  que  la  fortune  féauifante  leut 
yy  merdevant  les  yeux ,  pour  leur  fou- 
(traire  la  vue  de  la  vérité.  Vraie  ma« 
>3  ratre  envers  la^  vertu ,  elle  n'applau- 
>9  dit  à  fes  favorisque  jpour  leur  nuire  V 
99  &  fe  rendant,  complaifante  pour  euit 
9»  dans  la  voies  elle  leur  fait  trouver 
>f  au  terme  une  perte  infaillible.  Piu$ 
^>  elle  brille  par  des  couleurs  éclatant 
.»tes ,  plus  elle  les  éblouit  &c  les  aveu^ 
ijgle.  Ainlî  les  ténèbres  des  erreurs 
>»  prenant  toujours  de-  nouvelles^  fbr^ 


*^Inrer  omnia  cfiiat  vins 
folent  obeflè  prîncîpibus, 
iiihil  pemîcioiius  effe  ar- 
bicror  9  quàm  quod  e» 
fi»rtiiiur  blandientis  iUe- 
ccbia  ftdfçeâum  flibcm*- 
^Ut  veritatir.  • •  •  No- 
wcê.  TÎrttttisprofpericas 
beatulb  fub  fie  applaudit 
.  ut  noceat ,  8c  iofebcifuc^ 
cefl'u  fîc  in  vîa  fortunatîf 
©bfcquitur,  ut  in  fine  per- 


rpeciefici  clareTcit  am« 
pliùs  ,  60  (hipentibutf 
oculis  denfiorem  infao* 
dît  ctligi]iem.Invalerceiir« 
tlbus  erço  etforum  ttwé^ 
brif>Teritafeyancrcît  ;  êc 
yirtiitum  radice  fuccisf  « 
fegcs  getniiaat  vitioninu 
Ltdnen  ntionis  extin* 
guitur  ,  &  totnt  honCo 
cafu  miferabiU  Cuiiu  l)^ 
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134  Histoire  de  l'Université 
5>ccs  3  la  vérité  s'évanouit  :  Se  la  ra-^ 
>)  cine  des  vertus  étant  coupée ,  le  fol 
ne  devient  plus  fertile  jcju  en  vices» 
)>  La  lumière  de  la  raiibn  s'éteint  ^ 
97  &c  l'homme  tout  entier  par  une  chutç 
)>'déplorable  fe  précipite  dans  le  plus 
'  j>  grand  des  malheurs.  >t 

Je  ne  fais  ii  ces  extraits  ennuyenc 
mon  leâeur.  Pour  moi  j'avoue  qu'ils 
me  font  agréables.  Je  fuis  diarmc 
de  faire  fentir  que  la  préoccupatioit 
pour  les  lumières  de  notre  iiécie  ne 
doit  point  nous  perfuader  ,  que  nous 
foyons  les  feuis  qui  ayons  jamais  ea 
de  Tefprit.  J'aime  à  montrer  que  dans 
des  tems  qui  font  regardés  coromo^ 
nément  comme  des  tems  de  barba- 
rie ,  il  s*eft  trouvé  des  écrivains  v  donc 
W  bon  fens ,  orné  des  grâces  du  dif-*' 
cours  5  vaut  bien  le  cou  de  paradoxe 
&  les  bluectes  épigrammatiqaes  »  qui 
fbnt  le  mérite  d'ime  grande  partie 
de  ce  que  Ton  écrit  aujourdhui. 

Il  eft  pourtant  vrai  que  dans  ces 
fiécles  anciens  bien  des  matières  im- 
portantes y  maintenant  éclaircies  SC 
débarralîees  dè  tout  nuage  ,  ctoleat 
enveloppées  on  d  obfcurité  ou  même 
d*erreur/  Ainiijean  de  Salisburi ,  dans 
^'"•^•^^•l»  livre  dont  je  viens  de  pjréfeni 
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quelques  échanciilons  ^  enfeigne  quil 
eft  pôfnlis  de  flatter  un  tyran  ,  parce 
qa'il  eit  non  feulement  permis  ^  mais 
juTt^  &C'  ordonne  même  de  le  tuer. 
Il  met  encore  en  dbéfe  ,  6c  tache  de  t.  if.  ji 
prouver  ,  que  le  prince  eft  le  uuniilre 
da  pontife  :  que  les  deux  glaives  ap- 
partiennent ài'Ëglife  )  qui  dédaignant 
de  faire  uiage  du  glaive  temporel  le 
«nfie  aux  prioces ,  afin  qu'ils  s'en  fer- 
vent  en  fou  nom  &  comme  fes  dé- 
lègues :  en  forte-  que  demème  qu  elle 
leur  dçnne  lapuiuance  dont  ils  fouif- 
fent ,  elle  peut  auflî  la  leur  ôter.  Telle 
étoit  la  façon  de  penfer  qui  domi^ 
iioit  de  Ton  tems.  Or  il  faut  une  force 
fii^rieuce  d'efprit  &:  de  ^andes  lu- 
mières, pour  s  élever  au  denus  des  pré- 
fixés au  milieu  defi^uels  on  vit  :  & 
fi'  les  génies  élevés  qui  favent  s  en  ^  ^ 
garantir  méritent  les  |)lus  magnifi- 
as éloges  ,  il  eft  du  quelque  in- 
dulgence à  ceux  qui  fe  laiflèut  entraî- 
ner au  tcMrrent. 

Cet  écrivain  étoit  Anglois  de  naif-  hï^.  jfn: 
fance  :  mais  il  fe  forma  à  Paris  ^''^v^* 
comme  nous  1  avons  vu  «  &  a  paiia 
ea  France  la  plus  grande  partie  de 
fa  vie.  Il  fut  le  fidèle  compagnon  de-  ^ 
M&ul  ^'des  difgraces  du  faîac  .aiche^ 
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Tequel  homas  de  Cancor  béri.  £n  1 1 7*i 
il  devine  évcqde  de  Glùrcres ,  Sc-rint  ce 
£ége  avec  honneur  6t  édification  juf» 
qua  Fan  1180  ,  où  il  mourut.  Quoi- 
qu'eccléfîaftique-  Ôc  évèque  ,  nous  ne 
Tavons^  point  placé  parâii  les  Théo^ 
Ibgiens  ,  p«ce  que  les  ouvrages  rou^ 
lent  fur  des  ihatiéres  pkdofopiiiques 
ôc  liccéraireSft 
TifTzt  de     Nous  Citons  de  mèn&e  ici  Pierre  de 
ïlois.       Biois  y  qui  pourroit  être  rangé  fous 
#4^^ïv^ll  ^^^^^  les  différentes  Facultés  ,  puit 
76i«    *  qu  il  les  embraâk  toutes  dans  J^es  éojb- 
des^  Après  s'être  formé  aux  Lettres 
&  à  la  Philofophie  dans  les  £cotes 
de  Paris  y  il  alla  étudier  le  Droii  a 
^ulogn%  en  ItàGë  ,  d'où  il  rcfvint  à 
Paris  pour  s'appliquer  à  la  Théologie* 
Ca  dit  qu'il  fe  rendit  auffi  habile  oans 
la  Médecine.  Mais  c  eft  furtout  p2X 
le  talent  pour  écrire  qu'il  s'eft  acdié 
tie  la  réputation-,  jufqua  être  recher* 
ché  des  rois  &  d^  princes ,  qui  l'em- 
ployoient  comme  lécretaire' &:  aa 
nom  defquels  il  a  écrit  plufieurs  let<- 
très ,  que  nous  a^ons  parmi  fes  œu- 
vres. U  faut  pourtant  avouer  qu'il  n*e& 
comparable  par  cet  endroit  ni  a  Jean 
de  &disburi  ^  ni  à  Hildebert.  U  dît 
jgeude  chofes  en  beaucoup  depàsoi^s^^ 
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taphores  &  les  alluiîoas  les  moin^ 
aanirelles,  en  forte  que  fon  llyie  en  der 
orient  fouvent  obfcur.  Ceft.un  mi^chant 
modèle  »  ÔC  qui  prouve  le  pey.  de  goût 
ceux  qui  ont  loué  fon  éloquence. 

Sa  fortune  a  été  fuje^te  à  des  va* 
:;iations.  Il  étoit  homme  .d^  çondi-  /^{/?.  u^c 
don,  né  à  Bloiç  d>ne /amjUe  no-^;'';^^-  Jj^ 
île,  ongiaairp  flç  Bretagne  ^  ^  il  de-  * 
rint  précepteur  dç  Quiilaume  J I  roi 
le  Sicile ,  4e  la  race  jdes  princes  Npr- 
nans.  Jl  fut  .même  garde  du  fceau  du 
oi  y  ôc  en  cçtte  qualité  il  eut  part 
u  gauveroement  des  affaires  de  Iç- 
at«  Mais  jcette  gratnde  profpérité  ne 
ut  pas.de  durée»  V^nvie  des  natu- 
els  du  pays  contre  un  étranger  Tot 
ligea  de  revenir  en  f rance  ,  d'où 
?  xoi  d'Angleterre  Henri  II  le  tira 
our  le  faire  archidiacre  de  Bath»  11 
roit  peu  conteru:  de  œ  po.ûe  ^  & 
éantmoMis  il  y  yiealit.  Il  s  y  te^t-]^j.^'  ' 
i>it  ^pnune  en  exil  >  il  y  regrettoit 

patrie  ,  il  fit  des  tentatives  ç^our 
néliorer  fa  fortune.  Tout  fut  inu- 
Le  :  en  paiï^jtit  de  rarchidiaconé  de 
ich  #  ^^Vi  de  I^ndres  y  il  demeu^ 
it  tpujQurs  éloigné  de  foç  pays  ^ 

^our  If  revçna  il  ne  ga^na  ^a^ 
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au  changement.  Il  lui  fallut  vivre  kf- 
^u'à  fa  more  en  terre  étrangère ,  dans 
un  eut  médiocre  y  ôc  qail  trouYoiî:  peu 
4igne  de  fes  talens. 
^  ^Gilles  de     ]q  ne  puis  quitter  l'article  des  beî- 
^Hifi  Un  '^^^  Lettres ,  fans  faire^mention  deGil- 
9  dr.  r.  i  h  les  de  Paris  ,  auteur  d'un  poème  quil 
f  .$16.  yi7- intitula  Czro/i/z.  Ceft  une  inftrudion 
l    757-  .  ^^j.^^jp^^  ^  Lojlis ,  fils  de  Philippe- Att- 

;gufte/Le  poète  propofe  au  priuce  ct.- 
<:bre  enfant  Charlemagne  pour  mo- 
-déle ,  &  cette  idée  lui  a  fourni  le  tiuc 
-de  fon  ôuvrage.  A  k  fin  du  cin- 
cuièine  livre  fe  trouve  une  rcfuiaûo 
.du  repL'ocIic  que  certains  envieiuc  d 
la  gloire  de  Paris  faifoient  à  ce 
-ville  ,  d'être  la  nourrice  d'un  granc 
nombre  de  beaux  efprits  6c  de  iàr 
^ans  ,  mais  de  n'en  avoir,  produit  au- 
cun de  fon  fein.  L'auteur  ,  qui  ctoi 
de  Paris,  confond  les  calomniateurs 
p.ir  la  lifte  qu'il  donne  Je  dix  -  fep 
màitres  célébras  dans  totis  les  genres 
Théologiens ,  Jurifconlultes  ,  Mc<îfi 
tins,  Philofophes,  &c  Humaniftes^  toï 
Parifiens  de  nailfance. 

Le  mcmc  Gilles  de  Paris  rcfoni 
auili ,  ôc  rèduiiit  , .  félon  lui  ^  eo  i 
meilleur  ordre  le  pocme  de  Pierre I 

SLiga  prccre  Rémois ,  contenaar 
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tersrhéxamétres  toute  THiftoire  fainte. 

Pierre  Tavoit^  compofé  dans  la  vue 
qu'il  fat  lu  dans  les  Ecoles  de  Gram- 
maire 5  &:  pour  fubfticuer  une  ma- 
tière reiigieufe  aux  fujets  prp fîmes  cjue 
traitent  les  ppétes  Payens.  Son  m- 
tentîou  étoït  louable.  Mais  afin  qu  elle 
*fut  fuivie  d'un  heureux  fuccès  ,  il  eût 
fallu  qui!  égalât  par  la  beauté  de  la 
poéfie  ceux  dont  il  vouloir  prendre 
la  placer  ôf  c  elt  de  quoi  .il  ptoit  bien 
cipigne, 

L  étude  des  langues  au  douzième  i-'«ttidedéi 
iîccle  avoit  des  bornes  bien  étroites.  gii|é^ 
Les  favans  ne  connoiflbient  que  le  h//?.  LUt. 
JLarin.  Ils  dédaignoient  notre  îran-  ^• 
çois  3  qui  commençoit  a  peine  a  le  i  ^  ^ , 
former.  Le  Grec  ctoit  preique  tota-  f Wî,  H^/f . 
lement  ignoré  ,  l'Hébreu  encore  plus,  i"';,  ^J;.,* 

e  ne  lais  li  Pans  peut  fournir  en  ces  j^,^^ 
rems  d'autres  exemples  de  perfonnes  i^^^  r,  ir. 
inftruites  dans  les  langues  Grecque 
Hébraïque  ,  qu  Abailard  &  Héloife^ 
Jean  de  Salisburi  avoir  une  teiniure 
du  .-Grec,  Il  falloir  qu*eUe  fut  bien 
.égére,  puifqu  ayant  trouvé  dans  S.  Amr 
>roife  le  mot  itnct ,  il  ne  put  Ten-r 
endre  y  &c  €a.t  obligé  de  s  adrefTer  i 
ean  Sarrafln  Anglois,  maître  en  Théo- 

;>gie  ,  pour  en  avoir  rexplication  t 
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f»  parce  que  »  dit  -  il ,  aucun  de  tua 
w  jcnaxtres  de  ce  pays -ci  ne  fait  le  Grec 

Les  auteuK  de  THiftoire  Littéraire 
citent  de  divers  endroits  de  la  France 
^aelc[ues  noms  y  ^ui  fe  firent  alors  re- 
marquer dans  ce  genre  de  littécature. 
Mais  généralement  parlant^  la  langue 
des  faences  Se  des  favans  étoît  le 
Latin,  Qn  lifoit  Ariftote  Se  les  Pcres 
Grecs  dans  des  traductions  Latines  , 
fouvent  défediueufes.  Une  chronique 
de  S.  Denys  nous  apprend ,  qu  un  Mé- 
<decin  nommé  Guillaume  apporta  des 
livres  .Grecs  de  Cpnftantmople  en 
France  y  qui  étbient  yraifemblablemenc 
les  livres  de  Pkyfique  &  de  Meta- 
phyfique  d'Ariftote.  Mais  il  ne  paroîr 

Î>oint  que  cet  événement  .ait  réveille 
e  goût  du  Grec  parmi  jnos  Fraiiijois. 
Ils  avoient  toutes  fortes  de  facilités 
pour  apprendre  THébreu ,  vu  le  grand 
nombre  de  Juifs  établis  dans  les  vil- 
les les  plus  importantes  du  royaume  ; 
6c  ils  ne  profitèrent  point  de  cet  av;m- 
tage-  Les  croifades  les  mettoient  daos 
le  cas  &  dans  le  befoin  de  s'inftmire 
des  langues  Arabe  8c  Syriaque  :  Se  ii 
$*en  trouva  très  peu  qui  s'y  appii^ 
quaflènt.  Pierre  le  Vénérable  voulaiic 
f  f  «  HZ.  zyq'k  une  veriion  de  TAlcoran  ^  ibuii 
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le  deiTein  de  s'en  fervir  pour  réfuter 
les  Mahométaiis  ,  fut  ooligé  d'aller 
'  chercher  des  traduâeurs  en  Ëfpagne. 

Il  me  refte  à  parler  des  études  du 
Droit  &  de  la  Médecine.  Je  com- 
mence jpar  le  Droit  canonique. 

J'ai  dejabbfervé  (  &  la  chofe  eft  claira 
par  elle-iïîème  )  que  la  fcience  des  ca-  ^^^^^^^ 
nons  elt  étroitement  uce  avec  la  I  lieo* 
logie.  Celle-ci  traite  de  la  doârine 
de  TEglife , Ôc  lautre  de  fa difcipline. 
Àuffî  ces  deux  études  marcboient- el- 
les anciemiement  enfemble.  Tant  que. 
la  Théologie  ne  fut  point  réduite  en 
art ,  &  qu  elle  s'appuya  uniquement 
fur  l'autorité  de  l'Ecriture  &  des  Pé- 
rès >  fans  admettre  beaucoup  le  rai^ 
fondement ,  elle  embraflà  par  une  fuite 
naturelle  les  canons  &c  les  réglemens 
eccléfiaftiques  ,  &  les  Théologiens  ne 
furent  point  diftingiiés  des  Canoniftes. 
Ce  n*efl:  pas  c^ue  l'objet  particulier  des  ^.^ 
canons  ne  fixât  certains  ftudieux ,  qui    u  Vr.  r! 
en  firent  même  desicoileâions.  Mai$  f'^y^ 
cette  fcience  étoit  toujours  regardée  ^.  ai4^,.xi7. 
jcotiime  faifant  partie  de  la  Iciencô 
théologique  :  Se  elle  ne  paroit  point 
^ivoir  eu  les  Ecoles  propres  &  fes  Pro- 
feiTeurs  à  part  jufqu'au  décret  de  Cxa^ 
îipn  ,  qui  parut  en  1 1 5 1 . 
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w^'t  Y'^'     Cet  ouvrage  ,  qui  devint  aulE 

2ss/*^^^  &  ^ufl^  refpedé  en  foçi  genre ^ 
5S0.        que  le  livre  du  Maître  dep  fentences 

E^c!r'rx'^'  ^^^^  de  Théologie ,  eft  une  conipi- 
f,.  s^^  *  latioili  de  canons  des  conciles  y  de  dé- 
crétales  des  papes ,  de  pafia^es  des  Pé- 
rès ,  &  d^autres  auteurs  ecclefiaftiques; 
ie  tout ,  non  ^as  entaffë  corSkfémefit» 
itiais  didiibue  ayec  méthode  fuivanc 
jia  diiFérence  des  matières.  On  avoie 
,déja  ,  eomme  je  viens  de  le  dire , 
d'autres  colleéfcions  femblables  ,  & 
,celle  d'Yves  de  Chartres  en  p^ti- 
culicr  ctok  d'une  grande  autorité.  Mais 
f  ouvrage  de  Gratien  édipfa  tous  le; 
précédens  ,  foit  par  un  mérite  réel  , 
f  oit  parce  qu'il  étoir  mieux  accom^ 
mode  au  goût  du  tems.  11  n'eft  pour- 
.tant  rien  moins  que  parfait  :  &  fans 
entrer  dans  un  détail  de  cenfure  >  qui 
n'eft  point  de  mon  objet ,  &c  qui  paue 
inon  fayoir  ^  les  fauiles  décrétales  ci- 
tées par  tout  avec  confiance  ,  &  l'o- 
pinion de  Tauteur  Cm  la  puiflânce  da 
pape  9  qu  il  fait  fans  bornes  ,  &  qrfîl 
élevé  au  deffiis  des  canons  ,  font  des 
taches  qui  ont  été  remarquées  par  ua 
^  grand  nombre  d'écrivains  ,  &  en  par-- 

liculier  par  M.  FAbbé  f  leuri« 

Çratiçn  ^  fimole  ii>çine  dç  Féli|^ 


Digitized  by  Googit 


6e  Paris  ,  Li  v.  I.  14J 
i  Boulogne  en  Italie  ,  ne  pouvoit  pa^ 

j)ar  lui-même  donner  une  grande  aur 
mité  à  fon  livre.  Mais  le  pape  Eu- 
gène III  l'approuva      ordonfta  qu'il- 
fut  fuivi  dans  les  tribimaux  eccléfiafti- 
ques  9  &c  enfeigné.dans  les  Ecoles* 
Cette  ordonnance  eut  fon  efFet.  L'E- 
^le  de  Boulogne  ,  où  Fon  enfeignoit 
4é|a  avec  éclat  y  ainU  que  je  vais  le 
4ire ,  le  Dtoît  de  Joftinien  ,  adopt» 
avec  empreliement  pour  le  Droit  ca-^ 
itonique  un  ouvrage  né  dans  fon  fein» 
Bè  la-  le  décret  de  Xjratien  paila  en^ 
France.  Il  fut  lu  à  Orléans ,  a  Paris  , 
&  bientôt  il  fe  répandit  dans  ,toute; 
PEurope  ,  où  il  devint  le  texte  uni- 
que 5  que  lesProfeflèurs  en  Droit  ca-^ 
i^on  conunentoient  par  leurs  leçons  6c  ^  ^ 
par  leurs  écrits. 

Entre  les  maîtres  qui  Texpllquoient  qi^^^^ 
â  Paris  ,  il  n  y  en  eut  point  de  plus  Pucciie,  fa- 
célèbre  que  Girard  fiimommé  la  Xhi-  J^Jïc u  r  eL^* 
celle*  îl  profefîâ  le  Droit  canon  de-  Droit  canom 
pais  Tan  1160  jufqu*en  1 177  ,  &  fa  mfi.utt.dt 
réputation  étoit  ii  grande ,  que  le  P^pe  ^!!^74!  iff 
Alexandre  III  ayant  chargé  le  cardi-  ^  aitf* 
nal  Pierre  du  tiare  de  S.  Ckryfoeone  «  '^^f^\ 
ion  Icgat  en  rrance  ,  de  lui  taire    ^^9. 39^. 
coimoître  les  gens  de  Lettres  de  ce 
royaume  y  qui  méritoient  que  rEglife*'' 

Lij 
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Romaine  les  adoptât ,  &  les  fît  entref 
fociété  de  £es  honneurs  ,  le  car^i» 
jial  légat  entre  autres  fii|ets  diftin* 
gués  lui  nomm^  Qirard  la  Pucelle  ^ 
comme  égalçmçut  reçpmmandable  par 
Ùl  doâ:rm^  ^  par  la  pureté  4^  fés 
mœurs.  Le  pape  ne  le  plaça  pour- 
tant point  :  mais  il  lui  accorda  avec 
beaucoup  d  éloges  un  privilège  pour 
percevoir  pendant  quatre  ans  ,  pourvu 
qu'il  continuât  de  profeiïer  ^  tQUs  les 
revenus  de$  bénéfices  jju'il  avoit  en 
Angleterre  ,  fan^  être  obligé  i  léfi- 
aence.  Nous  avons  la  lettre  <|u  Aléxan^ 
dire  III  écrivit  à  Girard  pour  ce  £vt^ 
jçt  y  &c  elle  eft  le  premier  titre  que  Uu 
connoilTe  du  droit  d'exemption  de 
réiidence  ^^cordé  aux  Profeilèurs  hè* 
néficiers.  Le  même  droit  conipien^ 
^it  aufli  à  s'établir  pour  les  étuduns» 
Girard ,  qui  étoit  Anglois  pu  Nor- 
mand ^  «'attacha  à  Richard  fucceflèoc 
jde  ^.  Thomas  de  Çantorbéri  ,  &  vers 
r^i  1 1 8  5  il  fut  nommé  à  l'évcchc 
4e  *  Cove^itry  :  mais  il  n  en  jouic 


*C*e/l  ce  que  porte  le 
Jtexte  dcDubouilai  à  la 

nfentrenfisn  Mais  le  mimi 
Duboiillai,'pag.  794^ 
Hjl^  Ginr^Jia     die  de- 


vint effffcopuj  Cefirenps  • 
cvéque  de  thcfter  ,  oia 
peut-être  de  Chicheflcr* 
Je  ne  puis  dire  laouellQ 
des  deuxlcfOlUcft  J«f||| 
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ftts; ,  étant  mort  pea  de  mois  après 

ion  ordination.  Les  autres  Profefleurs . 
de  Paris  en  Dtoit  éahoniqtie  ,  doric 
les  noms  fe  font  confervés  ,  font  An- 
felme  de  Paris  ,  depuis  cvêque  de 
Meaux ,  Mattiiieu  d'Angers  ^  qui  fut 
eiifuite  cardinal ,  &  Etienne  de  Paris  , 
archidiacre  d'Autun. 

Tous  ces  maîtres  fimeux  en  Droit  Droit  civile 
^on  pofledoieAt  également  &  en-  Découverte 
feignoient  le  Droit  civil  ,  dont  Té-  ^^Ji^f*"* 
tude  s  etoit  ranimée  paf  rileureufe  dé-      J  i.^ 
couverte  des  Pandeàes  de  Juftinieit  onu  progr. 
à  la  prife  d'Amalphi ,  en  Tannée  1 1 5  5*  (j^'f****^'^^' 
L empereur  Lothaire  1 1  afliégea  cette-  jj^fi,  i/„^ 
ville  â  l'occafion  du  fchifme  excité  ^» 
par  Tantipapfe  Pierre  de  Léon  ,  qui^'^^^^^  ^ 
avoir  pour  protedfeeur  Roger  ,  duc  de 
Gdabre ,  &  décoré  récemment  du  û-^ 

de  roi  de  Sicile.  Lothaire  ,  qui 
étoit  attaché  au  pape  légitime  Inno- 
cent II,  attaqua  le  détenfeur  de  Tin* 
trus  y  &  allifté  d'une  flotte  que  lui 
fournirent  les  Pifan^ ,  il  vint  mettre 
le  iiége  devant  Amalplii.  La  ville 
ayant  été  prife  ,  on  trouva  parmi  le 
butin  les  Pandedes  de  Juftinien ,  qui 
juf<pies-là  éroient  ignorées  ,  ou  dii. 
inoins>  très  peu  connues  en  Europe^ 
JLqs  Pi£ans  fiieat  tant  de  cas  de  ce  pic-:  • 

uj 
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cieux  tréibr  y  qu'ils  le  demandéi^fic 
pour  toute  fécompenfe  du.  jCecours 
qu*ils  avoient  donné  à  Tempereur. 
^Maxs  ce  ttéfbr  n'étoit  pas  dans  u& 
,état  où  il  fuflfît  de  lavoir  entre  les 
^iinains  pour  en  jouir  :  lesPandeâses 
avoient  befoin  d'être  revues  ,  niiiês- 
en  ordre  y  délivrées  des  taches  qui 
les  défiguroient ,  par  un  favant  labo- 
rieux. Irnérius  Alleinand  de  naiflance 
ie  charma  de  ce  ttavaiL  II  avoit  éok^ 
die  le  Droit  de  Juftinien  à  Confiau- 
dnople ,  &:  à  l'aide  des  cpnnoiâàoces 
qu'il  avoit  acquifes  >  &  des  foins  péni- 
bles &c  affidus  qu'il  fe  donna  y  il  tésa&t 
û  bien  à  épurer  &  interpréter 
Pandedtes  _5  qu'il  a  été  appellé  le  flam*- 
'  N  jbeau  du  tkoit  :  Lucerna  Juris.  U  Btt 
phargé  par  Tempereur  Lodiaire  de 
Teofeigner  à  Boulogne  :  &  c'eft  de  U 
,que  pait  la  grande,  célébrité  de  cettfr 
mfi.  lUu  Je  jEcole.  Nos  François  aliénant  y  pw(a 
l^/ls^'lo^  la  fcience  du  Droit  de  Juftinien 
ai7     ZJ8*  la  rapportèrent  à  Angers  ,  à  Orléans , 

à  Paris*  Jufques-U  on  ne  coanoitïbk 
jcn  France  que  les  loix  Barbares  &  le 
code  Théodoûen.  Le  Droit  de  Jufti- 
pien  5  plu$  riche ,  plus  fécond ,  mieux 
rédigé  y  prit  faveur ,  &  fut  feul  cm- 

4ic  d^  Içs  £coles»  Nous  venous 
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remarquer  que  tous  ceux  qui  enfei-» 
gnérent  le  Droit  canon  à  Paris,  y  joigni-^ 
rent  le  Droit  civil. 

Cette  étude  s'accrcdit^  au  point: 
d'allaimer  les  fouveraiiis  pontifes  dC^^^*  ^» 
les  évêques  ,  &  de  leur  faire  crain-  ^Vz!^""^^^* 
dre  que  celles  qui  avoient  un  rapport  Htji.  lîtt.  de 
direét  à  la  Religion  ,  c'eft-à-dire  i^J^^jVïiiî^ 
Droitiicanan  &  kThéologie,  ne  fuiTent 
abandonnées,  La  confidération  &  le 
gain  qui  revenoient  des  confukations 
&  de  la  plaidoirie ,  ccoient  de  puisan- 
tes amorces  pour  attirer  au  Droit  ci- 
vil bien  des  profélytes.  On  trouvoit 
les  mêmes  avantages  dans  la  Méde-^ 
sine  ,  dont'  cepeiulaxu  la  profeiBoa 
convient  encore  moins  que  celle  du 
barreau  a  des  clercs  ,  tels  qu'ccoienr 
alors  tous  ceux  qui  culdvoient  les  étu- 
des ,  foie  maîtres  ou  écoliers.  D'an 
autre  côté  l'ignorance  des  laïcs  ,  qui 
pour  la  plûparMie  iavoient  pas  lire  , 
ne  permettoit  pOiS  d'interdire  aux  clercs 
des  profeiSons  qui  exigent  de  gran-^  » 
des  connoifïances*   On  fe  contenta  » 
de  les  défendre  aux  moines  &  aux 
chanoines  réguliers.  C'eft  ce  qui  avoic 
déjà  été  rcglc  au  concile  de  Reims 
en  1 1 3 1  :  car  le  mal  étoit  plus  an«* 
cien  que  la  découverte  des  Pande<^es  ^ 

L»  •  •  » 
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èc  comine  elle  Taccrat  ,  on  réït&l 

les  mêmes  défenfes  au  feconci  concilt 
^e  Latràn  en  ii 3 9  ,  &  dans  celui  de 
Tours  en  }  1^3.  On  prie  encore  une 
autre  précaution  pour  empêcher^  que 
la  Théologie  ne  me  défercée.  Ce  (ai 
de  lui  rclerver  d'une  façon  fpéclak 
k  plus  célèbre  Ecole  j  c'eft-à-dire, 
Hi/?.  Un.  celle  de  Paris.  Par  ce  motif  Jioao- 
Par.  T.  m.  riu^  III le  fîécle  fuivant  jdcfen- 

dit  que  Ion  y  enfeignât  le  Droit  ci* 
vil.  On  étoit  moins  en  garde  contre 
la  Médecine  ,  qui  occupe  moins  de 
fujets.  Je  parlerai  de  cette  ^éfenfe  en 
Ton  lieu  y  Ôc^  j'avertis  ici  d'avance 
qu  elle  fut  mal  obfervée. 
i^iédecine.     La  Médecine  commença  d'être  cuit* 
Hij}.  Un.  '  tivce  à  Paris  avant  la  fin  du  dou- 
p/^*^^Jy7^.ziéme  fiécle.  Je  dis  cultivée  ,  &  nos 
'^Hêji.  Un.  p3Cs  feulement  exercée.  Car  pour  ce 
y-  IX.  p.  Qii[  eft  de  l'exercice  de  cette  pro- 
i^i-iM»    fç/jiQjj  fi  néceflàire  à  la  foibleûè  de 
nos  corps  ,  il  n'eft  pas  douteux 
.  puifqu'il  y  a  toujours  eu  des  mala^ 
des ,  il  s'eft  toujours  trouvères  ixom- 
ities  y  qui  fe  font  mêlés  bien  ou  mal 
de  leur  donner  des  confeils ,  &  de  leur 
prefcrire  des  remèdes.  Mais  il  s  agit 
d'Ecoles  où  l'on  enfeignât  ,  oà  Toc 
travaillât  à  peife^iomier  un  art  aiw. 
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'difficile  ,  auffi  étendu  ^  aoflî  plein  de 
périls  &  d  ecueils ,  qu'il  e£k  utile  pai: 
la  nature  à  la  fociété  humaine.  Sa^ 
kme  &  Montpellier  font  les  deux 
plus  anciennes  fources  où  Ton  allât 
en  puifer  la  connoiâance  :  &  Jean  dé 
•Salxsburi  atceile  que  du  tems  qu'il  écri'- 
'voit ,  c'eft-à-dure  ,  vers  Tan  1160  ^ 
on  fe  tranfportoit  de  Paris  dans  l'une 
de  ces  deux  villes  pour  apprendre  la 
Médecine.  11  n'y  en  avoir  done  point 
a)ocs  d'Ecole  à  Paris ,  ou  s*ii  en  exiftoit 
Wie  y  elle  étoit  encore  foible  6c  peu 
fçéquentée.  Mais  dès  les  commence- 
inerifrdu  treûeiéme  fîéde,  Rigord^hifto^ 
rien  de  Philippe  -  Aug^e  &  méde- 
cin y  afsùre  que  Ton  tronvoit  a  Paris 
les  fecours  néceilaires  pour  s'inftruire 
pleinement  &  parfaitement  de  Tart 
<pu  s'occupe  du  traitement  des  mst^ 
ladiesy  &c  de  la  confervation  de  lafantéé 
Si  cette  étude  étoit  en  pleine  vigueur  3» 
<£c  s'entretenoit  avec  un  certain  éclat 
à  Paris  peu  après  Tan  1200  ,  6n  peut 
en  conclure  qu'elle  avoir  commencé 
à  s'y  établir  plufîeurs  années  au  para-  ' 
Vaut.  Ceft  ce  qui  nous  eil  conârmé 
par  le  témoignage  de  Gilles  de  Cor- 
Seil,  Médedndu  roi  Philippe-Âugufte^ 
^fà  éoivit  ^vers  on  grand  ouvrage  fut 

L  V 
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les  vertus  des  médicauiens  compafés  y 
Se  qui  dans  la  préface  de  (on  traité^ 
ilit  qu'il  eft  bkix  convenable  que  les 
jiiufes  Paiilienne^  chantent  la  Mcde- 
<in«  9  puiiqu'ëlle  s'eft  chodii  un  do^ 
miçUe  qui  lui  ed  comnaun  avec  elles  » 
êc  avec  k  Dialeâique.  Le  même  Mé^ 
decin  danW  encore  un  autre  livre  ÙKC 
fon  art,  &  il  avoir  été  précédé  par  Ptene 
iMola^in  »  pareillement  Médecin  de 
Paris  3  qui  écrivit  durant  le  cours  du 
^49^^ém9  f\éc\»  fur  kMédeône^  £nâa 
sJiQus  apprenons  de  Rigord,  qu'au  remB 
im  G^oâroi  doc  de  fireca^  y  £c  fik 
j^e  Henri  1 1  roi  d'AngLetsrjEC ,  mouruc 
À  Paris-,  c'eft-à-dire  eil  ii8^ ,  il-y 
^vpit  dans  cette  ville  un  grand  nonv 
tre  de  M^ecins.  Tous  ces  fairs ,  don: 

4es  im»  £3iic  des  preuves  dfîciiives  ^ 
J&:  les  autres  fourniilent  des  conjeâu^ 
t€»  prpbables  #  ne  permettent  pas  de 
dojuuer  q^i^  la  ^^iédecine  n  aû  cré  cul^ 
^vie  &  enfeignée  publiquemeisr  â  Par 
^îs  ayflfit  la  £ti  du  douzième  (icde. 
H//?,  i/n.  L<^s  commencemens  de  l'Ecole  de 
r.  T.  II.  JMédecine  de Pam  nous  ptàùmx^ut  m 
liomme  célèbre  >  Hugues ,  oui  moi^ 
m  en  11,99  ,  qui  efr  qua&fié  dai» 
ion  épi»phe  excellent  Pkylicien,  c*efc 
ft*jdire  >  Médecia«  Si  nous  voulons 
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monter  plus  haut ,  nous  trouvons  fous  7m 

ix)uis  le  Jeune  un  Médecin  nommé 

Robert  y  qui  étoit  attaché  à  Tabbé  Su^ 

ger  )  êc  qui  mourut  avant  Tan  1 1 5  o» 

Au  commencement  du  douzième  fié-^ 

cle  vivoit  Obizon  y  Médecin  de  Louis  j^*  is^m 

le  Gros  y  qui  après  avoir  lon^tems 

exercé  fbn  art  avec  beaucoup  d  éclat  ^ 

&  s'y  ècre  confidérablement  enrichi  , 

épris  du  défû:  d'une  félicité  plus  £0* 

lide  quitta  le  iiécle  ,  &c  fe  confacra 

à  la  retraite  Se  i  h  prière  dans  1^ 

maiibn  naiHante  de  3«  Viâ;or  y  donc 

il  prit  l'habit  ,  &  où  il  eft  entCFié,         '  ' 

iî  n'eft  point  dit  que  ni  Robert  ni 

Obizon  ayent  donné  des  leçons  de 

leur  art  :  mais  ils  acquirent  de  la  cé-^  < 

lébrité  dans  la  pratique.  Voilà  ce  que 

nous  pouvons  citer  de  plus  ancien  à 

la  gloire  de  la  Médecine  de  Paris. 

Ue  tout  ce  qui  vient  d'être  dit ,  il  fttkties  éca* 
réfulte  que  TEcdb  de  Paris  fut  très  des  de  re- 
floriiïante  au  douzième  fiécle  par  la  au^douiiémî 
^oire  des  maîtres ,  &  par  le  concours  6&io» 
ces  auditeurs  de  toute  nation  ^  qu'elle  . 
le  rendit  complète  dans  tous  les  gen-* 
ces  ,  &c  que  les  études  y  prirent  a  pea 
près  la  forme  qu'elles  gardent  encore 
aiijourdhui.  Les  Arts  &  la  Théologie 
y  avoient  ioujours  été  en  honneur^ 

Lvj 
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En  ce  fiécle  les  Humanités  ,  la  leânire 
des  bons  auteurs ,  les  beautés  du  ftyle 
y  furent  portées  à  une  perfection  qui 
pafïà  les  iiécles  précédens ,  &  qui  mal- 
Leureufeinent  ne  ie  foutint  pas  dans 
ceux  qui  fuivirent.  La  Dialectique  ue 
fut  que  trop  cultivée  »  puifc|ue:  Von 
s  a^peCaiitit  fur  une  fcience  ,  qui  ne 
doit  que  ièrvir  d'introduâion  aux  au* 
très.  Ûenfeignement  de  •la  Théologie 
$*y  forma  d'une  façon  ftable ,  en  pre- 
laiant  pour  texte  le  livre  de  Pierre  Lom- 
bard. On  enfeigna  pour  le  Droit  ca- 
noo  le  déaet  de.  Gratien ,  &  les  loix 
de  Juftinien  pour  le  Droit  civiL  La 
Médecine  y  peu-  étudiée  jufqu  alors  , 
fi'y  établit  >  s'y  anima.  L'École  de  Pâ- 
tis devenue  ainfl  nombreufe  &um- 
verfelle ,  acquit  dans  ce  même  iiécle  les 
droits  de  compagnie  ,  un  gouverne- 
ment y  un  cher  ,  des  loix  &  des  pri- 
vilèges. C'eft  ce  que  je  vais  traiter 
maintenant. 

L'Ecole  de  H  ^^^^  p^s  s'attendre  à  trouver 
Paris  formée  ici  Taéte  d*ére£fcion  de  TEcole  de  Pa- 

gnitP^diftn-  ^is  eu  Univerfité*.  Le  changement  fe 
buée  en  Na-  £t ,  non  par  autorité  ,  ni  tout  d'un 
dée  par  fon  coup  ,  mais  comme  de  lui-même  & 

Rcâeart      par  degrés.  La  nouvelle  forme  s'cta- 

piic  peu  à  peu  >  &  le  peifeâiann» 
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Ipar  une  police  plus  régulière  ,  â  me-  ^ 
fure  que  les  befoins  aver  cirent  de  h 
nécellîcé  de  prendre*  de  nouveaux  ar^  [ 

rangemeaSé 

Ainfi  le  concours  infini  d'auditeurs , 

trop  grand  nombre  des  maîtres-,  pSftYfn 
arrèfté  par  les  écrivains  du  tems  ,f-49i« 
étoienc  des  oceafions  de  confuiion  & 
de  défordre.  £t  oeft  ce  qui  obligea 
r£eole  à  fe  former  efi  ^  compagnie  , 
afin  que  cette  vive  &  nombreuie  jeu- 
nefTe  put  être  gouvernée  par  une  dif- 
cipline^commune  ,  &  que  les  maîtres 
fe  foutiii(ïent  mutuellement ,  &  gar- 
daient la  paix^enore  eux ,  en  s'aftreî*» 
gnant  à  des  devoirs  refpédifs  lefs  uns  â 
régard  des  autres:  prouvé  . 

qu'avant  la  fin  du  douzième  liécle  ^ 
qui  eft  celui  de  la  grande  multipli-  . 
cation  des-  difciples  &c  des  maîtres  à 
Paris  ,  TEcole  faifoit  corps.  Matthieu  f»  jéjé 
Paris  rapj)orte  que  .^ean  de  la  Celle  ^ 
qui  fut  élu  en  1=195,  ^^^^  ^* 
bàn ,  ayant  fait  le  cours- de  fes  études 
à  Paris  ,  y  avoir  été  affocié  au  corps  , 
des  maîtres  d'élite:  Ad  declorum  confor^ 
tium  magijîrorum.  L  expreilion  de  Thi- 
ftorien  Anglois  eft  fans  équivoque  , 

ic  elle  n'a  pas  befoin  de  commentaire* 
* ,  Ce  corps  çtQit  trop  nombreux  pour  ^ 
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Éi'ètre  pa$  foudivifé.  En  effet  la  diftn^ 
bution  de  1  Univeriké  eiiNations  nou9 
eft  indiquée  au  rems  de  la  querelle 
entre  Henri  1 1  roi  d'Angleterre  ,  6C 
rarchevêcjue  Thomas  de  Cantocbéri. 
3^5*  En  1 Hœri  offrit  de  prendre  pour 
arbitres,  ou  la  cour  des  Pairs  de  France, 
OU  le  clergé  de  TEglife  Gallicane  y 
ou  les  fuppôts  des  diverfes  Provinces 
de  rEcole  de  Paris.  Voilà  donc  plu- 
fieurs  Provinces-  diftinguées  4ans  cette 
École. 

Il  eft  bien  remarquable  qu'en  iïip^ 
poiant  alors  exiftante  la  diviiion  en 
^^tre  Nations  ,  «elle  que  nous  b 
voyons  actuellement  d^ns  TUniver- 
ûté  ,  on  comprend  tout  d  un  coup 
l'intérêt  qu  avoir  Henri  à  s'en  rap^ 
porter  a  leur  jugement.  Ce  prince  ou-^ 
tre  l'Angleterre  pofl^oit  la  Norman^' 
die ,  TAnjou ,  le  Maine ,  la  Touraiiie , 
te  Poitou ,  k  Guyenne.  Ainfi  deux: 
de  nos  Nations  ,  l'Anglicane  &  celle 
de  Normandie,  étoient  toutes  compo- 
fées  de  (es  fujets  :  êc  dans  la  Natioa 
de  France  il  avoit  encore  à  lui  les 
tribus  de  Tours  &  de  Bourges.  Auffî 
Tarchevcque  ,  qui  fentit  le  motif  du 
rofi  ^  refufa-t-il  ^arbitrage  de  TU-* 
niver(ité  de  Parij,  Ce  rapport  a  quei-; 
€ps  chofe  de  frappant» 
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Mfii&*  pourquoi  l'Univ^riicé  com- 
mença - 1  -  elle  par  fe  diftribuer  Na-- 
tiens  plm^t  qu'en  Facultés  ?  Pcemié- 
rement  je  ne  fuis^  jpomc  oblige  de 
rendre  rofon  des  faits  :  il  me  foffic 
€pCih  ibienc  protwés«  En  £ëcond  lieu  , 
qui  ignore  que  dans  une  viWe  où  aborde 
wie  grande  muicicude  d'ccrangers ,  cha-  , 
'  xun  cherche  ceux  de  fon  pays  pour' 
ùiK  foâhé-  avec  eux^  î  Ceft  i'inftinâ:. 
*de  la  nature. 

L'Utû^«irfité  dans^  ïai  pofitioii  que 
je  viens  de  décrire  ,  ne  pouvoir  être 
lans  chef.  Le  diplôme  ae  Philippe-^*» /il. ^.  *i 
Auguile  en  i  zoo  nous  apprend  qu'elle 
en  avoir  un  ,  qui  certainement  ne 
-pouvoir  être  ^  que  le  Reâeur*  Ce 
diplôme  ne  crée  pas  le  Rcdeur  :  il  le 
^ppofe  exiftant  r  ce  qui  remonte  à 
pkilîeurs  années.  Ainfi  nous  trouvons^ 
avant  la  fin  du  douzième  fiécle  TE- 
cole  de  Paiîs^  fubfiftante  en  Cx)nipa- 
gnie ,  partagée  en  Nations  >  prcliJce 
par  Ton  Reâeur* 

Elle  avoit  fans  doute  une  difci-_ses  piu$  an. 
pline  ,  mais  plutôt  fondée  fur  des^^^j^^^^ 
Mages  déjà  anciens  »  que  fur  un  grand 
nombre  de  loix  écrites  :  au  moins  > 
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s'il  exiftoii:  de  pareilles  ioix  ,  nouS 
en  refte  1  -  il  bien  peu  de  monumens» 

Les  plus  anciennes  que  je  connoiilè 
regardent  la  licence ^  ou  permiflion  d  en- 
feigner.  La  liberté  d'ouvrir  Ecole  ians 
autre  titre  aue  lé  mérite  &:  la  bouiie 
volonté  »  ne  lubfiftoic  plus^après  le  mir 
mr^.s.  •^.  li^^  du  douzième  fiëcle.  Il  étoit  ck 
fio.  555.   i^^gle  que  ceux  qm  vomoient  eniet-* 
^V*  Pl*  ^Qiy  en  Qbtiiiiïent  \z,  licence  du  nui- 
'   tre  des  Ecoles ,  c'eft  -  à  -  dire  du  chaiv* 
celier  où  icholaftique  des  E^lifes ,  ùi 
le  territoire  defquelles  ils  prcteiidoient 
s'établir.  Mais  u  n'étoit  pas  libre  an 
chancelier  de  la  refufer     ceux  qui 
s^en  trouvoienê*  capables^ ,  On^défirok 
faciliter  la  multiplication  de  1  euiei** 
jnement  5  Si  par  ce  ihotif  le  concik 
le- Londres- en  1^138  ,  &  celui  deLa-- 
tran  en  1175?  ^ous  Aléxandre  III  , 
ardonnent  aux  maitres<les  Ecoles  dW 
corder  la  licence  à  tous  ceu^  qui  €û 
£)nt  dignes  9  &  de  L  accorder  gracai- 
tement*  Ce  même  règlement  fe  trouve 
dans  une  décrétàle  a  Aléiandre  1 1 L 
f.  17^7     Néantmoins  le  même  pape  permir 
à  Pierre  le  Mangeur  ^  chancelier  de 
TEglife  de  Paris  >  dexi^r  un  dcoic 
modique  pour  la  conceflion  de  la  /i- 

s^nu  :  ïxm$  ce  ne  fat  qu'avec  <ie 
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andes  rcferves.  Le  légat  Pierre  çar^ 
nal  de  S.  Chryfogojie  devoit  âxer 
ce  droit  par  le  comeil  des  archevê- 
ques Guiuailme  d^iîens  &  Henri  de 
Reims,  qui  femblent  avoir  eu  une  corn»- 
miilion  particulière ,  pour  régler  avec 
tui  la  ducipline  de  l'Ëcole  de  Paris# 
Il  étoit  dit  que  Ton  auroit  foin  que 
ce  droit  ae  tut  pas  onéreux  aux  Pro- 
felîeurs  ,  &  que  le  feul  chancelier 
Pierre  en  jouiroit  fans  tirer  à  confé^ 
quence.  Il  paroît  que  Véut  de  fa  for^- 
nme  demandoirun  fecours.  Ceft  ainH 
eles  abus  s'introduifent  dabord  fous 
es  couleurs  favorables.  Enfuite  ils  s'é- 
tendent y  ils  s-enracinent  »  &  ne  peu- 
vent plus  être  réformes. 

Telle  étoit  donc  la  difciplineuvant 
la  fin  du  douzième  fîécle ,  par  rapport 
a  la  licence  ou  permiilion  d'enfeiener 
àParis«  11  falloic  la  demander  &c  lob- 
tenir  des  chanceliers  de  Nôtre  Dame 
ou  de  fainte  Geneviève  ,  qui  ne  pou- 
^  voient  la  refufer  aux  fujets  capaoles. 
Il  n'eft  point  fait  mention  d  exa- 
mens ni  daftes  probatoires  :  mais 
la  difpofitlon  de  la  loi  les  fuppofe. 

Nous  devons  auiïi  mettre  au  nom- 
bre des  loix  qui  fe  rapportent  àrms 
Ecoles^  les.défenfes  faites  aux  religieaxr 
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en  plus  d'une  occafîon ,  ainfi  que  nous 
Favons  remarqué  ,  de  fréquenter  les 
leçons  publiques  de  Droit  civil  & 
de  Médecine  >  à  plus  force  raifon 
d'eiifeigner  eux-mêmes  ,  &  de  pio- 
kffét  ces  deux  genres  d'études. 

Sur  qjiantité  d'autres  objets  qui  re* 
gardoîentou  les  études  en  elles -me^ 
mes  >  ou  la  police  intérieure  du  corps  ^ 
•els  que  Tordre  des  leçons ,  les  exeiy" 
cices  propofés  aux  étudions  »  foit  dif- 
putes  entre  eux  ,  fait  ce  que  nous 
appelions  tbéfes  »  les  fermons  qui  & 
faubient  pour  leur  édification  en  cer- 
tains jours  coniacrés  '^at  une  dévc* 
4ion  particulière  y  la  dccence  de  Tlia^ 
j^iUemenr,  les  prières  {wur  ceux  d'en- 
tre les  maîtres  ou  les  écoliers  qui  ve- 
noient  à  nlourir  ,  le  droit  de  faire 

*  des  ftatuts  ,  &  de  punir  les  contra- 
ventions ^  fur  tous  ces  objets  &  autres 
iemblables  »  nous  ne  pouvons  citer  du 

*  douzième  fiécle  que  des  ufages  y  qui 
dans  la  fuite  furent  confignés  par  écrit  » 
&  rédigés  en  ^  forme  de  loix«  Nous 
en  parlerons  à  mefure  que  les  aûes 
lions  offriront  des  témoignages  de  la 
transformation  de  ces  ufages  en  régle- 
sbens  caraébérifés.  Nous  pafllbns  main-» 
Rignaat  aux  privilèges  dont  jouiilbiêatr 
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les  makces  &  les.  ccudians  dans  le 
£écle  que  nous  traitons. 

Une  compagnie  de  gens  de  Let>  p^i^^^ 
jares  ne  peut  fubûfter  fans  des  p  ri--  accordés  à 
viléges  jXjui  afsûcenc  la  tranquillité  idc  %pû"* 
ceux -qui  la  compofent  ^  &  ils  en  font  p^'^,^^}^ 
^gnes  par  la  nobleile  &  l'utilité  de^ 
leurs  occupations.  >y  Nous  devons  >  dit 
l'empereur  Frédéric  dans  une  fameufe 
ordonnance  rendue  en  faveur  des  étor- 
^ées  y  >9  nous  devons^  notre  proteâ:ion 
-soi  tous  nos  fujecs-y  mais  furtout  â 
»  ceux  dont  la  fcience  éclaire  le  inonde^ 
s>Ôc  dont  les  leçons  inftruifent  nos* 
-39  peuples  <le  l'obligation  d'obéir  à 
3>  Dieu  ^  à  nous ,  qui  fommes  les  mi- 
»  niftres  de  la  puiflance  di v^ine«  Cette  ' 
protection  leur  étoit  encore  plus  né- 
-ceflaire  dans  un  tems  où  les  Uni-^  - 
yerfités  ne  s'étoient  point  multipliées  ». 
&  où  par  conféquent  les  Recours 
^ioârine  étant  pkis  rares  »  on  ac-^ 
couroit  de  toutes  parts  aux  lieux  où 

fa^ede  ik  c^mmimiqaoit ,  en  fcnrte 
que  le  plus  grand  nombre  &  des  maî- 
tres ôc  des  ètudians  étoient  défi  étran- 
gers ,  qui  man(]^oient  d'appui  dahs  le" 
pays  où  les  appelloit  l'amour  de  la 
icience.  C'eft  auâi  ce  quobferve  le 
incjne  empereur  dans^  l'ordonnance 
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citée.  »  Qui n'auroit compaf&on, diDÎI^ 
de  ces  précieux  exiles  ,  que  le  dcfk 
19  des  belles  cotuioi£lances  engage  à 
»  fe  bannir  de  leur  patrie  ,  à  le  taire 
9^  pauvres  de  riches  au-iis  écoienc  , 
>»  a  s'expofer  à  mille  dangers  ;  &  qiû 
9»  loin  de  leurs-proches  Ôc  de  leur  tà- 
9>  mille,  demeurent  faiis  défenfe  vis  -  ^ 
3^  VIS  des  perfotines  c[uelquefois  Uis 
5î  plus  Viles?  >i  Par  ces  conlidérations 
H         Frédéric  ordonne  que  ceux  qui  quit- 
tent leur  pays  pour  cauTe  denideS  f 
►uiflent ,  eux  &  leurs  mejTagers  ^  faire 
voyage  en  toute  suretc  ,  &  habiter 
fans  crainte  &  à  Tabri  de  toute  in- 
jUre  dans^-la  ville- où  ils  étudient  :& 
^'il  arrive  qu'on  leur  enlève  quelque 
chofe  qui  leur  ajppartienne  ,  il  veut 
que  les  magiftrats  des  lieux  faiTenc  ro* 
parer  rinjuftice  y  fous  peine  de  reftw 
tution  au  quadruple ,  &:  de  dépoûcioii 
Ôfoitamî-ignominieufe.  En  fécond  Ueu  il  four 
dssnt  d'avoir  Itrau  les  etudians*  à  la  jiurucLicfcion  or«- 
5!2Lv"^^*  dinaire ,  &  dans  les  affaires  conten- 
«tox  mbu-  tieufes  qiFils  poturrmem  avoir ,  il  leur 
SXquS'd  s  ^^^^^^^  d  être  jugés  par  *  le 

lieux  de  Icuir  . 
""études  ^  texteporte  PAR    mM  nut  métgtftro  fwê%nid 

XBVR  SBICNBUR  OU  it^fini  ihniéHis  epifcûfh. 
XfiUR  MAtTRE»  Ct  ttm^      ftigntmr  M 

PAR  l*EVBSOUB  DE    été  imerprété  divedh^ 
yiJLl'ïï^iêrém^h*  { i|ient  ;  iiuii  U  fauol{ 
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«maître  de  TEcoie  ^  ou  par  i^vcque  de 
ville. 

Telles  fonc  les  difpoiitions  de  Vm^ 
ihentiqiie  Habita  ,  donnée  par  Fré- 
déric Bai^berouilè  en  1 1 5  8.  Quoique 
c^ette  xonftimtion  ait  |)£Dbablement 
pour  objet  direû:  &c  principajl  l^tudé 
de  Boulogne  ,  on  ne  la  trouvera  point 
déplacée  ici ,  puifqu  elle  ne  fait  qu  ap^ 
pliquei  le  fceau  de  l'autorité  impé^ 
riale  à  un  ufage  qui  j'introduifoit  déjà 
dans  toutes  ks  Etudes  ^  &c  particulier 
cemeat  dans  celle  de  Paris.  La  men^ 
tion  qu  elle  faà:  des  mcjfagers  eft  re^ 
marquable.  jCes  officiers  écoienc  né^ 
ceClàires  aux  grandes  Ecoles,  £ur  le  pied 
où  elles  ^ubmtoient  alors.  Il  falioic 
bien  que  des  étudians  tranfplan u^s  en 
terre  étrangère  eudènc  des  perfonnes 
de  couiiance ,  par  qui  ils  encretinâènt 
correfpondance  avec  leiurs  ^milles  ^ 
pour  en  tirer  les  feçours  dont  ily 
avoient  befoin^ 

qii'U  doit  txit  entendu 
dtt  méMtf€  enfeigntnt ,  & 
eue  le  nom  de  mélttt  a 
ccé  ^oâtë,non  pour  mir- 
^uer  une  pcrljpnne  diffé* 
ience,in«it  pour  déter- 
miner iè  fen»  du  mot  Ui^ 
gneur  yK{\x\  par  lui^fflonc 
étoit  équivoque.  Ce  qui 
pfi  porte  à  pcii£;x  auUi  ;  j  ùxi. 


c'eft  que  )e  troure  lei 
Profêflèari  en  Droit  $ 
Boulogne  qualifiés  s  B  I* 

GNBURS  bE6  tOIX» 

dvmm  Itgnm  ^  dans  troii 
textes  diâéfens  rapporté! 
par  DttbouUai  aux  pag* 
29  >98  >  itf  dutom  lf| 

de  rhiftoire  de  FUniveJN 
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J'ai  die  que  le  droit  établi  par  Tau- 
thentiqlie  HahkUj  pour  le  jugementdœ 
procès  que  pourroient  avoir  les  éco- 
liers ,  avoir  lieu  ailleurs  qu*à  Bou- 
f«  4^  woi.  logne.  £ïi  effet  nous  voyons  qu'à  loc- 
caiioa  d'une  affaire  nce  à  Reims  , 
dans  laquelle  les  écoliers  de  cetxe  ville 
réclamoient  leurs  privilèges  ,  le  pajie 
Alexandre  III  décide  qu'on  ne  doit 
pas  les  mojleiier  ,  tant  quils  confen- 
tent  d'efter  en  jugement  devant  leur 
ixiaître*  Par  un  ode  fait  à  peu  près 
iSta  même  tems  ,  il  paroît  encore  que 
les  étudians  prétenooitnt  ne  pouvoir 
être  jugés  que  dans  le  lieu  de  leurs: 
.  -études  ^  &  par  le  juge  eccléfiaftique  r 
j&c  Etienne  de  Tournai  écrivit  à  Guil^ 
laume  de  Champagne  archevêque  de* 
Sens  ,  pour  le  prief  d'appuyœ  ce  pri- 
vilège ,  >5  auquel ,  dit  -  il ,  on  ne  peut 
9>  donner  atcemce  fans  expofer  les  Èco^ 
M  ks  à  être  déferrées ,  ^arce  aue  per- 
fonne  ne  voudra  fortir  de  ion  pays 
pour  caufe  d'études ,  û  en  cherchant 
f9  racquifition  des  avantages  fpirimels, 
^on  court  rifque  de  perdre  fes  fa- 
1*  cultés  temporelles.  î>  Enfin  par  rap- 
port à  Paris  en  particulier  nous  avons 
Uiie  décrétale  de  Céleftin  III  ,  don-- 
née  vers  Tan  ii5fc4>quiâatae  que  le» 
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^caufes  pécuniaires  dans  lefqaelles  le? 
^clercs  demeuraiis  à  Paris  lont  incé^ 
relies',  doivent  être  .décidées  félon 
le  Drok  canpn  ,  &  .coniequemmenc 
.par  les  juges  ecçléilaftiques  ,  c'eft-à- 
;dire  piau:  ;révêque  de  Paris  ^  auquel  il 
Êtuc  peut-être  joindre iabbc  deiainte 
,  Geneviève.  L'exprelîion  ,  clercs  de^ 
/neurans  à  Paris  j  déiigne  iadubita**^ 
blement  les  écoliers  ,  qui  écoient  tou^ 
clercs  >  ôc  qui  £ms  appartenir  ,  aa 
moins  pour  la  plupart ,  à  TEglife  de 
Paris  ,  faifoient  feulement  une  réfî^ 
dence  paflTap-ére.dans  cette  ville* 

Ce  privilège  ,  dont  joui{ïbient  1^ 
Jcoiiers  ou  les  fuppots  de  l'Ecole .  » 
(  car  j'employe  le  nom  *  âHécolicrs 
fiiivant  l'ancien,  ufage ,  &  Jy  compreas 
jLes  maîtres  &  les  difciples  )  ce  pri- 
vilège ,  comœ«  Ton  voit ,  avpit  deuip 
jparties  »  le  droit  de  ne  reconnoitre 
que  les  tribunaux  eccléfiaftiques  ,  & 
^celui  d  être  juges  dans  le  lieu  de  leurs 
études.  La  premièie  partie  du  pri- 
Vilé^e  itoit  lé  drçit  commun  de  tout^ 
Jbi'  clèrieature  ,  qui  ,  comme  tout  le 
ny>ndé  fait ,  n  etoit  alors  jufticiabl^ 
^i^ue  du  for  e^ccléilallique.  La  décrétai^ 

*  On  trouvera  aîlkurs  la  preuve  de  l'i  terprécatiof 
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4e  Céleftin  1  Jl  I  s*exprime  fur  ce  pomÇ 
/de  la  ^çon  la  plus  cuergique.  i^Au.^^ 
yt  cun  des  évêques  ou  des  clercs  ,  dit 
ce  pape,  3>ne  doit  ctre  traîné  devant 
j>  les  tribunaux  féculiers.  Ils  ont  leurs 
H  juges ,  êc  n'ont  rien  de  commun  avec 
»  les  ioix  de  l'Etat.  3>  Etienne  de  Tour- 
nai ,  dam  la  lettre  que  j'ai  cirée  ,  par^ 
lant  d'un  clerc  que  l'on  forçoit  dé 
plaider  devant  un  tribunal  lajîc ,  die 
qu'il  combat  conjxe  IcjS  bètes  y  ^yauc 

Î)our  juges  des  hommes ,  qui  ignorent 
es  iLettres  »  &  qui  hailTent  les  lettrés» 
Cet  abus ,  qui  Faifoit  du  corps  ecclé- 
iiafti(]^ue  un  Etat  dans  l'Etat ,  a  été  ré« 
forme  dans  les  ficelés  plus  écUirésJ 
&  les  écoliers  ont  perdu  avec  les  clercs 
le  droit  jde  n'erre  jugés  que  par  les 
tribunaux  eccléfiaftiques.  Mais  pour 
ce  qui  eft  de  l'autre  partie  du  ^ri-* 
vilége ,  qui  confifte  à  ne  pouvoir  être 
tirés  du  Lieu  de  leurs  études  pour  alkc 
plaider  ailleurs ,  elle  ilibfifte  en  pleins 
vigueur  jufqu'aujourdhui.  Totis  les 
membres  de  notre  Univeificé  ont  leurs 
i:aufes  commifès  y  tant  en  demandane 
qu'en  défendant,  au  çhâtelet  de  Paris. 
Droit  aux  Les  privilèges  dont  je  viens  de 
j^éaéficei .  parler ,  avoient  pour  objet  d'écarter  les 
ipmb^ras  ^  l^s  phila^cles  capables  de 

troubles 
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troubler  dans  leurs  écudes  ceux  qui 
veulent  s'y  appliquer.  Mais  il  ne  fumt 
pas  d'afsârer.  aux  Lettres  leur  cran-- 
quîllité.  Comme  l'exeixice  en  eft  pé- 
nible ,  &  infruâueux  par  lui  ^  même  » 
elles  ont  befoin  d'encouragement  :  &C 
les  bénéfices  eccléiiaftiques  leur  ont 
toujours  été  propofés  pour  récompenfe» 
Je  n'examine  point  iî  ceux  qui  par^ 
viennent  aux  bénéfices,  doivent  y  port- 
ter  une  intention  plus  pure ,  que  celle 
d'y  trouver  une  fubfiftance  nonora^ 
ble  :  c'eft  l'affaire  des  particuliers.  Mais 
il  eft  avantageux  pour  TEglife  ,  que  les 
poftes  en  foient  remplis  par  des  bom^ 
mes  éminens  en  favoir  :  &  confé- 
quenunent  à  cette  vue  de  bien  pu^ 
blic  ,  ils  ont  toujours  été  regardés 
comme  les  prix  &  les  aiguillons  dest 
émdes.  Pour  me  renfermer  dans  ce 
qui  appartient  à  l'Ecole  dont  fai  en- 
trepris rhifkoire  ,  nous  avons  vu  que 
Charlemagne  promettoit  aux  jeunes 
gens ,  à  l'éducation  defquels  il  s  inté  - 
ri^lToit ,  ôc  qu  il  vouloit  animer  à  bien 
faire  »  les  meilleures  abbayes  &  les 
plus  riches  évècliés.  J'ai  fait  remar- 
quer que  prefque  tous  les  favans  Théo^ 
logiens  qui  ont  illuftré  le  douzième 
liccle  y  devinrent  évèques  ou  même 
Tome  /•  '  M 


%64  Hf  sfoîRi  ht  t'\JmvtK&nk 
Htft.  Un^  cardinaux,  j^éxtmdie  111,  l'un  des 
P^^^  grands  papes  qui  ayent  rempli 
la  chaire  de  S«  ^^lerre  y  ckargeoit  , 
ainfl  que  je  l'ai  rapporté ,  le  cardinal 
Pierre  du  titre  S.  Ckryfogoue  fou 
légat  en  France ,  de  lui  faire  comioi- 
ire  les  Tujets  qui  par  leur  fcienœ  & 
|wir  leur  vertu  ,  poiivoient  deyenir  le$ 
ornemens  de  l'Eglifé  Romaine  :  &  ce 
iégat  lui  nomn^a ,  entre  autres  j  Pierre 
le  Mangeur ,  Bernard  coadjuceur  de 
te  Théologien  dans  les  fonâiom  d* 
i'enfeignement ,  &  Girard  la  Pucelle  , 
tous  Profeflèurs  dâxis  l'Ecole  de  Pâris» 
f  -  Et  le  droit  d'afpirer  aux  bénchces  né^ 
toit  pas  uniquement  réfervé  pour  ceux 
qui  s'pccupoient  des  fciences  puremeiu: 
eccléfialliques.  Noa$  trouvons  unPro- 
lelTear  èsf  Arts  ^  qui  à  ce  titrç  eft  pfo« 
pofé  par  le  pape  Innocent  1 1 1 ,  comme 
devant  être  admis  à  un  Cduonicat  dans 
jt'Eglife  de  Lille*  Telle  eft  lorigia» 
des  grades  ,  dont  nous  aurons  fouvenr 
à  faire  mention  dans  le  cours  de  cet 
.ouvrage. 

^  On  ne  fe  contenta  pas  de  récompcik^ 

fer  &  d^animer  les  études  par  la  pro- 
motion aux  bénéfices  :  on  voulut  qu'dU 
les  n'en  fouffrKTent  ni  obilade  ni  ijo* 

Jeiiujption.  J  ai  déjà  fait  piendon  4* 
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h  lettre  adrelFce  par  le  pape  Aléxan-  ««A  '^f^* 

111  à  Girard  la  Piicelle  ,  pour 
lui  accorder  la  jouilïance  de  fes  re^ 
venus  ecclcfiaftiques  en  Angleterre 
pendant  qu'il  profe^bit  i  Paris»  Il 
eft  vrai  que  cette  concefiion  ne  s'é- 
Tend  qu'à  Tefpace  de  quatre  ans.  Mais 
les  premiers  exemples  de  diipenfe  gar<« 
dent  toujours  quelque  réferve  ,  qui 
dans  la  fuite  s  évanouit.  La  lettre  d'A« 
Icxandre  III  dont  il  s'agit ,  eft  le  plus 
^ancien  titre  Se  l'origine  du  droit  que 
prétendent  avoir  les  Profefïèurs  de 
notrellniverfitc^de  percevoir/ansêore 
obligés  à  réûdence  ,  les  revenus  de 
leurs  bénéfices  ,  en  quelque  lieu  du. 
royaume  qifô  ces  béfiénces  ioient  lltués. 
'  La  faveur  des  études  n'eft  pas  pour 
les  ieuls  Profeâèurs  i  elle  embraitè 
également  ceux  qui  s'inilruifent  par 
leurs  leçons,  Aufli  voyons -nous qu'fïu- 
bert  archevêque  de  Cantorbéri  dans^ 
le  même  fiée  le  faifant  le  dcnonibre- 
ment  des  caufes  légitimes  d'exemption 
de  réûdence  pour  les  béncficiers  ,  y 
œm^fa  le  ^  txarvail  des  Ecoles  :  er- 
preilioa  qui  comprend  les  maîtres  6c 
les  difcipfes. 

c  i-es  londations  dw  collèges  doi^  CoUégtiî 

Ottidva  in  fcholit  militant. 
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vent  are  auili  regardées  comme  des 
effets  du  défit  c^ue  1  on  avoir  de  fa^ 
vorifer  les  études ,  &c  de  lever ,  par  rap- 
pprt  aux  pauvres  <}ui  avoient  du  ta«- 
içnt  de  la  bonne  volonté ,  les  diiii- 
cultes  que  leur  oppofoit4'érat  de  leur 
fprtune*  Nous  en  connoliFons  deux 
dont  lantiquité  remonte  au  douzième 

fiécle ,  mais  qui  ne  fubiiftent  plus  sxk^ 
*  jourdhui* 
Ji/Jt.  Un.     Le  premier  eft  celui  de  S.  Thomas 

du  Louvre  ,  fondé  par  Robert  comte 
de  Dreux ,  fils  de  Louis  le  Gros ,  fous 
l'invocation  de  S.  Thomas  de  Can- 
tprbéri  y  ôç  amplifié  par  les  enfans  du 
fondateur.  Cette  maifon  embraifoit 
pjluileuts  fortes  d'oeuvres  pies ,  &  elle 
icomprenoit  des  chanoines  pour  Poffice 
divin  9  de  pauvres  écoliers  fous  un 
màître  ou  provifeur  ^  &  un  hôpital 
pour  les  malades.  Il  paroi t  même  que 
ceux  qui  la  çompofoient  étoient  des 
religieux  ,  qui  faifoient  profeâion  ^ 
a  qui  il  eft  défendu  par  une  bulle 
^Innocent  1 1 1 ,  de  forcir  de  leur  état 
fans  la  permilHon  de  leur  fupérieur  p 
4  moins  que  ce  ne  foit  pour  le  vouer 
.à  une  plus  étroite  obfervance.  Dans 
la  fuite  les  chanoines  relièrent  feuls , 

pç  f^inf  Thoflw  in  JLQUYfre  m  A» 
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flus  qu'une  Eglife  collégiale.  Il  n'y  a  < 
^ue  peu  d'années  au  teins  *  où  j'é- 
cris ,  que  les  bâtimens  étaiu  tombés 
par  yécufté,  Ôc  ayant  même  ccrafc 
fous  leurs  mines  plufieurs  clianoiney, 
ee  chapitre  â  été  léani  aVec  celui  de 
S.  Nicolas  du  Lou  .*re ,  dans  uiie  nou-  ' 
velle  Egiife  que  Ton  at  conftruite  fou5 
le  nom  de  S.  Louis.  • 

Dans  cet  etabliflèftient  fe  manifellô 
1  origine  de  nos  bourfiers  ,  qui  font 

,  jf  ""f  gens  pauvres ,  auxquels  le 
collège  dont  ils  fonr  membres  fournit 
te  logement  &  la  fubliftance  ,  ou  da 
moins  des  fecours  pour  fnbfifter  pen- 
dant leurs  études.  Cette  âiuvre  de  àiz. 
rite  nétoit  pas" nouvelle ,  il  y  avoir  P.^î'^f.'ï' 
aeja  longtems  que  le  roi  Robert  en 
avoit  donné  l'exemple  en  entretenant 

<tepauvresclercs,c'eft.à-diredepau-  • 
wes  ctudians.  Nous  avons  preuve  que  ' 
Louis  le  Jeune  faifoit  auflT  diftribuer  r.ii  *  4*,, 
des  libéralités  à  de  pauvres  écoliers 
par  fori  grand  aumônier.  L'exemple 
de  la  mumâcence  de  nos  rois  invita 
les  princes  ,  les  grands ,  &  les  pré- 
^ts  a  1  imiter.  Cette  bonne  œuvre  priç 
feveiu-,  6c  fe  multiplia  beaucoup  peii. 
donc  les  treizième  Se  quatorzième  lié-, 

?  J* éanoii  ceci  en  1 7;  j. 
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des  y  auxquels  fe  rapporte  l'inikitu^ 
rion  de  la  plupart  des  bourfiers  dan^ 
notre  Umveriité; 
N$ft,  uri.      Le  douzième  fiécle  vit  mîtie  en- 
fdr.  r.ii.p  core  un  fécond  collège  à  Pads ,  uni- 
i%$     ^^^  fluement  confacré  à  Tutilicé  des  éo^- 
des.  La  maifon  de  fainte  Geneviève 
ayant  envoyé  une  colonie  de  fès  cha-* 
noines  en  Danemarc  ,  il  en  réfulca 
natttrellemenr  une  liaiibn  &c  un  com- 
.inerce  plus  inriuie  entre  ce  royaume 
&  Paris.  Piufieors  Danois  voiilurent 
viflter  la  patrie  des  Lettres  y  &c  pcor 
Jfîter  des  études  que  l'on  y  Êûfoit  alor» 
avec  beaucoup  d'éclat  y  éc  bâtirent  u» 
holjpice  poiu  les  étudians  de  leur  na^ 
tdon  dans  la  me  de  la  montagne  fàintt 
Geneviève.  Depuis ,  Tardeur  des  Dar 
nois  pour  vemr  à  Paris  s'étant  peac« 
u^.  dcp^t  ^^^Q  refroidie ,  &  leur  collège  fe  trou« 
f.  î56.  (y  vaut  peu  trequente ,  il  rut  pai  iagc  cn- 
r^-  '^r  A^*  Carmes  êc  le  collège  de  Laon» 

l»/î>o.*  *  Une  maifon  de  la  rue  GaUndc  fiit 
cédée  aux  Danois^  pour  y  tcanfponer 
leur  collège  ^  qui  enân  s'eû;  abioki* 
ment  éteint. 
T  H  <c^j  Selon  Duboullai  ,  au  commence* 
ment  du  douzième  liccle  ,  exiitoit 
jiéja  le  collège  des  Dix  -  huit ,  qui  <k« 
bord  ècoit  ^lacè  vis  -    vi$  dô  Tiioni* 
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|>iea  ,  qui  fut  enfuice-  cranfiéié  pcès' 
k  collège  de  Sorbonne-,  &  que  l'on 
diétraifit  iorfque  cette  dernière  mai- 
fon  fut  rebâtie  &  eonfidérablement 
augmentée  p^r  la- magnificence  du  car- 
dinal  .de  Richelieu.  Mais  les  monu- 
mens  &  les  tities  manquent  pour  at- 
tefter  cette  grande  antiquité  du  col- 
■^ge  des  Dix -huit:  &  le  témoignage 
idlégué  par  Duboullai  prouve  feule* 
nient ,  que  ce  collège  fubfilloit  au  tems 
où  les  pèlerinages  à  Jérufafem  ctoient" 
«ne  dévotion  ulitée  \  ce  qui  embraflè 
an  long  efpace.  Quoique  les  édifices 
tla  côUége  des  Dix -huit  n'exiftent 
plus ,  les  bourfes  fefont  confervées  y 
<&  elles  font  même  des  plus  avanta*- 
geufes  de  Paris.  La  nomination  eu  . 
apparticiic  au  doyen  du  chapitre  de 
Notre-Dame. 

-    Il  eff  bon  d'obfervei  que  les  collé-  L'eux  où  fi» 
ges  au  douzième  fiécle  ,  &.longtems«»°^;;  ^^'^ 
aiprcs  ,  n  etoient  point  des  Ecoles  où 
f  on  donnât  des  leçons  à  quiconque 
défiroit  de  s'inllruire  ,  félon  qu'il  fe 

Sratique  à  prcfeuc  dans  nos  collèges  ^ 
e  plein  exercice.  Ils  n'avoient  d'autre 
<ieftination  ,  coiiune  aujourdliui  nos  ' 
Tpetits  collèges ,  que  de  fervir  de  re- 
laraices-  à- de  jeunes  ècudians  fous  uû 
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niaîcre  ,  qui  bs  menok  aux  Ecoles  ptr- 
bliques.  Ces  Ecoles  étoienc  cotalem^ 
liillmguces  des  collèges  ,  telles  que 
nous  voyons  encore  celles  deDcok 
&  de  Médecine. 

Les  lieux  où  elles  fe  tenoient ,  ibnt , 
jrinli  qu on  la  vu  ,  le  cloître  Notre- 
Dame  ,  &  les  maifons  de  fainte  Ge- 
neviève &  de  S.  Viâor.  Mais  ouoe 
ces  Ecoles  principales,  il  y  en  avoir  pIiL- 
fieurs  autres  dans  Tille,  &  fur  laMoi^ 
tagne.  Quiconque  avoir  droit  d'en- 
feigner  y  pouvoir  ouvrir  ï»e  Ecole 
en  tel  lieu  qu'il  lui  plaifoit ,  pourvà 
-que  ce  fut  dans  le  voiilnage  des  Eco- 
les principales.  Ainâ  nous  avons  parle 
d*Adam  Anglois  ,  qui  renoit  la  fienne 
nrès  le  Pear  Dcmt.  Un  autre  Adam 


qid  eft  celui  que  nous  appelions  it 
^        Pont  au  change.  Au  mim  de  la  ri* 
'  viére ,  de  Jiuis  le  bas  de  la  Montagne-, 

Suoiquil  foit  indubitable  oue  pl|^ 
eurs  maîtres  y  doanoient  leurs  le- 
çons y  nous  ne  pouvons  marquer  avec 
certitude ,  pour  le  tems  dont  nous  par- 
lons, de  lieu  précis  &  dccerminé.  Lorf- 
que  les  clos  Mauvoiiin  &  Brune^n 
commeacécent  à  ccre  habites  ,  c*eft-» 

à-dire  att  ixeiziànê£&^%  il  eÔLKQ*. 
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fcble  que  plufîeurs  Ecoles  s  y  établi- 
s&nt.  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  qu'au 
Giutorziéme  la  rue  du  Fouarre  qui 
fait  partie  de  TancieH  cIos  Mauvoifin  ^ 
Ôc  la  rue  Bmiieau  ,  qui  eA  aujourdhui 
la  rue  S.  Jeair  de  Beauvais  ,  conte-' 
aoienc  les  £coles  de  la  Faculté  des 
Arts ,  &  de  celle  de  Décret, 

Ce  que  j'ai  dit  des  Ecoles  du  clc^tre. 
Notxe  -  Dame  a^*  befoin  de  quelc^ue  ex^ 
plicati^m.  Aifciennement  elles  etoient' 
cuvertes  à  tous%  Mais  le  concours  im-  h//?,  uh. 
itienfe  des  ccoliers  fous  Guillaume  de 
Ghampeaux      fou&Abaikrd  fatigua 
les  chanoines  ^  &  ils  commencèrent 
dès  Tan  1 1 1(>  à  en  porter  leurs  plain-- 
tes  à  1  evêque  de  Parifr  Girbert.  Les 
chofes  demeurèrent  pofurtant  en  état 
jufque  vers  Tan  1127.  Mais  alors  il 
fut  ftatué  du  confentement  de  1  evc- 
^e  Etienne  &:-du  chapitre  y  que  nuls  , 
ceoliers  externes  ne'  logeroient  plus* 
£ms  les  maifons  d\i  cloitre  ;  &  én^  - 
fécond  lieu  que  les  Ecoles  doréna-^ 
vant  ne  fe  tiendroient  point  ail  lieu* 
accoututné  r  ^^^s  ieroieat^  transfé- 
rées dans  le  voifinage  de  l'auditoire 
d&  révèque*  Ainii  naqûirenc  les  Eco**- 
les  du  Edivis  5  qui  continuèrent  â  être- 
publiques^  Cdtles  du  Cloître  ne  fureafi* 
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Sas  anéanties ,  mais  réfervées  à  Vith^- 
;raâ:ion  des  feuls  membres  ôc  fup-*. 
pots  de  i'Eglife  de  Paris. 
Accroiffc-      Les  accro  1110111011$  de  l'Ecole  de  Pâ- 
ment de.  Pa-  n5  donncceat  lieu  à  1  aggrandififçineixL 
d^injaW^^^^      1^  ville. ,  Philippe -Augufte  ctoit 
fité^        pailiomié  poor  la  (plendeur  de  4k  ca^ 

p^^%  n'  pi^^^  3  ^    eiv étendit  1  enceiace  vers. 

f.  ^pu    *  lè  nord  &  vers  le  midi.  Uenceinre- 
du  midi,  qui  eft  la  feule  dont  je  doive: 

'*^#^4-  parler  ,  commençolt  à  la  TouiTiclle 
Se  montant  derrière  ôcm  deâfus  ds^ 
,  fainte  Geneviève ,  elle,  venoit  aboutir 
à  l'endroit  où  eft^maintt^nt  leœW 
lége  Mazarin  c  eft  ce  cpi'on  appelle* 
encore  maintenant  le  quartier  de  TU- 
niverftté ,  qui  lui  a  donné  fon  nom  ^ 
parce  quelle  y  a  éçjibli  fon  féjour  ^ 
éc  en  remplit  une  grimde  partie  par 
fes  écoles  &c  fes  collèges*  JLojafquâ- 
Phiiippe  enferma  dd  mors  cette  en^« 
.  ceinte  ^9  elle  n  etoit  pas  propice  d'é<^ 
.  difices  &c  d'habitans ,  comme  elle  Peft 
anjourdhui  Mais  il  s'en  Êsdloit  dfr 
beaucoup  qu  elle  fut  inbabitce*  On  y 
yoyoir  des  Eglifes ,  des  maifon^ ,  <kar 
fermes ,  des  gr^ers ,  le  tout  carre-* 
nièlé  de  vignes  ,  de  jardins  ^  d'allées, 
daibrcç ,  de  terres  l4>Qurables.  JL'U-^ 
ttiveilité      pas  |>v^  çuiîiiibié  ^ 
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faire  un  quartier  pleinement  &  conti- 
nuement  fréquente  ,  par  les  écoliers 
qu'elle  attiroic  de  toutes  les  parties  de 
l'Europe ,  &  par  les  logemens  qu'il  a 
&lla  bâtir  pour  eux  ôc  pour  leurs 
fliaîtres.      •  • 

11  ne  me  refte  plus  rien  dlmportant  1^^,1,11^^ 
à.  remarquer  fur  le  douzième  fiécle  ntd.sTri* 
que  rinititution  des  Trinitaires  ,  que/^*^*^"** 
nous  nommons  Maturnis  ,  parce  que  par.  t.  lll 
l'Eglife  qui  leur  fut  accordée  â  Paris  ,  p.  sii--$iu 
ic  autour  de  laquelle  ils  s'établirent  > 
étoit  fous  l'invocation  de  S*  Maturin  , 
&  en  portoit  te  nom.  Leur  m^ifon^ 
fournit  depuis  bien  des  liécles  à  rU-* 
niverfîté  le  lieu  le  plus  ordinaire  de 

lits  aÛmbiées. 
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fe  farrae 
tout  >4^  fait 


§.  L 

trA  N  i>»U  ne  feroît  pas  proirr^ 

par  les  faits  &c  les  raubnnemens 
^  employés  jufqa  ici,  que  c'eft  vers 

({ikd^Ue  le:  milieu  dxtâoimémo  ûécie^  que  ÏE-^ 
<édc^^    cole  de  Paris  s'eft  formée  eiX'  compa-i. 

gnie  j  ce  que  nous  avons  à  racontée 
dans  les  commencemens  du  treizième- 
le  feroit  fentir  évidemment.  Tout  y, 
annonce  une  compagoi^  n^idante  ^ 
iiiftitutions  cfcoffices  ,  privilèges  de 
nouvelle  conceifion  »  régfcemens  qui  ne 
»  fuppofent  que  de5-ufages  non  écrits' 
obftacles ,  qui  ne  manquent  jamais  de 
traverfer  les  établiflemens  commen- 
çans.  Mais  c'eft  un  édifice  nouveau 
bâti  fur  un  fondenaent  ancien.  Les  étu^ 
des  ne  paroifTent  point  s'introduire 

aibrs.djuisL  Paris  ;  elles  y  fubiiftoknL 
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•sntérieurement  ,  &  elles  acquièrent 

leuiement  une  nouvelle  forme,  &  une 
augraenration  de  fplendeur. 

Piulip|)e  -  Augulle  ,  qui  àTexemple  Diplôme  & 
de  fon  pere  &  de  fon  ayeul ,  favorifa^^*^^^  ' 
toujours  l'Ecole  &  les  étwies  doncfa  ca^  pour  fou- 
pitale  droit  unefi  grande  iliuftration^^"iî* 

*  ^,     A      /  j  écolier»  de 

pourvut  en  f  xoo  à  la  sorete  des  mai-*  Paris  à  u 

très  &  écoliers'  par  un  privilège ,  f"fuîie^^** 
dérogeoit  même  aux  droits*  de  fon^  ^^-^^  j*r„. 
pouvoir  légitime.  p^r.  r.  lu^ 

Il  étoit  arrivé  une  émeute  entre  les'* 


&  les  bourgeois  >  dans  la- 
quelle Tliomas  prévôt  de-Paris  ayanr 
pris  parti  poùr  ceux-cï  ,  &  s'etanr 
mis  à  la  tète  de  la  populace  armée ,  le 
combat  devint  fanglant ,  &  Henri  ar— 
cliidiacre  de  Liège  ,  6i  Tun  des  pré^ 
tendanS'  à  levcché  de  cette  Egiue  , 
aâaeliement  étudiant  à  Paris ,  tut  tué 
avec  quelquesuns  des  liens.  Les  mav* 
très  de  TUniverfité  pertërem  leur» 
plaintes  au  roi ,  &  lui  demandcrenr 
juftice  du  prévôt  &  de  fes  complices. 
JLe  eas  étoic  atroce ,  &  de  plus  le  Roi 
craignit  que  les  maîtres  écoliers  ne 
dé&Ftaflent  la  ville  de  Paris ,  n  al- 
ladènt  porter  ailleurs  la  gloire  des  étu- 
dies. Il  accordar  donc  aux  complai^^ 
^aaos  iacisfaékioa  pour  le  palTé^  éc  sub>r 
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çeté  pour  l'avenir.  11  fît  arrèter  le  pré-» 
vot ,  ôc  ceux-  d'entre  les-  f>lus  coupa<«- 
bles  qu  il  fut  poiEble  de  ikiiir.  QaeU 
qiiesuns  s'enfuirent  5  furent  punis 
dans  leurs*  buens  ^  leurs  maifons  dé^ 
truites ,  &.  leurs  vignes  &  arbres  frui- 
tiers arrachés.  Le  prévoc  fut  condamné' 
à'  tenir  prifon  perpétuelle  ^  Ci  mieux- 
n'aimait  fubir  lepreuve  de  Tean  ,  à- 
la  charge  ,  s'il  fuccomboit  ,  d'être* 
pendu  ,  3c  ,  s'il  fortoit  vainqueur  > 
«  *  d'être  néantmoins  banni  de  Paris  ^  &- 
déclaré  inhabile  à  y  polTéder  ,  ni  dans^ 
aucune,  terre  du  Roi ,  ou:  même  ail^ 
leurs  s'il  étoit  poflible  de  l'empêcher  ^ 
la  dignité  de  prévôt  ovl  bailli.  Ceux 
qui  avoient  été  arrêtés,  avec  lui  $  éprott* 
vérent  le  mêmç  traitement  :  Ci  ce  n'efl 
qu'il  fut  dit ,  que  ii  les  écoliers  en  te^ 
connoiflant  quelquesuns  pour  moinft 
coupables,  vouloient  intercéder  en  leur 
faveur  ,  on  pourroit  leur  rendre  la  li^ 
berté.  Ceux  qui  avoient  pris  la  fuite  ^ 
pailerent  pour  convaincus« 

Je  remarque  comme  un  trait  de 
Hmplicité'des  itiœnrs  de  ces  ancîen»^ 
tems  y  la  demande  que  fit  l'Uaiveriiciâ 
de  prendre  fur  foi  la  punition  du  pré^ 
vot  ôc  de  fes  complices  :  en  forte  qu  iU 
ÊiiTeat  amenée  dons  fe^  £col^  > 
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qii^âprcs  y  avoir  été  fuftigés  ,  eomme^ 
fe  font  des  écoliers  panifFables  ,  ilsi 
fuilènt  réhabilités  dans  leur  premier 
crar.  Le  roi  rejetta  cette  requcte ,  di-< 
jknt  que  c  ctoit  ilui  feul  qu*il  apporte- 
noit  de  punir  des  criminels  qui  avoienc 
bkfle  les  loix  du  royaume. 
.  Par  rapport  à  l'avenir  ^  il  prit  des  - 
^écaudons  finguliéres  pour  la  sûreté 
des  *  écoliers*  11  ordonna  que  tous 
les  bourgeois  de  Paris  jureroient  y  que 
ails  voyoienc  un  écolier  maltraité  par 
un  laïc ,  ils  obferveroient  ce  qui  fer 
paflTeroit ,  afin  de  pouvoir  en  rendre 
eéraoignage  ,  Se  mettroient  même 
main  fur  le  laïc  pour  le  livrer  à  U 
|u&ice  royale ,  qui  après  une  informa»-- 
tion  Juridique ,  prononceroit  la  peine 
que  mériteroit  le  coupable  fuivant  lar 
nature  du  délit.  En  fécond  lieu  il  ne 
ttaignit  point  de  fouftraire  les  écoliers^ 
ik  la  jullice  féculiére  en  matière  cri^ 
minelle  ,  &  il  voulut  que  pour  quel-* 
que  forfait  que  ce- pur  être ,  il  ne  fut- 
permis  au  juge  laïc  d'en  arrêter  au-- 
om  ,  qu'à  charge  de  remettre  le  pri«^ 
fûxmier  fur  le  champ  entre  les  mains. 

*  J'ai  déjà  averti  fjue  en  ecnéral ,  &  comprend 
dans  les  premiers  rems  le  inaîtrcs^  &  dircipl^'5r.  C'eft: 
nom       écoliers    Hcnifie     dan^  ce  feûj       jc  rçnt^ 


du  juge  eccléiiaftique  ,  qui  prendroic 
connoilFance  de  laftaire  ôc  en  décide- 
roit  y  fous  *  cette  claufe  néantmoins 
que ,  fi  le  cas  écoic  énorme  y  la  juitice 
foyale  fe  feroit  infttuire  du  traitemenf 
.qui  feroit  fajt  à  Tacculé.  Pour  ce  qui 
eft  du  chef  de  TEtude  ,  c*eft  -  à  -  dire 
du  Reéleur,  le  roi  déclara  quen  au- 
cun cas  il  ne  pourroit  être  ni  aiTcjé 
ni  Jugé  par  les  tribunàux  féculiers. 
Obligation  Ennn  de  peur  que  cette  ordonnancé 
iSfdr  ne  tombât  d^s  Foubli ,  &  ne-fe  trou- 
Paris  dcprè-  vât  fruftrée  de  fon  exécution  dans  la? 
ruflïm&éf  ^^^^  des  tems ,  il  fut  dit  que  chaque 
prévôt  de  Paris  9  dans  les  premiers 
jours  qui  fuivroient  fon  entrée  ei* 
charge ,  en  jureroit  robfervatîoii  dans 
Haffemblée  de  toute  TEcole  convoquée 
à  cet  effet. 

Telles  font  les  principales  difpofi- 
rions  du  privilège  accordé  par  Phi-- 
lippe- Augufte  aux  makres  ôc  émdians- 
de  TEcole  de  Paris  à  Toccafion  que 
^DnboHiui ,  j?ai  marquée;  Nous  le  ccnfervons  dans* 
lir'J^'*^^  nos  archives  ,  &  il  eft  le  plus  ancien 
aAe  qui  fubfîfte  v  émané  de  la  puifïance 
œyale  en  faveur  de  notre  Umveriicé* 

♦"M,  1* Abbé  Fleuri  ob-  1  diAin(f^icn  du  délit  corn- 
ftryc  que  Ton  voit  ici  I  iTiun  &  du  cay  privilégié. 

k  coimuenceiaeiu.  de  la  j  iiijh  £çfUlm  Xyi.^  fir 
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il  fut  confirmé  par  les  rois  fucceilèurs 
du  prince  qui  le  premier  Tavoit  donnée 
&  il  nst  jamais  été  aboli.  Mais  il  a 
fuivi  le  fore  des  droits  de  la  clérica^ 
ture  9  qiû  en  France ,  comme  l'on  fait , 
ont  foufFert  de  notables  diminutions. 

Pendant  quatre  fiécles  ks  prévôts 
dé  Paris  ont  prêté  le  ferment  ordonné 
par  le  diplôiTve  de  Philippe- Aiigufte, 
&  ils  font  devenus  amli  les  conlerva- 
teurs  des  privilèges  royaux  de  l'Unie 
Teriité.^  Ce  titre  avoir  fans  doute  de 

2noi  les  flatter ,  mais  l'origine  n'en 
toit  pas  agréable  :  &  ils  s'en  font 
toujours  fouvenus ,  tant  qu  ils  ont  eu 
le  libre  exercice  des  droits  de  leur 
charge ,  en  forte  qu  en  bien  des  bcca^ 
fions  ilsfe  foiat  montrés  plutôt  les  en?* 
nemis  que  les  confervateurs  de  nos 
privilèges.  La  cérémonie  même  du 
lerment  leur  coûtoit  ,  8c  fouyent  il 
a  fallu  les  y  contraindre.  Le  dernieï 
qui  Fait  prêté  eft  M.  *  de  Viileroi  en 
i59Z.  UUniveriité  en  1619  ât  quel- 
ques mouvemens,  pour  engager  le  nou- 
veau prévôt  à  fe  conformer  à  Tancien 
ufage.  De  nos  jours  M.  le,  comte  d'Ef-- 
climcmt  eut  de  lui-même  la  penféd 

^  Charles  d'AIincour,      du  im^ux  Mîûiikô  d'£r 


afSz'ttlSTÔtliB  DlB  L^tÎNIVÉRSïti 

le  renouvelle!  ,  lorf^j^u  il  travaillofr 
à  rétablir  fa  charge  dans  fon  premier 

•  lulire.  Ces  projets  rfoiit  point  eu  d'exé- 
cution. Les  prévôts  de  Paris  ,  fans 
ravoir  jamais  été  difpënfcs  par  aucune 
loi  du  ferment  qu'ils  doivent  à  TUni- 
Terfitc ,  s'en  font  difpenfés  par  le  fait  :  & 
rUniverfité  de  fon  côté  a  paru  oublier 
fin  droit  qpii  lui  eft  â  honorable ,  mais 
<]tiiiui devient  â  peu  près  inutile,  depuis 
que  le  pouvoir  des  prévôts  de  Paris* 
jiQÛL  plus  que  i  ombre  de  ce  qu  il  a  été 

'  autrerois. 

Le  privilège    II  me  refte  une  obfervacion  à  faire 

Augufc^  nê^^^.  le  diplôme  de  Philippe- Augufte , 
s^étendoit   qui  fait  mention  des  chanoines  de 

l'Eçiife  de  -clure  du  privilcge  accorde  auX  maîtres 
.r   &  écoliers  ,  Tintention*  da  roi  étant 
»arJ  l^s  chanoines  jomUent  leulemem 

4tes^  droits/ dont  ils  étoient  précédem- 


*  Le  textet»  tet-qu*îl 
flft  cité  '  communément  « 
étend  le  privilège  aux 
cnanoin,es.Ma»  ucff  vî- 
Hble  qu'àa  lieu  dé  vlm^ 
mus  il  faut  lire  nêlumus. 
La  fuite  du  fens  l'exige  , 

un  fommairc  ancien  de 


bottUai,  cfl  confbrme4b 
correôion  ici  propofée: 
Duquêl  frivUég€^  y  eft -il 
dît  9  Uf  chanemes  de  TE* 
g^ife  Je  Fdris  ne  /«immI* 
Ce  qui  achéire  de  xaetnt 
cette  correâion  hors  de 
tout  douce  ,  c'cft  quîT 


cette  ordonnante  redire  j  réellement  Se  de  Un  k 

en  François ,  ci:  cxiflaîu  i  moc  iiolrmas  Ce  Uz  d^n% 

dans  nos  arcliives,fuivant  1  un  ancien  exemplaire  du 

■letémoî^nag'e  de  la réfu-  |  diplôme,  qui  appartxcrr 

1^       t4]Û0A  i&anufcme  de  Pu-  V  à  la  Fa^uké  de  Dsoitf 
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ment  en  pofïèflion.  Cet  article  du 
^plome  prouve  manifeftement  deux 
chofes  :  iime  ,  qu'il  y  avoir  affinitr 
entre  le  chapitre  &  i  école  <le  Paris , 
en  forte  que  les  chanoines  au i  oient 
pu  avec  quelque  couleur  de  vraifem- 
blance  s'arroger  le  privilège  donnée 
aux  écoliers  ,  s'ils  n  en  avoient  été 
Bommément  exceptés  :  lautre ,  que  ces 
mêmes  chanoines  n  cçgient  point  do- 
corps  de  TUniverfité  ,  puifqu  ils  ne 
doivent  point  participer  4  fes  pri<* 
viléges.  Or  tel  eft  precifcment  notre 
iylieine  fur  1  origine  de  TUniverfitc 
(^i  n  eft  point  née  de  rEjglife  de  Pa- 
fis  ,  qui  en  eft  indépencUnte  ,  mais^ 
qui  néantmoius  a  une  liaifon  étroite 
avec  ce  corps  refpe^table ,  dans  le  ter-- 
xitoire  duquel  elle  s^à  prenuérexnent; 
itablie. 

.  Si  ion  me  demande maincenanCAf 

2uoi  le  privilège  acço/ilp.a^bG^ 
.  e  rEcole  étoit  diâi^eiit;  4$  ifçp^  ^€ioni^ 

^uiiibient  alors  tous  les  '  eccléûafti- 
ques  5  je  repondrai  qu'il  eft  bien  vrai 
que  ceux-^ci  étqient  exemts  de  la  juriif-  ' 
^  didtioii  féculiéreanais  Tattention  ne  pa- 
roit  pas  avoir  jamais  été  portée  |ufqu*è 
oraonner,que  tous  les  bourgeois  d'une 

yiJie^f ufleAL  fousla  religion  du  ferment 
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tefponfables  &  garans  de  la  sûreèr 
de  chaque  eccléfiaftique  ,  qu*il  leur  fut 
défendu  de  decouxner  la  vue ,  îorfqu  ils 
verraient  un  clerc  maltraicé  par  uîi 
laïc  y  Se  que  même  on  leur  imposak 
Tobligation  d'^abferver  le  fait  curieu^ 
fement  pour  eo  pouvoir  dépofer  eh 
|a(iice  y  ôc  d'arrêter  le  laïc  injufte  Se 
violent. 

du  Syndic  je  L'inditution  d^un  Syndic  de  Tllnf- 
rumvcrJîcé.  yerfîté  luivit  de  près  le  privilège  cfe 
Pm^t.  n'i.^^^^pp^^AnpiOtiS'.  DabouUai  le  raps- 
f.  2h  *  porte  à  l'année  1203.  Un  corps  ne  peut 
ntanquer  d'avoir  des  af&ices  à  poor- 
fuivre  devant  lës  tribunaux  ,  foit  eû 
demandant  ,  foit  en  défendant  ;  & 
il  tii'eft  pas  à  portée  d  y  veiller  par  iur* 
même,  11  loi  faut  donc  un  Agent, 
Procureur  >  ou  Syndic ,  comme  on 
voudra  Tappeller  ,  fur  lequel  il  fe  ref» 
^fe  de  celoiïi.  L'Univerfîté  en  fen- 
Cit  le  beJ^in  ,  6c  elle  demanda  au  pape 
InnoGeïîf^  It  Plà  permiflion  de  fe  don- 
ner cet  officier.  Car  alors  on  n'ofoic 
Élire  un  pas  lans  le  congé  du  fbuve- 
rain  pontife.  Innocen|  repondit  favo- 
ïablement  la  reqncte  ,  reconnoiilànt 
Siéantmbins  que  l'IXhiveriîté  auroît  pu 
par  le  droit  commun  faire  elle-même 
'ce  qu'elle  avoit  jugé  à  propos  de  lui 
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demander.  Il  eft  plus  que  pwbable  f.  mi  • 
4|iie  rUniverfioé  profita  de  ia  per- 
jûiflion  qu  elle  avoit  foilxcitée  &c  ob- 
i^nue ,  &  créa  alors  un  Syndic.  Ce-  - 
pendant  on  ne  trouve  de  mention  cer- 
taine ce  ej^prefle  de  cet  officier  dans 
lies  aâ:es,  (|ue  deux  cens  ans  après» 
En  140^  il  eft  dit  que  les  lettres  pour 
la  fondation  des  chapelles  de  Savoifi 
fiirent  lues  ^  publiées  en  prcfence  ôc 
du  confentemenc  duPrqcurçur  dei'U-* 
lûverlité  de  Paris. 

Ce  n'jétoit  pas  fans  raifon  que  FU-  Attiqneilî- 

niverûcé  aii  conanencement  au  trei-niv^'fkc^^r 
;i^iéme  fîcçle  fe  mujiiflbit  d'un  Syndic  ciiancaief 
diargé  fpécialement  de  défendre  les^e  Panlf^ 
droits  de  la  compagnie.  Elle  avoir  un  L'Univcrfîcé 
pui({ant  adverfaire  en  la  perfonne  duî^bt^^l^  ^ 
ciianceiier  de  l  Eglife  de  Paris  ,  qui 
voLiIoit  réduire  lej  maîtres  ôc  les  éco- 
liers fous  fa  dépendance.  efprit 
5  eft  bien  confervé  dans  la  plupart  de 
ceux  qui  jufqu  a  aqs  jours  ont  occupé 
la  même  place  ,  fans  que  le  mauvais 
iiiccès  de  toutes  Içurs  tentatives  les 
^t  jamais  rebutés; 

Le  chancelier  avoit  des  droits  rcels 
êc  légitimes.  Cétoit  à  lui  qu'il  appar* 
tenoit  de  donner  la  licence  ou  pouvoir 

fi^^nfeigner  dajtis  toutç  Tétendue  dii 


Digitized 


ltSl^6  HlSTOiaE  DB  L'UKtVBasnB 
territoire,  qui  relevoir  immédiacemenf 
p.  44. 5$.  de  la  cathédrale.  Mais  il  portoit  fèf 
**•  prétentions  be^iucoup  plus  loin  :  il  exi- 

iiemer.t^.96.  geoit  deTargent  pour  la  conceflîon  de 

la  licence  , -contre  la  défenfe  des  pa- 
pes &  des  conciles  :  il  vouloir  allieia- 
âre  les  maîtres  à  lui  jurer  obéiâàuce 
,  Se  foumiflion.    Les  excommunica- 

icions  étaient  ai&rs  très  fréquentes ,  8C 
le  chancelier  avoir  pouvoir  en  cer^^ 
tains  cas  de  prononcer  cette  peine 
contre  les  maîtres  Ôc  écoliers.  Pour 
en  accorder  rabfolution ,  il  impofoic 
des  amendes  fatisfa€koires  >  qui  toui^ 
noient  à  fon  profit.  Enfin  il  s'efforçoit 
ée  renfermer  les  ieçon^  de  Théblo* 

[;ie  &  de  Droit  canon  dans  les  Eco- 
es  épifcopale  &  clauftrale  ,  dont  it 
avoit  rijxtendance.  Ce  fut  Jean  de  Can* 
>del ,  chancelier  en  1208  ,  i|ui  mit  en 
Avant  ces  prétentions  exorbitantes.  la 
rellburce  de  l'Univerfité  fut  la  cour  de 
Rome  ,  alors  très  difpofée  à  \m  ac- 
corder la  protection.  Le  pape  nomna 
|)our  comaiifïaires  l'é vêquc  &c  le  doyen 
4ie  Troy  es  y  qui  ^  drelTérent  des  articles 

*  DubouUai  »  pag.  $9  révêque  de  Paris.  IJ  ai 
•'exprime  peu  conreâie-  roic  évité  ceitc  faurc 
ment,  en  difant  que  ces  s^il  eûc  conâdérjd  nvt 
mû^ctÛtKotdstÛès  par  1  ^uetyie  aitattioai»p%* 


le 
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M  ^pacification  conformes  aux  ufages 
reçlls5&  les  firent  ratifier  par  l  evêqiie  de 
paris  Pierre  .de  Nemours  ou  ChambeU 
lan,&par  le  chancelier  Jean  deCan- 
4eL  Âimi  fîit  rétablie  la  paix  ^  Se  Ï\J^ 
niverfité.conièrya  fa  liberté.  < 
Elle  y  fut  maintenue  folemnelle^  ^ifi 


inent  €412x5  ,  par  le  régiemeiK  du  l'^Jl^^ 


<:ardinal  Robert  de  Couiçon  Icgai  du 
S.  Siéee  ^  qui  ayant  ane  commiflîoa. 
^xpreue  du  pape  pour  reformer  les 
abus  &  perfeâionner  la  police  de  ÏB^ 
•cole  de  Paris  ,  Taiicorifa  à  faire  pour 
fa  difcipline  des  conftitutîons  &c  (la- 
itues obligatoires ,  &  à  prendra  pour 
fa  défenie  des  délibérations  munies 
de  la  religion  du  ferm'efit.  Cependant 
nous  voyons  que  trois  ans  après  ,  en  ^' 
I II 9  5  le  pape  Honorius  111  fur  obligé 
de  réprimer  de  nouveau  par  une  bulU 
très  fcvcre  rinfolencc  j  aiiifi  qu  il  s*ex- 
prime  ,  du  chancelier  de  TJ^glife  de 
Paris  contre  fUniverfîté.  Ce  chance^ 
lier  ctoit  Philippe  de  Grève,  qui  trouvft 
mauvais  que  TUniverfité  voulut  jouir 
des  droits  qui  lui  étoient  (i  bien  acr- 
^uis.    11  $'appuyoit  d'ua  régiemen|r 


rôles  du  ftatut  de  Ro- 
bert de  Courçon,  qui  por- 


noHs  atroQSA^if  ^aos  if 


dreile  y  difoir-il ,  par  le  légat  Oda- 
vien  évêque  d'Oftie  ,  6c  par  Eudes 
évêque  de  Paris  ^  Se  compcam  pour 
rien  celui  de  Robert  de  Courçoii ,  il 
menaça  dexcommurucation  tous  ceux 

2ui  dans  laXuite  entreprendroient  fans 
>n  confantement ,  ou  celui  de  Téiro* 
que.  de  Paris  ,  de  faire  touchant  Te  tac 
ces  maîtres  &c  écoliers  aucutée  confpi- 
ration  ou  obligaùok  munie  de  la  xeii« 
gion  du  ferment ,  ou  de  la  menace  de 
quelque  peine  que  ce  put  jètre.  On 
voit  qu  il  afFe(îloic  de  contredire  dam 
les  termes  mêmes  le  ftatut  de  Robert 
de  Courçon  ,  lî  ce  neft  qu'au  moc 
conjlitution  y  dont  s  ctoit  fervi  le  lé- 
gat y  il  fubllliuoit  le  tenue  odieux  de 

i^onfpiration. 

L'Univerfité ,  dans  cette  affaire  qui 
lui  ctoic  fufcuée  coatie  cout  dioic  , 
fe  comporta  avec  beaucoup  tle  mode- 
cation.  Elle  demanda  dabord  qu'on  lui 
donnât  communication  du  règlement 
.cité  dans  rordonnaiice  du  chancelier  ; 
ce  qui  lui  fut  refufé  ,  fans  doute  parce 
que  ce  règlement  ne  difoit  pas  ce 
qii  on  lui  taifoit  dire.  Elle  demanda 
en  fécond  lieu  d  être  édaircie  iiir 
le  fens  de  ces  termes  confpiraùon  ou 
obligation ^  voulant  lavoir  li  Ion  en- 
tendait 
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(Çndoit  parler  d'un  accord  illicite  ,  in- 
jade,  erroné^  ou  au  contraire  conforme 
i  la  raifon  &  à  Téquité.  11  fut  rc- 
>ondu  que  la  différence  propofée  ne 
aiibit  rien  à  la  chofe ,  &  que  toute 
convention  ,  même  en  matière  léei- 
time,  lui  écoit  interdite.  Pour  fe  mec. 
tre  à  labri  d'une  fi  dmp  fervitude  ^ 
rUniverfité  recourut  à  fon  afyle  or-* 
diiiaire  y  &c  porta  l'aiFaire  au  pape  par 
appel.  Le  chancelier  ,  fbutenu  des 
vicaires  généraux,  de  révêque ,  alors 
abfent  &  parti  pour  la  croilade  ,  mc- 
prifa  l'appel  qui  lui  lioit  les  mains  ^ 
&  comme  les  maîtres  des  Arts  libé- 
raux ^s'étoient  fignalés  par  une  réfi^* 
ilance  plus  marquée  >  il  les  excom- 
munia ,  eux  Se  leurs  écoliers  ^  fuf^ 
pendit  les  maîtres  de  l'exercice  de  leurs 
ronétions ,  &  fit  même  emprifonner 
quelques-uns  des  étudians.  En  vain 
eux  qui  croient  traités  avec  tant  de 
rigueur ,  tentèrent  de  le  fléchir  ^ar  les 
>lus  humbles  prières  >  fans  fe  départie 
léantmoins  de  leur  appel:  en  vainemn 
>loy érent  -  ils  de  puiffans  intercelTeur^ 
ëvêque  de  Senm  ,  le  doyen  &  le 
hapitre  de  Paris.  Le  chancelier  de- 
neura  inexorable  j  &c  des  fidcles ,  aux- 
[uels  on  ne  pouvoit  reprocher  q^e  de 
TomcL  N 


e9o  Histoire  de  l*UniveiisitI 
fourenir  lears  droits  légitimes  de 
recourir ,  pour  les  défendre  ,  à  la  pro-  i 
te-dion  du  chef  de  TEglife  ,  furent 
privés  de  la  commuoion  ^  même  à  la 
fcte  de  Pâ<jue, 

Le  pape  y  qui  étoit  Honoriiis  I II , 
inftruit  de  ces  excès ,  en  fut  très  ir^ 
fké.  il  étoit  fenfîble  an  tort  que  Ton 
faifoic  à  une  compagnie  ,  qui  ,  pour 
me  fervir  de  fes  propres  expreflions , 
répandant  par  tout  Us  eaux  faùaaira 
de  fa  doclrinç  j  arrofc  &  rend  fcconk 
ia  terre  de  tEglife  Urûverfelle.  11  & 
tint  oâenfé  perlonnellement  de  Tat* 
ceinte  portée  a  fbn  autorité ,  par  le  tsA* 
pris  d*jm  appel  qui  faifilToit  le  $•  Siège 
de  la  coniK)i{rance  de  l'aâaire.  Toa^ 
ché  de  ces  différens  motifs  il  adieila 
fm  refcrir  à  Tevcque  ,  au  doyen ,  & 
«u  cbmtre  de  Troyes  ,  leur  donnam 
pouvoir  de  déclarer  que  les  maîtres 
'&c  écoliers  n'avoiettt  *pù  être  liés  par 
ame  fentence  nulle  de  plein  droit  i 
de  défendre  qu^  l'avenir  ancnn  i 
«quel  qu'il  put  erre,  ne  s*ingérât,  fans  ufl 
jnandement  fpéciol  du  S.  Sicge,  de  pro 
'Boncer  contre  TUniveriité  la  peictô  à 
l'excommunication.  Par  le  même  Je 
cret  le  pape  ordonnoit  au  chanrelifl 
i  ife^  çompiice$  de  çomp«i:v^iCi 
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devant  lui ,  le  premier  en  perfonne  , 
&  les  autres  par  procureurs ,  pour  ren* 
dre  compte  de  leur  conduite. 

On  ne  fait  pas  û  cette  affaire  fut 
pouilee  plus  loin  ^  pax  rapport  au  chan- 
celier Pnilippe  de  Grève.  Mais  pett^  Hîfi.  Un. 
de  tems  après ,  Guillaume  de  Seigne*  ^'^iJ^^ii^^ 
lai  5  transféré  de  révêché  d'Auxerre      '  ' 
i  celui  de  Paris  »  renouvella  les  mê- 
mes entreprifes  contre  l'Univerfîté  ^ 
|)enfant  avec  raifbn  que  la  cauTe  dct 
chancelier  éroit  la  (ienne/  # 

Cétok  un  prélat  ferme  ôc  vigou^  f.  si« 
reux ,  &c  qui  n  étant  encore  que  doyen 
d*Auxerre  ,  avoir  forcé  des  prêtres 
défobéifians ,  ainfi  que  le  raconte  Tau*- 
teur  de  fa  vie ,  à  fe  loumettre  en  plein 
chapitre  à  on  châtiment  humiliant.  U 
ne  put  néantmoins  fubjuguer  TUniver- 
iite  9  &:  il  laiila  en  moarant  Pan  iii^ 
la  conteftation  indécife.  Après  fa  mort 
elle  Bit  terminée  |>ar  f  ^^emife  dtt 
cardinal  Romain  légat  du  S.  Siège  ; 
&:  la  cranfaction  qui  intervînt  entre 
rUxiiverfité  d'une  part  ^  ôc  de  lautre 
1  evèque ,  le  ^^ncelier ,  &  le  chapitre 
de  Pairis ,  £bt  confirmée  par  lue  wdle 
du  pape  Grégoire  IX  ,  donnée  en 
1228.  Par  cette  tranfaâioii  le  chatî* 
<:eiiei:  fe  conferva  le  droit  de  donner 

Nij 
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la  licence  ou  pennilîîoii  ^ 
rUniverrité  celui  de  régler  ellcr 
même  fa  difcipline. 

^  Un  aujtre  ppint  j^e  la  conteftation 
ikvée  par  Jean  de  Candel  y  avoit  écé 
jrenYoye  à  des  comiiûiraires.  J'ai  dk 
ue  ce  chancelier  pricendoit  cenirfous 
a  dépendançe  Teni^ignemenc  de  la 
Théologie  &  du  Droit  canon  ,  en  le 
renfermant  jdans  les  Ecoles  donc  il 
;ivoit  J  inJ^e(3:ioia  dircâe.  Philippe  de 


forcer  les  Théologiens  les  Décrér 
liftes  à  ne  donner  leurs  leçons  qu  en- 
cre les  d^uxPQn|$ ,  c  eft-à-dire  dans 
renceintç  dç  Tifle  dij  Palais.  Dans 
xette  aiFaire  il  eue  à  combaccre  moins 
concre  les  maîtres  de  TUniverllcc  , 
que  contre  le  chancelier  de  fainte  Ge- 
neviève ,  qui  foutenpit  que  fes  droits 
ôc  ceu%  4^  fa  maifon  étoient  bleâës 

Îm  la  ^rét^cion  de  Philippe  >  &  que 
^  es  maîtres  eti  Tiicglogie  &  en  Dé- 
cret ,  ajiilibien  que  ceu;  des  Arts  li* 
béraux  »  fouvoienc  en  prenant  de  lui 
la  liceniïe,  enfeigner  fur  le  territoire  r&> 
levant  de  fainte  Geneviéxç^  ôc  compris 
4uis  la  nouvelle  epcçinçe  dftPiûUpp^ 
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Atrgufte.  La  conteftation  fut  portée 
devant  le  pape  Grégoire  I A  ^  qui 
en  1117  donna  comtnklion  aux  abLa 
6c  prieur  de  S.  Jean  des  Vignes  >  Se  à 
Tarcliidiacre  de  Soifïpns  y  d  exaniin» 
les  moyens-  refpedîfs  des  parties.  II 
{^eil  pas  certain  s'il  intervint  un  ju- 
gement :  mais  il  eft  clair  par  les  faits , 
4]ue  le  chancelier  de  l'Eglife  de  Paris 
ne  réuflît  pas  dans  fon  entreprifei. 
En  1 2  5^  &  en  1 1 5  9  le  pape  Aléxan-  Hift. 
dre  IV  reconnoilÉûîD  encore  dans  1^  ^^^i^/cJ^^' 
ekwcelier  de  fainte  Geneviève  le  droî  1 3  5 1  • 
de  donner  la  licence  en  toute  faculté  ^ 
ôc  quoique  par  la  fuite  l'exercice  d'un 
&  beau  droit  fe  foit  trouvé  reftraint 
à  la  feule  Faculté  des  Arts ,  les  leçons^ 
de  Théoloeie  &  de  Droit«atnon  ont 


continué  iufqu  à  ce  jour  d  ctre  don- 
nées for  (a  Montagne  ,  non  dans 
f  ifle  du  Palais. 

Le  chancelier  &  l'évêqUe  de  Parîi 
aj^^nt  '^  échoué^  dans  tout  ce  quils 
avoient  tenté  pour  saflujettir  TUni- 
verfité  y  elle  conferva  fon  indépen- 
dance ,  &  elle  s'y  eft  toujours  main-' 
tenue.  Jamais- elle  n'a  reçâ  de  ftatuts 


fceau.  Mais  leur  triOm-^ 
phe  fut  paUàger» 


*  Hous  verrôns  plus 

bas  qu'ils  rcufTîrent  en 

fmmr  djiûi  rafiire  du  ^ 


iij. 
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ni  de  1  cvêcjue ,  ni  du  cluncelier*  Lea 
papes  ëtoient  fes  fouverains  légifla-*^ 
terni  y  &  fous  leur  autorité  elle  fai- 
foit  elle-même  les  réglemens  qui  lui 
paroiffoient  néceffaires.  Nos  Rois,  con- 
noi(Iant  peu  alors  l'étendue  de  leur 
pouvoir  9  n'en  ufoient  que  pour  ac- 
corder des  privilèges  à  rUniveilicé 
&  non ,  comme  m  ont  fait  depttis.^ 
pour  lui  donner  des  loix« 

Xes^  monumens  qui  non»,  reftent , 
confirment  ce  que  Je  viens  de  dire. 
Nous  avons  connoiuance  certaine  dzm 
tes  commeticemens  du  treizième  iié^ 
cle ,  de  deux  *  ftatucs  faits  pour  TUni- 
verfijcé  j  &  ils  font  ïouvrage  ,  ïuft 


h/a  Um.  Tk  Je  ne  coippce  point  l 
Var^Tm  IZi..yjj  prétendu  concordat 


prétend 
pa(îë  entre  les  Nations 
lorréleâioa  AtHeâeur 
en  I205»  Ç^uoique  Du- 
bouUai  le  cicepour  bon , 
l'exiftence  en  eft  fbrcia» 
(•  37*  certaine.  J'en  dis  autant 
du  règlement  attribué  au 
lég«c  OâaTien  à  Bu- 
de$  évfif  ue  de  Paris ,  par 
le  citancetier Philippe  de 
Gréye«  Ce  chancelier 
fommé  de  donner  com- 
munication de  la  pièce 
par  lui  alléguée ,  reltifa , 
comme  je  Pat  dit,  de  la 
reprcfenter  :  &  par  lâ  il 
oun^c  la  porte  à  acs  foup- 
foxu  bica  loadéit  Qèlojx 


cardînallégatfiten  izol 

à  Paris  un  décret  de-difci* 
pline  en  dix  articles,  qui 
regarde  tous  les  clercs  ca 
général.  Il  eft  vrai  qu'il  j 
eft  fait  mention  des  maî- 
tres ôc  des  écoliert  >  qui  > 
s'ils     contreviennent  à 
quelquun  de  ces  articles > 
ne  p e u  vent  être  e  X  c o  mmo- 
niés  qu'après  avoir  été  aJ- 
moneftés  »  aulicu  que  lei 
autres  clercs  font  excom-* 
munlés  de  plein  droic» 
C'eft  une  mnniiie  de  coik 
ndératîoQ  pour  X^Bcole 
de  Paria  »  mats  non  un 
ftatac  ikit  |KHir  eUhu 

*  P.  44.  Cr  FUmri,  Hiii^ 
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èe  h  tompagniè  elle-même  >  Tautre 
d'un  légat  du  pape. 

Le  premier  fîit  dreflè  vers  Fan  nifl.  un. 
I  i  I  o ,  par  huit  coramilïaires  ou  dépu-  ^"^"J'^^ 
tés  du  corps  ,  &  il  rouloit  fur  la  dé^^*  ^* 
tence  de  rnabiilement ,     l'ordre  des 
leçons  ,  &^es  difputes  ou  thcfes  , 
ôc  fur  Tafliftance  aux  funérailles  des 
fuppots  qui  venoient  à  décéder*  Ce 
règlement  n'exifte  plus  en  nature  ; 
mais  il  en  eft  fait  une  mention  ex^ 
prefle  dans  une  bulle  d'Innocent  III  ^ 
&  c'eii  auiii  vraifemblabiement  à  ce 
même  objet ,  que  fe  rapporte  une  au- 
tre bulle  du  même  pape  »  qpii  étant  in- 
fornié  que  TUnivedité  avoir  fait  des 
ibmts  Se  ordonnances  touchant  ce  cpû 
la  concerne  ,  les  confirma  ôc  en  or-* 
donna  Texécution.  Le  décret  étoit  ac- 
compagné d'un  ferment  9  par  lequel 
chaque  maître  deroit  en  jurer  Tob— 
ienration  ,  fous  peine  d'hêtre  recran-^ 
clxe  du  cor|^  :  &  cette  claiifc  fut  exé- 
cutée avec  tant  de  févécixé  y  q^ae  Tun 
des  maîtres  ayant  refufé  de  prêter  le 
ferment ,  non  feulement  il  fut  exclus  5;. 
mais  quoique  dans  la  fuicjs  il  fut  re-* 
venu  à  rénpifcence  ,  il  ne  put  rentrer 
dans  les.  droits ,  qu'il  n'eut  obtenu  un 
iefbdt.du  pape  ,  par  lequel  il  ctoii 

Niii|  . 
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x^^iî' Histoire  m  i^UNiviRsrri 
enjoint  à l'Univerfité  de  le  réintégrer. 
Nous  ne  connoiflons  qu'en  gros  & 
.  en  général  ce  que  contenoit  le  déaet 
des  nuit  comminaires.  Mais  nous  trou- 
vons du  détail  fur  ces  mièmes  ma- 
Statut  de  tiéres  dans  le  ftatut  de  Robert  de  Cour- 
coïrç'Jn  '^^  çon  en  1x15  ,  dont  j'ai  •rtiaintenanr 
t^tii^ziA  p^î^l^î^*  C'eft  le  plus  ancien  règle- 
ment qui  fe  foit  confer  vé  jufqu'à  nous , 
&  il  embra^Te  toute  la  difcipliae  de  l'E- 
cole.   Ainfi  il  mérite  d'être  difcute 
avec  foin. 

J*obferverai  dabord  qu'il  n'y  eft 
queftion  que  des  Ârts  &  de  la  Théo- 
logie :  le  Droit  &  la  Médecine  y  font 
pades  fous  filence.  Ce  n'eft  pas  qae 
ces  deux  dernières  études  ne  fuiTent 
point  cultivées  à  Paris  :  nous  avons 
vu  le  contraire  dans  le  livre  précè- 
dent. On  ne  peut  pas  non  plus  adopter 
la  folution  die  DubouUai ,  qm  fuppofe 
Que  la  Médecine  eft  cenfée  comprife 
ious  les  Ârts  ,  &  Tétude  du  Droit 
canon  fous  celle  de  la  Théolocrie.  Le 
Droit  &  la  Médecine  font  des  Sciences 
aiTez  importantes,  pour  n  être  point  re- 
gardées fimplement  comme  des  bran- 
i^es  d'une  asttre  Faculté  :  6c  d'ail-; 
leurs  Tauteur  du  règlement  ,  parmi 
IgiSi  livres  dont  ik  ptefcrit  ta  leâuci 
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dàns  les  £coies  pour  les  -  Arcs  »  n'en 
nomme  aucun  qui  appartienne  à  la^ 
Médecine*  U  eft  plus  naturel  de  pen«« 
fer  c^e  les  deux  Facultés  omifes  dans 
1^  ftatuc  ne  flprillbient  pas  alofs 
m  avec  le  même  .éclat  que  les  Ait^ 
&  la  Théologie  j  que  les  Ecoles  ert 
étoient  moins*  fréquentées  &c-  moin» 
nombreufes  :  &c  que  par  cette  raifon- 
Rober^t  de  Ccairçon  n  a.  pas  cm  né--^ 
çeilàire  d'en  faire  mention*  £lles.  ac- 
quirent dans  les  années  qpoi  fuivirêne 
plus  de  fpiendeur  &  de  célébrités 
Celle  de  Droit  canon  eft  exprimée  , 
comme  on  Ta;  vû*^  dans  les^  *  refcrits 
4e  Grégoire  I X  ,  au  ^^j^t     ^  coûte* 
il^^noa  eiHxe  les  chanceliecs  en  iizy  : 
^  en  i  .^  I  elles  ion  c  ipuxes  d^ux;  nom- 
mées dans  la^  bulle  donnée-  par  le 
même  pape  en  forma  de  règlement 
gour  rUriiverfitç, 

Pat  rapport^ fttt^  Arts  y  le  ilatuturégle 
les  conditions  que  doit  remplir  qui-*- 

concilie  .ptéi;ena  èfxer.  adcois'  à  enieL^ 
gner  ,  les  livres  qvii  doi^eSnc  être 
lus  dans  les^Eçoles ,  comme  anfli  ceux 
de  lale&ore^defqi^els  il  fe  faut  abftenir; 

*  H  y  en  a  deux ,  datés  celicr  de  l'Eçlife  dePà- 
iUÉ-^MmO'Jour  >&conçets~  ris  ,  Tautre  aux  com«- 
prëfque  en  mêmes  te»-  mîfTaires  que  le  pape  ia« 
ses,  Tiiiuidxeflë  aircfam*  {^cueponrceiteaœttrci- 

N  v> 
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Le  premier  article  eft  conçu  en  c»: 
ternies     Qu'aucun  ne  life  (  e'eft^ 
9»  dire  9  ne  profefle  les. Arts. j  à.  Pari& 
^7  avant  l'âge  de  vingt  &  un  ans  ,  & 
>»fan$>ayoxr  pris  pendant  fix- ans  «  les» 
9»  leçons  des  maîtres»  Il  promettra  de: 
H  lire,  pendant  dew^  ans.au.  moins  ^ 
n  s'il  ne.  furvient  une  raifon  légitime: 
99  de  difpeniê  9  qu'ilvfepà^tenu  &  fto^ 
9»pofer  publiquement.  êL  de  fouttaet^ 
»tce'  au  jugement  des  examinateurs. 
ak9.Que'fa  réputation  foit  ians  tache  :it 
ai  &  qu  enfin  ,  lorfquil  fe  difpofera 
»  à  faire,  des  leçons^  il  fok  préisuable-^ 
i>  ment  examiné  fuivant  la  forme  por-' 
91  tée  .  par^  le*  règlement  qufonc^  df eâè^ 
9»  les:.évêque  &  doyen  de  Troyes ,  jù-- 
HT^es  délégués  dn-S»  Siège  y  8c  qm  ». 
neté  approuvé  &  Gonfirdbé  par  Pierre: 
9>éveque  &  Jean  chancelier  de  Pa-- 
9»  ris.  >»  Ceux  qui  font  au-^  fait  de  cor 
^ui  fe  pratic|ue  dans  nos  Ecoles  ,  re-; 
€onnoitroiit  idfémâiii^icâ  itet  d^cé9t^ 
académtque».>  &:  \^  ^xerèiëes  cteftî^ 
è  ks:- acquérir ,  quoique  («s^iiomi 
ne  fbient  pas  exprimes  ;  un  a>urs  d'é- 
tudes ,  fuivi  d'un  examen  ,  qui  eft  la 

voie  du  baccalauréat  ^  £c  «^gi^uiQ*  aa 

«ours  de  licence ,  par  lequel  on.  laé* 
fiitft  le  dégré,  da  <94cir6%      .  . 
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Les  livres  qu'il  eit  ordanné  de  lire 
font  ceux  d'Ariftote  touchant  la  Dia- 
kâique»  couchant  la^norale,  le  quacrié^ 
me  des  Topiques^  Prifcien  &  fon  abré- 
gé y  8c  des-  ouvrages  donc  rameur  n  eft 
poinc  nommé ,  &  qu'il  eft  difficile  au- 
jourdlmi  de  fpécifier ,  maig  qui  étoîetit 
fan^ doute  connus  alors*,  &  qui  rou-  • 
loient  fur  la  Philofophie  ,  fur  la  Rhé- 
torique' 9  fur  les  Machémaûquôs^)  &c 
Ûèt  la  Grammaire.  Ou  interdit  la 
leâure  des  livres-  d'Ariftote  touchant 
la  Métaphylîque  &  la  PKyfique  ,  Se 
«le  leurs^abrégésvy  âc^es  écrits  de^Da-^ 
vid  de  Dinant  ,  de  Maurice  £fpa-- 
gnol  y  Se  de  Thérctique  Amauri.  Je 
parlerai  dans  la  fuite  d'Amaurk  Da*« 
vid  étoit  l'un  de  fes  difciples.  Mau-- 
mce  e&r  peu  eonnu^  On  doit  obferver 
eue  la  Grammaire  &'  la  Rhitorique- 
fonridl  inentioiiiiéM  avec  la  DiaîeéH^ 

2 ne       les  Mathématiques  ,  comme 
evaat  êtte  également  Mifeignées  par 
1^  Pro&fleurs  ès  Arts; 

Quant  â  la  Théologie  ,  elle  n'eft- 
p9is>  ccaÎGée  dans^  le*  ftatuc  de  Robere 
^  Conrçou  avec  autant  de  détail  que 
fin  Arts  ::dr  ce:<^  eift  ^  dit  renferme^ 
œcme  quelques  difpolîtioiis^  alTez  peir* 
mrelUgiHes^foit  par  le  ohang^^meuv 

îfvjs 
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4es  ufages  ,  foit  que  la.  négligence 
des  copiftes  ait  gliUe  quelques  fautes 
4ans  le  tex1:e.  Mais  la  loi  exige  clai- 
rement l'âge  de  trent|e-cinq  ans ,  bxàt 
ans  d'étude  ,  une  capacité  prouvée  t 
&  une  conduite  exempte  de  tour  re- 
proche y  pour  être  admis,  à  lire  en 

.  Théologie.  L^s  leçons  des  afpirans  ^ 
la  maîjEa:ifi&  c'eft-à-dire  des  bache- 
liers y  y  fqnt  nettement  diftinguées  de 
celles  des  maîtres.:. 

Voilà  les  principaux  artides  qui 
concernent  les  émdes.  Il  y  en  a  d'au<^ 
très  qui  fe  rapportent  à  la  Donne  difci- 
«plîne  &  à'  k  décence.  Nul  ne  doit 
être,  réputé  pour  écoliei:  >  s'il  n'a  un 
maître  certain*  On  défend  les  repas 
dans  la  cérémonie  de  rinft^iladon  des 
nouveaux  maîtres  ,  &.  dans  les  thé- 
ies  66  difputes  des*  jimnes  gens.  Per- 
mis fëulement  d'inviter  un  petit  nom« 
bre  d'amis  &- de  camarades;  Dn-def- 
€ead  dans  des  détails;  iihçuliers  »  & 
accompagnés  d'une  fîmplicité  fans  p^ 
teille  dans  ce  qui  regarde  rhabil-' 
iement.     Que  nul  maître  lifant  es 

j^*Ârcs  y  ôft-il-dîr^  n'ait  une  chappe 
»  qui  ne  foit  ronde  3  noire, ,  &  tom- 
a^oaat  |u£ques  fur  les  talons  j  du  mohu 
ig  lor/qucUc.  eji  nçMic^  91  Qn  permet  la 
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inaiiceau  :  mais  on  incerdic  les  four^ 
liers  ornés  de  pointes*  recourbées  en 
bec  y  mode  fantalque  >  &  qui  étoii 
ufitée  parmi- les  pedts  maîtres  du  tréî* 
zîéme  iiécie. 

L'aflîftance  aux  funérailles  ^  prati^ 
que  reiijgieufe  en  ibi»  étoit  regardée  pas 
nos  ancêtres  d'un  tout  autre  ccil  encore 
q}ie  nous  ne  la  conûdérons  commua 
némenr. .  »>  S-'îl .  meurt , .  dir  le  ftamt , 
jfUn  écolier  des  Arts  ou  de  Théoio^ 
j»gie  y  qjtie  la  moitié,  des  maîtres  aill& 
99  pat  tour  à  fon  convoi ,  &  que  per- 
a>  fonne  ne  fe  retire  avant  que  la  cé^ 
«  rémonie  folt  achevée.  Si  c'eft  uni 
4»  maître;»  ibit.ès  Arts ,  foit  en  Théo^ 
99  Ipgie  3  que  tous  les  oiaîtres  aillilenD 
^aux  vigiles^  Que  chacun^  récite  leî^ 
9»ftfeautier  ,  ou  le  fafle  réciter  :  s»* 
(  comme  fi  la  prière  étoit  un  devoir, 
dont.o^^tut  s'acquitter  par  procureur.  ) 
«  Que  tous  demeurent  jufc^uà.  minuÎL 
;;pdans  TEglife  où  fe  célébreront  ies^ 
5>  vigiles  :  &,quau  jpur  de  l'enterre— 
ar  ment,  d'un  maîae.  ceâè  tout  exer- 
3>cice  ,  foit  leçonSî>  fwt  difputes* 

Lçs  démêlés  avec  le  :cl]ianceiier  ferOi 
décidé  même  réglemeot  à  l'a-* 

vantage  de  TUniverfité.  Lé  chance*- 
Her  doit;  donoeria  licence  fans  «ûgeii 
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ni  argent ,  ni  engagement  de  fidélité^ 
Se  d'obéiilkace  y  nt  aucune^  coniiiaoQ 
en  un  mot ,  quelle  qu'eUe  puiflè  èa:e# 
J'ai,  ciéja  dit  cpie  les  maîtres  éccK 
*  Uers.  font  autorifés  à  contrarier  des^ 
obligations  entre'  euir  Ôc  avee  W  au^^ 
tres^  Ôc  à  prendre  librement  les  dé« 
libérations  qui  leur  paroîtront  conve^ 
aableSé  Les  cas  où  ils^  j^ourront  u£& 
de  ce  droit  5  font  énonces  :  Si  un  éco-^ 
Mer  a  .  été.  tué  ou^  bleâe  ,  ou^s'il  » 
£)u£Fert  qoelime  injure  atroce  >  dont 
on  ne  puifle  ciotenk  juftice  ;  pour  la  ^ 
caxe  des  hofpices  oa  logeront  les  éco*- 
Uers  ;  pour  ce  qui  concerne  rBabille^ 
ment  »  kfépulture^  les  leçons^  &les* 
difputes,  La  feule  reftri<àion  que  le 
légat  mette  a  l'exercice  de'  ce  poo-^ 
voir  y  c'eft  d'exclure  ce  qui  tendroir 
à:  détruire:  oa^  à'  dilibudre  la  compa« 
gnie»  Il  déiignoit  par  là  fan  dcmœ^ 
9c  interdifoit  Ifes  ceâàtions  de  fer-^ 
vice  ,  qui  furent  permifes  par  la  bidle 
db  Grégoire!  X  en  1251^ 

UUniveriité  avoit  auûi  à  défendre* 
la  polTeflion  de  fon  pré  contre  lès- 
mornes*  de  S:  Germain*  Robert  de 
Cburçon  ly  maintient.  9»MHiScoafii^^ 

^  J'explioueni  cet  article  à  roccaHon  de4a  buUc^ifr 
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W  mons  aux  maîtres  &  écoliers ,  dit-il 
n  la  poiTeilion  du  pce  S*  Germain^  dans* 
»  letar  dans  lequel  il  leur  a  été  ad- 
»  jugé.  j>  Quel  écoit.  cet  ctati  Quand  le 
pré  leur  avoit -  il  été  adjugé  ?  Cefk  fur 
^aol  nous  avons  pea  de  lumières. 

Les  difpoiidodis  du  règlement  que 
|e  viens  de:  rapporter ,  font  voir  que  le 
légat  qui  le  arefïL  ,  âit  très  favorable 
à  rUnivexfité.  Il  eft  vrai  qu'il  y  avoir 
difeignéi  Né  en  Angleteore  ^  de  ayaittf,  ti^(!r7o«. 
gomiiiencé  fes-  études.  L  Oxford^ il 
yànt  à  Paris-  les*  pedfeâdonner«  On  ne 
doit  pas  croire  néaatmoins  qu'il  aie 
appuyé  les  prétention^  de  TUniver^ 
oonae*  le- droit  Se  la  raiion*  Lar«^ 
tacliement  qu  il  devoit  â  cette  compa- 
gnie >  pQiwoitliienfiisecantœbaiancér 
far  des:  engagemens  différens  ^  oa: 
inènoûs:  contraires ,  puifqu'ii'  avmt.  été: 
eliianoine  ôc  chancelier  de  r£glife.de:^ 
Paris:* H  écoit  dxmc  bien  ait&cybn 
jae  peut  le.ibii}içonner  de*  partialité  :.: 
&  par  confequent  fon  jugement  eit 
ékm  oxès  grand.  poids# 
.  ILa  commiffion.  de.  régler  les  afïai-* 
«es^iardifbipiineitiel^aivefûcé,  n'éi<^ 
de  pas.  la  feule  ni  mcQie  la  princi^ 
pale  dont  il  fut  clurgé  en  France. 
y,  aKQit;.été  ^mQjiiL.j^  le.  pa£eJLnixoitf 
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eent  III  pour  prêcher  la  croiiaddr 

G'eft  par  cette  raifon  qu  à  la  tête  de 
notre  ftatut  y  il  prend  Ja  qualité  de  *• 
fcrviteuf  de  la  croix  dc^'J.  C. 
lîluftres  ëîé-  L'Uiiiverfîté  de  Paris ,  décorée  des 
vcs  de  runi  plus  beaux  privilèges ,  protégée  ècSsi^ 
1er  commca.  vorilee  par  les  paoes  ,  lautenoit 
rîeTxl^e  *  ^"S™^^*^^^^  l^éclat  dont  eUe  avoir  |oa} 
iléck.  dans  leiiécle  précédent.  Elle  eft  van- 
|)w  M 4.  X 17.  tée  par  les«  écrivains  dfa . cems  conune 
t.  la  mére  &  la  fource  de  la  fagefle.  Oa 

exalcoit  fa  gloire  au  deffus  de  celle  d'A- 
fk  10.  chênes.  Robert  d'Âuxerre  dans  £ichro^ 
nique ,  ne  fait  point  difficulté  de  dire 
oue  fi  la  viUe  oe  Patk  eflr  recoœnuDi-' 
(dablè  9  icomme  étant  le  féjour  de  la  ma*^ 
fefté  royale ,  elle  1'^  encore  biœ  pins 
par  le  grand  nombre  quelle  renferme 
d'hommes  excellens  en  doâriiie  dans 
cous  les  genres»  £lle  continnoit  en 
effet  de  fournir  à  TEglife  les  fujets 
qui  y  brilioient  le  plus  par  leocMn* 
miéres  ^  &  qui  en  oocupoîent  1^  pre^ 
miéres  dignités^  Sans  citer  ici  ceux 
dont  il  a  déjà  été  fait  mention  ,  le 
papeinnocent  III,  Pierre  de  Gorbeil 
éyèque  de  Cambrai  y  6c  enfuke  arche^ 
vcque  de  Sens,  lalégat Robert  de  Cour-^ 

"  *  ServHs  (Tucis  Chrifti.  C'cft  par  erreur  que  letCXS* 

M>iiiK>im«â  ywnc  Amglmaa  {mut  çknfiu  -  • 
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'Çon  ;  nous  comptons  parmi  les^mem-^ 

bres  &  fuppots  de  TÈcole  de.  Paris» , 
dans  les  commencemens  du  treizième 
fiécle  ,  Guillaume  de  lilluftre  maifon^.  ly. 
de  JoinvilJe ,  profefleur  en  Théologie 
Se  évêque  de  Langres;  Frédéric  doâreur 
en  Dccret ,  qui  nommé  à  révêché  de 
Châlons,  préféra*à  l'éclat  decette  place 
la  retraite  &  la  pauvreté  volontaire , 
joigmt  aux  inftimteurs  de  1  or- 
dre du  des  Ecoliers  j  Etienne  de^,  ^  ^ 
Langtont  y  cardinal  &  archevcque  de 
Cantorbéri  y  prélat  recommandable 
par  Tes  talens  ,  quoiqu'il  n'en  ait  pas' 
fait  un  ufage  heureux  pour  ùl  patrie^ 
»  Il  avoir  fourni  avec  diftindion  la  car- 
rière de  fes  émdes  à  Paris  :  &  le  roi 
Jean  fans  terre ,  contre  le  gré  duquel 
il  ayoit  été  élu*  archevcque  de  Can^ 
torbéri ,  alléguant  pour  railbn  du  re- 
fus: qu'il  faiifoit  de  lagréer  ,  qu'il  ne 

connoilibit  pas  celui  qui  lui  étoit  pré- 
iênté y  Innocent  III  prétend  détruire 
iuffifammenc  ce  prétexte,  en  foute- 
nant  qu'un  homme  né  fon  fujet ,  & 
Doâeur  ès  Arts  &  en  Théologie  à 
Paris,ne  peut  pas  lui  être  inconnu.Deux 
autres  grands  prélats  ,  S.  Guillaume. 
de  Bourses  &c  S.  Edme  de  Cantor-'€Sz«^i^Q./ 
bcii  ^  sietoiexit.  aullL  formés  dans.  W^^- 
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Histoire  se  t'JJmyiKsni 
même  Ecole  ,  &  ils  y  avoient  puifS 
les  femences  de  la  doârine  &c  de  la 
ipîété  ,  qui  les  élevèrent  à  b  gloire  du 
ciel.  Je  pourrois  encore  ajouter  ici 
plulieuis  noms  :  mais  ceux-ci  fuâS^ 
lent  pour  faire  voir  combien  notre 
XJniverlitc  étoit  digne  des  éloges  dont 
on  s'empreflbit  de  ht  combler* 

Au  refte  nous  connoifïbns  mieuiC 
le  mérite  de  FEcole  de  Paris^  daiis  les 
tems  dont  il  eft  ici  queilion ,  par  les 
fruits  qu'elle  produifîr ,  que  par  un 
détail  bien  précis  des  études,  que  loxi 
y  faifoit.  Nos  lumières  fur  ce  point 
font  fort  bornées  ^  &  voici  le  peu 
qa  d  m'a  été  poUible  de  recueilHr.  ^ 
Premièrement  en  ce  qui  regarde 
Cfaromaire  l^s  beaux  Arts  ,  il  ne  fwit  point  cher- 
cher  dans  les  écrivains  de  ce  tems  l  a- 
ménité  &c  les  grâces  du  ftyle.  Ce  goût , 
comme  j*en  ai  averti  dans  le  livre  pré- 
cédent 9  avoit  été  étoutfé  par  la 
cbereile  de  la  Philofophie  fcholaâi- 
que  9  qui  tint  lieti  de  tout.  Auâî 
quoique  nous  ayons  cité  divers  au- 
"  teurs  du  douzième  fîécle ,  qui  ont  écrit 
avec  él^ance ,  ibit  en  vers  foit  enr 
profe  y  nous  n'en  pouvons  alléguer 
aucun  da  treizième ,  û  ce  n'eft  peut^ 
ctre  Guillaume  le  Breiou  >  prccepteufi 


Etudes, 
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de  Chariot  fils  naturel  de  Philippe- 
Aupufte  ,  &  auteur  de  la  PMlippide 
poème  deftiné  à  chanter  les  exploit» 
de  ce  grand  roi.  Ce  poème  eft  une 
iûftoire  en  vers, où lart  &  la  conduite 
ne  fe  jfbnt  pas  admirer  :  mais  la  ver-* 
fifîcation  n^en  eft  pas  abfoiument  mau- 
vaife  ,  &  elle,  marque  quelque  goût 
de  poéfîe.  Tous  les  autres  écrivains  dut 
lems  ne  connoiiTent  aucun  des  orne- 
mens  dn  difcour^ ,  contens  d  éviter 
tout  au  plus  les  folécifmes»  On  ne 
leur  en  avoit  pas.  appris  davantage 
dans  les  £c(^s  ,  où  il  ne  paroir  point 
qu  alors  on  expliquât  Cicéron ,  Vir- 
gile ,  Se  les  autres  bons  auteurs  de 
k  latinité  ,  comme  avoit  fait  dans  le 
£écle  précédent  Bernsurd  de  Chartres  ^ 
imité  par  un  grand  nombre  de  maî- 
tres habiles.  Toutes  leurs  érades  de 
beiiesJ^tres^feréduifoientàiaGram- 
maire  de  Prifcien  ,  à  lamielle  on 
fubftitua  dans^  la  fuite  le  Doârinal>. 
d* Alexandre  de  Viliedieu  ,  qui  écri- 
voit  vers  îe  miËai  de  ce  fiécie*  Poiur 
ce  qui  eft  de  la  Rhétorique  ,  on  peut 
juger  par  îe  ftyle  des  ouvrages  dtt 
tems;»  qu  elle  ctoit  traitée  dans  les  Eco- 
les avec  la  même  fécherefle  que  la 
Grammaire  »  ou.  dàns:un  phis  ttaa%aîs 
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^PWJof<>phîc  La  Phiiofophie  avoit  tous  le$  hon*^ 
^^Théoo-  ^^^.^  .  feule  elle  attiroit  rattention 
de  ceux  qui  enfeignoieiît  &  étudioient 
les  Arts  ^  en  force  q^'enha  elle  s'ea 
^ft  approprié  le  uom ,  &  qué  par  Ar- 
tiftes  ou  Âr tiens  on  a  entendu  dans  no>- 
tre  Univerfitc  les  Philofophes,  comme 
fi  la  Grammaire  &  la  Rhétorique 
n  euÛent  plus^dù  eue  comptées  parmi 
les-  beaux  Arts* 

Ariftote  étoit  le  guide  que  Toa 
continuoit  de  fuivre  non  feulement 
dans  la  Diaieâique  »  mais  dans  iet 
Hijt.  Un.  autres  parties  de  la  Phiiofophie»  Ses 

^.^34«*  V'^^^^^^  de  Phyfique  &  de  Métaphyfi- 
T^iii.f.  s  2  »  que  dans  leur  langue  originale  avoient 
été  apportés ,  vers  Tan  1-1-^7 ,  de  Con- 
ftantmople  à  Paris ,  &  traduits  en  La- 
tin pour  être  mis  à  la  portée  de  tous 
ceux  qui  s'appliquoient  auK  fciencesi 
.On  les  émdia  ,  on  s  en  remplit  :  St 
bientôt  fe  fit  fentir  rinconvénient  ét 
^  cette  doébrine  d'un  Philofophe  Payen 
reçue  dans  des  Ecoles  Chrénennes» 
On  fe  prévenoit  de  mauvais  princi* 
pes  dans  les  érades  philofophiques  , 
Se  on  les  portoit  dans  la  Théologie; 
Quelquesuns  même  allèrent  jufqua 
une  incrédulité  décidée  :  témoin  Sî-^ 
mon.  de  Tournai  j  maître  célèbre  fut 

•H 
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k  fin  du  fiécle  précédent  »  &^  çom^ 
mencement  de  celui-ci. 

Il  s  etoit  acquis  une  réputation  brâ-  impiecé  dt 
iante.  dans  la  profeâîon  des  Arts  ,  Simon  de 
&  il  foutim  fa  gloire  dans  la  Théo- 
logie.  Mais  çu&n  41  fe  démafqua  :  &  ^^r/xi  zIj:» 
>rès  avoir ,  dans  une  leçon  annon-^-  8^ 
avec  beaucoup  d'éclat ,  expliqué 
éc  prouvé  les  plus  grands  myftéres 
de  la  Religion  ,  au  milieu  des  ap-* 
plaudiilèmens  qu  il  recevoit^  il  fe  vanta 
de  détruire  le  lendemain  par  de  plus 
forts  argumens  tout  ce  qu  il  veneit 
d'établir.  Il  ne  put  pas  tenter  l'exé- 
cution de  ùl  promelle  impiô.  Car 
dans  le  moment  il  fut  frappé  d'une 
apoplexie  violente  y  qui  lui  ht  perdre 
Tufage  de  la  parole ,  éc  toutes  les  con- 
jnoiflances  dont  il  s'étoit  fi  fort  enflé. 
Cet  .accident  fut  regacdé  comme  une 
punition  du  ciel. 

L'impiété  de^impn  de  Tournai  s*é^  Amimi  it 
teignit  avec  lui.  fl  n  eti  fut  pas  de  Jîf  » 
mfme  d'Amauri  deBéne,ainfi  nemmé 
du  lieu  de  fa  naillànce  ,  v4ilage  du 
pays  Chartrain.  Amauri  profefla  à  Pa- 
ris dabord  les  Ârts  »  &  enfuite  la 
Théologie  avec  beaucoup  de  célébrité. 
On  remarque  de  lui  qu'il  âimoit  leis 
opinions  Singulières  »  Ôc  qu'il  av9it 
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lur  toutes  les  ckofes  une  façon  de 
penfet  qui  ti  était  que  pour  lui  féal* 
li  dilHmuibit  néantmoins  ;  &  quoi- 
qu  il  eût  un  fyftême  complet  d'irré- 
ligion dans  la  tète  »  il  en  iaiiïa  échap 
pcr  feulement  une  propofition  ,  qai 
pouvoit  fncme  paifer  pour  innocente  i 
s'il  ne  Teût  point  outrée*  U  difoit 
chaque  fidèle  étoit  tenu  de  fe  croiie 
un  membre  de  J.  C  ,  &  quil  étoit 
aulîi  impoflîble  de  fe  fauver  fans  cette 
créance  >  que  fans  celle  des  myilcres 
de  la  naiiknce  Se  de  la  paflîon  du 
f^ils  de  Dieu.  S'il  nWoit  prétendu 
établir  que  lanéceflité  de  Tefpérance 
£c  de  la  confiance  en  J.  C ,  chef  du 
corps  myftique  doni:  tous  les  fidéks 
font  membres  ,  fa  propofition  rfan- 
roit  point  été  répréhenlible.  Maisii 
en  pouiïbit  très  loin  les  conféquen- 
ces  ,  &  il  y  cachoit  quelque  venin  ^ 
puifqu  au  rapport  de  Robert  Gaguin , 
il  foutenoit  qu'en  vertu  de  TumoQ 
des  membres  avec  leur  chef  >  lorfque 
J.  C.  foufBroic  par  U  cruauté  des 
Juifsyles  Chrétiens  avoient  réeliemeoc 
ibufFert  avec  lui  :  opinion  également 
contraire  au  bon  fens  &  à  la  Kreiir 
ion.  11  uouva  des  contradideurs  >  & 

l'aÊdi^  ayant  été  panée  à  Rome  # 
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f Univerfité  jpourfuivit  &  obtint  du 
pape  la  condamnation  d'Amauri ,  qui 
de  retour  à  Paris  fut  obligé  de  fe  ré^ 

•  tracter,  11  fe  récraâ;a  de  bouche ,  mais 
ians  que  le  cœur  y  eut  part  :  &  le 
4chagrin  de  cet  affront  fit  une  telle  im- 

«prettîon  fur  cet  efpm  orgueilleux  » 
^'il  lui  caufa  une  nuladie  >  &c  bien^ 
for  après  la  niort.  Cpmme  Atnauri  avoic 
4danné  des  fignes  extérieurs  de  repen«- 
tir ,  il  reçut  la  fépulture  ecciclîaftique , 
£c  fut  enterré  derrière  TEglife  de 
S*  Martin  des  Champs.  Cecoit:  en 
X 104.  Mais  un  tems  aâez  oMirt  ré«- 
véla  bien  des  myftéres  ,  &  cinq  ans 

^prè«  on  reconimt  ^u  Âmaiiri  n'avoit 
pas  erré  fur  un  point  feulement ,  6c 
jqu  il  avoir  cté  l\m  des  patriarches  de 
la  fei^e  des  Albigeois  >  qui  fe  formoit 
alors  y  &  que  l'on  peut  dire  n  avoir 
confervé  tout  au  plus  que  le  nom  du 
Ohriâianifme ,  pendant  qu  elle  en  ren<* 
verfoittous  les  dogmes. 

Elle  nioit  la  prélence  réelle  de  J.  C. 

_  dans  TEuchariftie  :  elle  dctniifoit  tous 
les  facremens  :  elle  annonçoit  une 
nouvelle  Religion  ,  œuvre  du  S.  Ef- 
prit  y  &  fubftituée  à  çeile  qui  appor*-* 

•  tée  fur  la  terre  par  le  Fils,  avait  pris  la 

fUç^  dç  la  loi  ancieimê  appattenam« 
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au  Pére.  Enfin  :comme  ces  fortes  d'er- 
reurs fpmmèlles  ne  manquent  gué- 
xes  d'avoir  pour  dernier  objet  la  cor- 
ruption &  la  débauche  ,  elle  «nfei-*. 
gnoit  que  celui  qui  eft  établi  dans  la 
charité ,  6c  fous  la  direâriôn  du  S.  Ef- 
pric  9  ne  jpéche  point  i^n  fai^uit  ce  qui 
iêroit  pcché  fans  cette  heui^ufe  cii'- 
conftance.  De  là  les  fornicaciohs  de 
les  adultères  exerces  avec  une  licence 
efirénée  >  parce  qu'ils  lecoient  fans  re- 
mords. 

Ces  erreurs  fe  débitoient  dans  Pa- 
ris 9  mais  furtivement  Ôc  fous  le  voile 
d'un  fecret  religieux.  On  en  eut  vent  : 
.on  découvrit  en  1 209  &  on  arrêta  plo* 
iîeurs  de  ceux  qui  en  étoient  infedcs. 
Un  concile  s'aflembla  y  am^uei  furent 
appelles  les  maîtres  en  Théologie.  Li 
les  hérétiques  furent  convaincus  ,  cou- 
.damnés  »  livrés  au  bras  féculier  y  & 
brûlés  dans  la  place  des  Champcaux  : 
c'eft  le  lieu  que  nous  nommons  aur 
jourdhui  les  HalUs. 

Par  les  aveux  que  Ton  avoit  tirés 
deux  dans  leur  interrogatoire  ,  on 
apprit  qu  Amauri  avoit  été  dans  Pa- 
ris le  principal  appui  &  propagateur 
de  tant  d'impiétés.  En  conicquence 

mémoire  fut  a>ndamnée  ^  &  fes  os 

exhumés 
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-esiiuinés  &  jettes,  à  la  voirie. 

On  remonta  a  laioiirce ,  &c  ùïï  penfa  con iamnt* 
que  *  les  livres  d'Ariftote  touchant  tîon  de  «r- 
la  Métaphyfique  avoient  contribué  à  JJ^j^ôie!* 
infpirer  le  mépris  de  la  Religion  de 
Jf  C.0c  pouvoient  encore  produire  le 
même  effet  dans  la  fuite.  On  défendit 
de  les  copier  &c  de  les  lire  »  &  on  en 
brûla  les  exemplaires  que  Ton  put 
tcouven  Ceft  conféquemment  à  ce 
décret  que  le  légac  Robert  de  Courçon 
en  X  II 5  interdit  <kns  les  Ecoles  la 
ledfcure  des  livres  de  Phyfique  &  de 
Méraphynque  d'Ariftote.  En   1 2  3 1    Hijl.  ir». 
Grégoire  IX  fe  contenta  d'en  fuf-f-^-  ^- ^^^^ 
pendre  Tufage  jufqu*à  ce  qu'ils  fuflent 
corrigés.  On  voit  dans  ces  trois  con- 
damrutions  une  diminution  fucceillve 


*  Ces  livres, Tonfid crus 
en  eux-mêmes,  Se  in- 
dépeadamment  du  tort 
qu  ils  pouvoient  faire  à 
la  religion,  font  affe^éa 
d'un  vice  qui  dcvoit  en 
interdire  Tufage  dans  les 
Ecoles.  Ariftote  y  a  re- 
cherché l'obrcurité  à  def- 
fein  :  de  façon  qu'il  difoit 
lui-même  qu'en  les  don- 
XUinC  au  public  ,  îl  ne  les 
avoic  potucdonnés  à  pro- 
prement parler:  Ëst^c*- 

Sà^îvm  XCH  M^i  ^^^^ 
imfAÂw^^^  £c  Plutarque, 

Tomt  L 


bon  connoîïïcfur  ,  afsûre 
qu'ils  ne  font  point  pro- 
pres à  rcnr.igncmcnt ,  ni 
faits  pour  ceux  qui  ont 
beloin  d'apprendre ,  mais 
fuppofcnt  des  ledeiirs  dé- 
jà pleinement  inftruits: 
H  lum  rxÇ  vertige  TTpxy- 
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de  févérité.  La  première  efl:  la  plus 
rîgouceuie  ,  les  aacces  vont  ^'aiiouof- 
faiit.  11  ^aroîtra  par  Us  faits  c^ixt  la  plii^ 
févére  ecoic  la  plus  fage.  Avant  la  âa 
^^^.aJ}^^  du  fîéde  ilfallut  revenir  à  profcrireua 
lyfteme  entier  a  erreurs  toutes  p^en;* 
nés  y  qui  s'eufeig^Qient  par  pluii^ura 
maîtres  de  Paris.  " 

Ceux  même  qui  ne  poiiiIbîent;pas 
l^ahus  îufij^à  cet  excès  ,  alteroirat 
aumoins'  en  partie  \%  pureté  du  dogme 
Chrétien,  pair  ,4es  interprétations  plus 
conformes  aux  principes  d'Arîftote 


Hiji^Un,        la  tradition  des  Pérès.  Geft  ce 
Par.  T.  II  h  qui  attira  en  iiz8  aux  Théologiens 
i^9«  Paris  une  huUe  fuiminance  de 

Grégoire  I  X  ,^qui  taxe  ccjcte  coaiduite 
de  préfomption  ôc  d'arrogance.»  JSc  qui 
Slâme  fortement  &  interdit  par  toute 
fon  autorité  le  mélange  des  opinions 
philofophiques  4vecladoâ;mie  célelle 
que  nous  avons  apprife  par  la  Révé- 
,  iatipn. 

Il  ne  faut  pourtant  pas  croire  que 
le  vice  condamné  ici  par  le  pape  af-- 
feâ^ât  tout  le  corps  de  la  Théologie 
de  Paris.  La  bidie  ne  l^impute  qui 
quelquesuns  :  Ôc  s  il  eft  difficile  de  ne 
pas  convenir  qu'en  général  on  don- 
noit  trop  alors  au  rauonnement  dan» 


« 
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4es  matières  qui  sxy  font  pas  fournir- 

c'écôir  commanémûnt!  faû6^  pré- 
jpdiee  du  refped.dâ  aux  bornes  que" 
Tkos  pères  ont  pofees ,  &:  de  la  fidélité' 
a  conferver  i&  dépôt  'y  ÔC  U  corps  dës 
Tlicoiogiens ,  ainfl  que  nous  l'avons 
tesAm^né  d'après^M*  Tal^é  Fleuri ,  en^ 
tretenoit  la  tradition  de- là^  doâ:rinQ 
dans  toute  i&  pureté. 

Ceft  cette  pureté  de.  doâ;rine  , 
jointe  à  un  favoir  éminônt ,  qui  ren- 
dis tàr  Théologie  de  Paris  u  chcre 
aux  fouverains  pontifes.  Ils  ne  regar- 
doient  jcoinine  indiâereiic  pour  eux 
Tien  de  ce  qui  pouvoit  l'intéreiîer ,  & 
ils*  fd  fkifoienr  un  d^oir  d'enttèr  <kn$ 
le  détaM  de  fa  police.  Aiiiii  Inno-  j^^^ 
cent  III  en  izx) 7  craignant  lès  in-^P^^. r.  IIL 
coûvcûiens  du,  trop  grand  nombre  ^ 
des  Profèflèursi  de  Théologie  à  Paris , 
pic  fur  lui  le  foin  de  le  âxer';  pour' 
prévenir  Taviliflement  d'une  part ,  fit* 

l'autre  la  confi!ifi&n  de  l»t  défoiv* 
<ke  ,  fuites  ordinaires  de-  la  multi-* 
^ude,  il  régla  qifiLrf^  aucdit^à-Psa-is^^ 
quie  huitchaire&deT-héologio^  à  moin^- 
<3Ue^  là  néceffité  ou  utte  utilité  évi- 
^nte*  né  forç&t  d'aller  atf i delài  Vers' 
l'an  iLio  Honorios  II  !->  f^  usko  at- 
tention de  jîiùufîé  fur  cdtl^même 
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Ecole  y  bannit  »une  -énide  rivale ,  qvA 

ë)Uvoit  lui  enlever  des  fujets.  Le 
roit  avil  s'enfeignoit  à  J?aris  aa 
Qpmmenceinent  du  treizième  fîécle  » 
compie  J'attefte  Thiflorien  Rigord. 
Etude  du  Honorius  donna  une  i>uUe  célèbre 

f/fSduf p!r  P-^^^  défe^îdre  ^ue  Ion  en  fît  des  le- 
ic  pape  à  Pa-  90ns  dans  Paris  &  dans  Tes  lieux 
™'  .        circonvoifîns ,  voulant ,  ainfi ,  qu'il  le 
>  p"'-^]  ^12^  dit  lui-même ,  que  Ton  fe  livrât  plu$ 
^é.      pleinement  à  la  Théologie. 

Ce  pape  caufoit  pourtant  aînfi  un 

tort  coniidèrable  .  à  TUniverfité  de 
Paris  y  dont  il  excluoic  un  ^enre  de 
çonnoiflànces  ii  mile  à  la  iociétè.  U 
on  cloignoit  un  gra^d  nombre  d'aur 
diseurs ,  qui  étoient  obligés  %l'aller 
chercher  ailleurs  xe  ,qui  leur  étoit 
refufé  dans  le  lieu  qui  raffembloit 
tputes  les  autres  fciences.  Auûi  ce 
règlement  fi  gênant  ne  fut-il  jamais 
régulièrement  obfervè.  On  leludoit 
autant  qu'il  ètoit  poûible  :  ojti  y  dou- 
noit  des  atteintes  dans  le  fait ,  quoi- 
N  que  loA  JU osât  pa6  attaquer  la  loi  en 
elle-même.  Cette  contrainte  n*a  ceflè 
que  par  lordonnance  de  Louis XIV 
en  1^79 ,  qui  a  établi  folennellemeiu 
renfeipnement  du  Droit  civil  dans  la 
jF.iç.ulcç  4epècrç.ç  de  Pâtis.  lufques-Ii 
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le  Droit  canon  feul  fut  autorifé  dans 
cette  Ecole.  On  y  expliquoit  le  Dé- 
cret de  Gratien ,  ôc^  eniuite  les 


cales  des  papes  ,  furtout  depuis  la 
coUeârion  de  Grégoire  IX,  donc 
j'aurai  bientôt  lieu  de  parler. 

Les  mdniimens^'  anciem  ne  nous  Médecine, 
fourniilent  rien  de  particulier  par 
rapport  à  la  Médecine  pour  les  tenis 
dont  il  s'agit  ici  >  iinon  un  nouveau 
règlement  qui  en  reftraint  encore  plus 
que  par  le  ffaâe  Tétude  &  Texer-- 
cice.  Un  décret  d'AléXandre  III ,  ainfi 
qtfil  a  été  dit  dans  le  livre  précédent*, 
interdifoit  cette  profeilion  y  auâibien 
que  celle  des  loix  civiles  3  aux  reli- 
;ieux<  Hânorius  III  par  la  même 
»ulle  dont  nous  venons  de  faire  men- 
tion étendit  cette  défenfe  au  clergé 
ieculier  y  archidiacres ,  prévôcs  y  dian- 
'  tfes  etk  dignité  ,  cures ,  &  lîmples 
-prêtxes.  Peut-être  la  lumière  &c  les 
.  connoiflances  commençoient-elles  à 
fe  répandre  parmi  les  laïcs ,  &:  à  ne  plus 
demeurer   uniquement  concentrées 
dans  le  clergé  :  auquel  par  conféquent 
on  croy^bit  pouvoir  fans  inconvénient 
iiiteidire  des  Arts  mbins  alïbrtiflans  à 
la  régtdarité  févéte  de  TËtat  ecdé-- 
iiaflique. 

Oiijl 
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Mais  fi  les  premiers  rayons  de  k 
jdoâ;rine  conunençoient  à  éclairer  les 
Jaïcs  5  ce  ne  toit  encore  qu  une  foible 
iuem ,  &  ils  ne  poiwoienc  foiirxw 
aflfez  de  fujets  infttuits  pour  fuifire  au*c 
befoins  de  ia  fociécé  en  cette  ,parcie« 
.  Aiafi  la  loi  d'Honorius  neut  point 
d'ixécution  :  Se  les  eccléiiaftiques  d^ 
oneurérent  en  poifeifioii'  d'^ôignier  jSc 
.d'exer.cei  la  Médecine.- 

JL  edLpM:  des  études  t|iéologi<|i]es  de 
Paris  y^voit.attiré^j  un  peu  avant  Us 
tems  .dont  je  pade  ici  >  demc  Ordres 
naillans>  ^ni  feront  ^^o.  grand  roie 
dans  cette  hiftoire ,  &  qui  doivrac 
ieurs  premiers  progrès  à  «ojer^  Uni- 
verfité ,  roidre  de  5»  Dominique  & 
celui  de  S.  François*.  Je  fiommàn» 
par  les  Dominicains  ,         Xput  les 
aînés  de  quelques  annéei^.  ^ 
Btabiiffi»*     Xâut  le  mQn4e  .f«ût  c^ue  v^rs  les 
^tts  de*  s  ^  commencements  dp  treizième  fiécle , 
Dominique  S*  Dominique  vint  id']^%agne  »  lOÙil 
&  de  s.Fran- ^j-^ij.     ^  dans  let^s  parties  m^xidiona- 

Leurs  ac-  ies  de  la  rranc^ ,  pour  y  corotwttge  m 

à^^mn^^^l^^^  des  Albigeois  ,  -qui  iofioD* 
de  part^  i  Mient  <»s  piTovinces.  11  prêcha  trontse 
runiverfîté.  térétiques  av^  entrés  grand  zél^ 
p^!t\  Ïi  î.  ^  s*aflfocia  des  coopéraceurs  dans 
f.  a5  ^     le  même  miniftére.  Telle  âit  l.'oôr 
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gine  de  Tordre  des  frères  Prêcheurs , 
qui  obtint  l'approbation  &  la  confir- 
imtion  du  pape  Uonorius  III  l'an 
rti6  ;  mais  il  doit  à  TEcole  de  Paris 
fes.priûcipaux  accroifllèmens.  S.  Do^ 
jfnini^ue  ien toit  bien  qu'il  n'étoit  au- 
cun heu  où  il  pût  faire  une|)lus  riche 
&c  plus  abondante  moiiïon  y  6c  dès  mji.  un. 
Tan  12 17  il  fe  hâta  d*y  envoyer  quel-  t.  m 
quesuns  de  fes  religieux.  lisV  rendit^' 
^nfuite  lui  -  même  ,  &C  lorfque  le^ 
«foins  de  fon  ordire  le  Tappellérent  en 
Italie  ,  il  délégua  pour  tenir  fa  place 
à  Paris  Tun  de  fes  plus  illuftres  dif- 
:ciples«  ^ 

Ce  difciple  choifî  pour  un  emploi 

4e  fi  grande  Wéquence  fenommoit 

Renauld  ,  &  il  avmt  été  doyen  dè 

I1£glife  d'Orléans.  Et»nt  venu  à-Rome 

avec  fon évêque ManalFé  5  il  y. trouva 

S.  Dominique ,  qui  foUicitoit  aduél- 

lemencla  conârœaiion  de  Ton  inftimt^ 

i&.il  £at  tellement  touché  des  piédi- 

€$ittam  .^c^liques  de  l'homme  de 

£Hea,:jquUl  ^'attacha  à  lui  &c  lui  voua 

ebéifi&nce.  Il  réunifibit  le  favoir  avec 

la  verm ,  &  il  avoit  profelTé  le  Droit 

canonà  Paris  pendant  cinq-ahs.  Ainfi 

il  £e  TEmxvoit  txos  propre  àfaireréuf- 

6r  Jes  vues  de  S.  Dominique  dans 

•  •  •  • 
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TEcole  où  il  étoic  avantageufemem 
connu.  En  effet  il  y  gagna  pluiîeuts 
profélytes  j  &  furtout  il  fit  une  im- 
'  portante  conauête  en  la  perfonne  de 
Jourdain  ,  AilemMd  de  naiflânce  , 
aâuellement  étudiant  en  Théologie  à 
Paris  5  qui  contribua  plus  qu'aucun 
autre  à  la  propagation  de  l'ordre ,  & 

Iui  en  devint  le  général  après  la^mort 
e  S.Dominique. 
Le  premier  logement  qu'occupèrent 
à.  Paris  les-  nouvaux  religieux  fut*  une 
maifon   encre  le  palais  épifcopal  & 
Hift.  Vn.  l'Hotel-Dieu.  Mais  bientôt  ils  turent 
Par.  T.  m.  tianfércs  en  un  lieu  moins  reiïèrré  & 
^'  plus  commode  par  la  lit^ralité  d'un 

lavant  &c  verraeux  perfonnage ,  Mé- 
decin &c  Théologien  en  même  tems, 
Jean  de  S.  Quentin ,  aufli  rempli  de 
piété  que  de  doctrine  »  &c  livré  aux 
Donnes  œuvres ,  avoir  une  maifon 
qu  il  employoit  à  loger  les  pèlerins  , 
éc  à  laquelle  par  cette  raifon  on  avoii 
donné  le  nom  deS.  Jao^ues^  donc  le 
pèlerinage  étoit  alors  très  fameux.  11 
en  fit  don  aux  Dominicains  ,  qm 
commencèrent  à  y  bâtir  Tan  1 2 1 8  , 
qui  en  ont  pris  le  nom  de  Jacobins  , 
ious  lequel  le  peuple  les  connoîc  plus 
communément,  C  efl  encore  aujoux-* 
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dhiii  leur  grand  couvent  à  Paris. 

L'Univerfîté  avoit  des  droits  fur 
empiaceinexu;  ,  fans  que  nous  jpuif-  ^^r.  r.iiU 
lions  dire  quels  ils  étoienc  precifé-'^' 
ment  ^  ni  par  où  elle  les  avoic  acquis. 
£lie  les  céda  aux  Dominicains.  L'aâ;e 
de  cette  donation  eft  le  plus  ancien 
qui  fubfifte  fait  par  i'Univerficé  »  & 
comme  il  n  eft  pas  long ,  je  crois  dé- 
voie le:  rapporter  td  en  entier» 

»  Au  nom  du  Pére  &  du  Bils  &  du 
n  S.  Efprit  »  Amen.  £n  Thonneur  de 
j>  Dieu ,  de  la  bienheureufe  Vierge 
j7  Marie  ,  dé  Tipotre  S-  Jacques ,  & 
99  de  tous  les  Saints  y  Nous  Univerfîcé 
57  dejs  maîtres  &  écoliers  de  Paris  , 
99  ooifx  le  falut  de  nos  ames  mous  oî- 
»  irons  &  donnons  volontairement  ôc 
99  librement  à  frère  Matthieu  prieur 
99  des  frères  Prêcheurs ,  à  fes  frères , 
39  Se  à  tout  fon  ordre ,  tout  ce  que  nous 
991  avons  aâaieliement  Ôc  avons  jamais 
9>  eu  de  droit  fur  le  lieu  de  S.  Jacques, 
99  qui  eft.  vis -à- vis  TEdife  de  S* 
99  Etiexme  >  à  la  *  fortie  de  la  ville  de 
9>  ;  Paris  :  èc  eux  de  leur  coté^  en  té^ 
99^:moignage  de  refpeâ ,  &c  pour  re- 

Cette  manière  de  dé-  l  de  ceux  qui  prétend  jnt 
fîgner  TEglife.  que  non?     nue  Ton  devroit  écme 
appelions  S.  Etienne  des  l  à^rgris  ,  éb  cgftjfu» 
l?ri/ 7  autosifc  1»  pensée' I  . 

Ov 
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55  connaître  qu'ils  xiennenr  ce  lieu  de 

comme  Dame  & 
99  Êacrone ,  ils  nousadmettroiu:  Nous 
5>      nos  fuccelTèars  dans  la  partici- 

paticm  gcnécab  ^  .perpémeUe  de 
99  xouces  leurs  prières  ^  «bonnes  œu* 
jo»  vres  9  ioamme  étam  leurs  confié- 
j9  res.  IQe/pkis  ils  cétébreront  cous  les 
••9  ans  dmxrnieiïesifoiennëlles  au  grand 
9>  autel ,  .auxquelles  jaâtû^^iia  ^cout  ie 
>y  couvert  :  Tune-,  le  lendemain  de  U 

iete  jdfi  iNicola&^poiu:^  les  tnaicres 
â9  ç&.£aoliers  vivans,  Ôc  poux  lacon- 
!^/ecmton^  L'Ëm^  d^e^Paiis  y  TaiH 
i?  :tre ,  leienideni^m  de  la  Poiiificatio 
3?  de  là  Jàienàeureufe:  Vierge  Marie 
yêipoax  £maÀe  nocse  Univeciice  n^^û 

feront  jdœédes  à  ^acis.  Outre  cela 
iitmnu:  cbaqm  jxaâtce 'y  diB  qoel^fae 
i\  Faculté  jquiil  foit  ^  ^pii  i^a  dcccdé 
Mi  àJhoxS'dans  l'^xecoiixe  :aéhiel  ^de^la 
>ft  xégence  ^  ils  ieront  autant  de  fo-- 
solennité  5  qu'ils  en  Feroie^it  pour  un 
99  ideieur&  fréces:  chaque  prêtée  d'^en- 
iKtiQ  eux  dira  une  raeiïè  ^our  ie 
9>-4kfiEut ,  &.k'faâbixr>fef^  récite!  - 
>3-fois  le  pfêautieç»  Si  ce^ijnaltre  ^ 
n .  choiiS  fa;fépukuiie  daas  |«iir  nidiioti , 

ilsl  enterreront ,  sUl  eft  Théoloeien* 
»  dans  leur  chapitre  ^  ^  ^Jii  4'une 

1  j 
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fy  autre  Faculté ,  dans  leur  cloître.  Et 
nafin  que  ce  qui  eft  réglé  par  ,1e 
préfent  ade  ,  fdit  ftable  &  perpé- 
f>4iiei  à  |amais  ,  nous  y  avons  fait 
35  appofer  les  fceaux  des  maîtres  en 
s>  Théologie.  Fait  &c  palTé  Tan  de 
^  grâce  I m. 35 

Je  ferai  trois  obfervatious  fur  Tacbe 
qae  je  viens  de  tranfcrire. 

Premièrement  je  me  fuis  conformé 
à  Tnfage  moderne  en  traduifant  le 
mot  Univtrfitas  par  celui  àHUniverJiu. 
Il  pourroit  fort  bien  ,  &  peut-être 
mieux  »  fe  traduire  Compagnie.  Le 
nom  propre  qui  exprimoit  alors  TU- 
niverfité  étoit  ^  comme  il  paroit  par 
l'adte  même  ,  VEtude  de  Paris  ,  Stu-^ 
dium  Pàrrfimfe. 

En  fécond  «lieu  le  leime  Facuite\ 
employé  dans  l*aâ:e ,  n'y  eft  point 
déterminé  à  fignifier  une  Coiiipagnie 
qui  faiïè  prorellîon  d'aune  difcipliue 
en  fcience ,  &  rien  n'empêthe  de  le 
prendre  Amplement  pour  fcience  ou 

^^^^^^^  w  V  W 

En  troifiéme  lieu  c'eft  une  chofe 
très  remarquabb  ,  que  Tade  foit 
fcellé  des  fceaux  des  maîtres  en  Théor 
logie.  Il  paroît  afTez  naturel  d'ca 

rondnre/qtieni  i'Univerfité  ni  aucune 

O  vj 
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des  Compagnies  qui  la  compoloienc  ' 
alors  )  n  avoir  un  iceau  commun ,  non  i 
pas  même  les  Théologiens  y  puiique 
ce  n  eft  pas  d'un  fceau  unique  Se  ap- 
partenant à  un  corps ,  mais  des  fccaux 
particuliers  des  maîtres  en  Théologie , 
qu.e  l'aébe  eft  muni.  # 

Les  melTes  dont  il  eft  parlé  dans 
l'aâ:e ,  fe  célèbrent  encore  au  jourdhuL  | 
il  eft  aifé  de  juger  par  ce  qui  viem  i 
d'être  rapporté  ^  quelle  faveur  on  por- 
toit  dansi  Paris  a  Tordre  naiftant  des  ' 
Donûtticains.   11  y  acquit  un  grand 
Hift.  Un.  i^ombre  de  fujecs  diftingués  :  &  Jean  ' 
var.  T.  H I.  de  S.  Quentin  en  paracuUer  ,  non 
/"^^^^^^^^  content  d'en  être  le  bien&iteor  , 
voulut  encore  s'y  aggréger  comme 
membre  &  comme  fuppôt.  Il  jouiflbit 
d'un  bel  écat  « .  &  réuniflbit  pluiie;urs 
titres  j  doyen  de  S.  Quentin  y  d'où 

,  lui  eft  venu  le  nom  par  ieauel  on 

le  dcfigne  y  médecin  du  rpi  Pnilippe- 
Augufte  ,  doâeor  &.pro£e(Ieur  en 
Théologie.  Tous  ces  iiexis  ne  le  re- 
tinrent point»  tJn  jour  qu'il  prèchoit 
Hir  la  pauvreté  évangéiique  >  &  fur 
le  renoncement  à  toupies  avantages 
du  fiéclft ,  pour  en  donner  lui-mcme 
Texemple  y  il  defcendit  fubitement 
de.ci^e»  .alla     r«vètir  de.  Thabic 
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de  &.  Dominique  »      revint  en  ce 
nouvel  ap^reU  achever  fon  ferme n, 
Jourdâun  >  comme  je  l'ai  déjà  oh^ 
fervé  9  étaac  entré  dans  ce  même 
ord«  raagmeaa        <fe  ^  & 
rapides  accroiffemens.  Il  faifoir  des 
recrues  de  foixante  élèves  à-^  la  fois , 
les  prenant  dès  la  plus  tendre  en-« 
fance  y  &c  lorfqu'à  peine  ils  favoient 
lire.  Parmi  ceux  qu  ii  attira ,  on  re-* 
marque  un  jeune  Allemand  d'illuâxe 
naiflance  y  Albert  fils  du  comte  de 
Flankemberg,  qui  s  enrôla  dans  la  mi** 
Uce  de  faim  Dot^inique  à  1  âge  de 
ièize  ans  malgré  fon  pére.  Ce  pcret 
affligé  &  irrité  vint  à  Paris  pour  en- 
lever foa  fils  mais  il  ne  put   réoilir  , 
&  fut  prefque  mis  en  pièces  par  les 
novices  du  couvent  :  ciroonftance  qui 
prouve  mieux  le  zélé  de  Jourdain  > 
qiie  fa  iageflè  &  fa  difcrétion* 
.  Ceft  ainfi  qga  TEeole  de  Paris 
fournit  un  renfort  confidcrable  à  Tor- 
dre de  S.  Dominique  »  qui  tout  d- un 
coup  devint  brillant  par  le  mérite  de 
la  doârine  Se  de  la  piété  :  fi  ce  n  eft- 
que  le  dépouillement  de  tout  intérêt 
propre  (êmbla  par  une  efpéçe  de  dé-^ 
dommagement  opérer  dans  chatui) 
des  membres  un  emprelfement  pb|$ 
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vif  pour  les  intérêts  du  corps. 

S\u  l'ordre  de  S.  François  j'ai  peu  de 
eJiofes  à  observer  ^  après  ce  que  je 
viens  de  dire  de  celui  de  S.  Demi- 
nique.  Même  tems  A  peu  près  ^  même 
pian  y  mêmes  fiiccès.  Les  frères  Mi- 
/  neurs  ,  c  eft  le  nom  que  S.  Françob 
donna  à-fes  diTcipies  »  vinrent  s  etablk 
57- à  Paris  Tan  iii8  >  &  auffitôt  eftimés 

r connus  ils  y  parugérent  la  gloire 
Dominicains»  Ce  fut  dans  ces 
deux  atàxes  que  la  rekie  Blanche 
choiiit  ceux  quelle  crut  devoir  char- 
ger de  réducadon  èn  Roi  fan  fils  :  9C 
leur  ae^vAe  élève  S.  Louis  conferva 
toute  fa  vie  une  rendrefTe,  &  même 
une  vénéradion  finguliére  »  pour  les  in^ 
ftituts  qui  avoient  donné  des  maities 
i  fon  enfance. 
-, .  .f.,^     Ils  fijrent  encore  plus  favorifés  des 
qui  leur  font  papes  y  qui  tes  comblèrent  de  pnvi^ 
accordés  paryg^^   faifant  olus  d'attentioH  peut- 

les  papes.    ^  &  i  •     ^     T    ^  » 

être  a  un  bien  prelent  ,  qu  aux  m- 
convénitHis  dont  eft  nécellairement 
fuivi  le  renyerfemént  de  Tordre  com- 
f.  99  <r  123.  àlun.  âofnoriiis  LI I  permit  aœt-uiis 
Si  aux  autres  ,  Dotninicains  &c  Fran- 
ciscains ^  de  <:éléln:et'  partout  le  £h 
crifice  de  la  mefle  tur  un  autel  por- 
tatif >  fans  être  obliges  de  deuKUider 
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le  confentement  des  ordinaires  des 
Ëettx.  Le.  même  pape  Se  Grégot^  I X 
ibn  iiiccellèur  adrelîerent  des  Dulies- 
i  tous  les  prélats,  delà  chrétienté  pour 
Jeur  aanoiicer  les  DofilinicainMOinme 
des  prédicateurs  apoftoliques  ,  aux- 

quels  écoic  doiiné.parle  S.  Siège  couc 
pouvoir  de  répandre  en  quelque  lieu 
que  cè  fik  la  femence  de  Ul  parole 
divine d'entendre  les  confeiiionsdes 
fidèles»  &  deiew  impoiêr  des  péniten^ 
ces       .comme  xom  ouvrier  mérite 
fa  nourriture ces  pontifes  recomman- 
doient  à  ceux  à  qui  ik^écrivoient  y  le 
foia  de  faire  fubfîfter  :des  religieux , 
qui  ffjétoientr  éivouésÀvM  pattvrecé 
itakmcaire.  Euiin ,  ,|K>ur  n'y  pas  reve- 
nir À  fdttliéuts  feis  ^  Grégoire  IX 
dcclara  .un  jour  au  ^snéai  des  frères 
Prêcbctirs  ,  fi  «nous  en  croyons  im  écri- 
vain jde  Tordre  &c  du  tems^  q^'il  laif^* 
foit  à  ia  lit^rré  de  dicter  lui  -inertie ^ 
éc  die^iaiie  expédier  coûtes  ks  bulles  ' 
de  |>riviléges  -qu'il  jugeroit  convena- 
bles à  fon  ordre  :  &  la  4ko^e  ^ 
îXâGiuée.  JLes  pciviléges  -ainâ  |^rodi- 
^ués  d<Minérent  odCâfIcitt  ^aMi^'ftik^ 
i  J^iecL^des  .troubles  /  dans  kiquels  ; 
lous  verrons  rUniverfîtc  prendre  tou-  { 
Qua  lesifainsie^^i^iaHc-fllfim:»  a^s  - 
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régies  de  la  bonne  difcipline. 
Ordre  du  yal         ài^ux  ordres  dont  je  viens  di? 
des  Eccliers^  p^fer ,  doivent  feulement  leurs  ac- 
ïêmlTdfrû-  croiflemens  à  IXcole  de  Paris.  De  fon 
aiveriiic.    f^in  même  écoit  né  peu auparavanc  y  Se 
.  dès^  la  première  ansé^  ou  treizième 
fiécle ,  un  nouvel  inftimt  de  clianoines 
f.  M.  réguliers.  L'an  lioi  quatre  maîtres 
-célèbres  en  Tbèoiogie ,  Guillaume  y 
^Richaid ,  Evrard  ,  &  Manafle  ,  tou- 
chés du  déûr  d'une  vie  pauvre  ôc  foli- 
taire  ,  fe  retirèrent  dans  une  vallée 
profonde  &  fauvage  du  diocéfe  de 
Langres ,  &  ils-  s  y  établirent  fous  le 
bon  plaifir  &  la  permiffion  de  rèvMpie 
Guillaume  de  Jomville  >  embrallant 
la  régie  de  S-  Auguftin  ,  &  prenant 
rhabit  des  clianoines  de  S«.Viâorde 
Paris.  Tout  en  arrivant  ils  avoient  va 
&  joindre  à  eux  un  iUuftre  compa- 
^  enon  dont  î  ai  déjà  parlé  ,  Frédéric 

nomme  a  1  evccne  deLrnaions ,  qm 
renonça  à  k  dignité  dont  on  vouloir 
le  décorer  pour  fe  coniacrer  avec  eux 
aux  exercices  de  la  pénitence.  Bieatot 
les  noms  de  ces  pieux  inftituteurs, 
très  connus  dans  Paris^  leisr  attirèrent 
de  cette  ville  un  grand  nombre  de 
jeunes,  gens  ^oi  irîckreot  fe  vouer  avec 
ferveur  au  mcmê  ^Êure  de  vie.  Mais 
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h.  communauté  devenue  nombreufe 
ne  put  fubiifter  dans  le  lieu  qu'ils 
avoient  dabord  choifî  ,  trop  incom^i- 
mode,  ôc  fujet  même  à  des  périls 
par  l'inondation  des  torrens ,  &c  par  la 
chute  des  quartiers  de'  rochers.  Ils  fe 
tranijporterent  avec  la  permiifion  de* 
révoque  en  1224  dans  un  vallon  plus 
agréable  :  &en  mémoire  de  leur  ori-* 
gme  ,  qu  ils  tiroienc  de  TEcole  de 
Paris ,  le  lieii  qu  ils  habitoient  St  Tin- 
ftitut  qu'ils  profeiloient  fut  nommé 
f^éd  des  Ecoliers. 

Leur  ordre,  avoit  été  approuvé  par  p.  ^ji 
le  pape  Honorius*!  1 1  Tan  1 2  2  3  ,  &:  en 
1 1 29  ils  acquirent  une  maifon  à  Paris*  p,^T^o/ 
Ils  ëtoient  fortis  de  cette,  ville  par 
l'amour  de  la  retraite  :  T^our  des 
études  les  y  ramena.  Les  fergens  d*ar- 
ities  leur  bâtirent  une  Eglife  en  l*lion=5- 
neur  de  fainte  Catherine  »  conformé- 
ment au  vœu  qu'ils  en  avoient  fait  à 
la  bataille  de  Bovines  ,  &  S.  Louis 
encore  enfant .  en  pofa  la  première 
pierre  :  c'eft  celle  que  nous  nommons 
làinte  Catherine  de  la  Couture  ou 
Culture.  Cette  maifon  doit  être  re- 
gardée comme  un  collège  fondé  pour 
ceux  de  Tordre  qui  prétendoient  étu- 
dier à.  Paris.  Sa.  liaifon  avec  i'Uni-^ 
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verfité  a  toujours  fubiîfté  jufquà  cC 
nffCm  Jkôx^-^éio  futréuaie  à  laxongré- 
gation  des  chanoines    réguliers  de 
îaince  jGenevicve.  On  appelle  encooe 
Tordre  du  Val  des  Ecoliers  àrla  proce^ 
£on  de  rUiûverâté. 
Çespriviie-        revieAs  à  ce  ^  regarde  direc- 
de  runi-  tement  la  compagnie  id«it  j'écris  llii- 
LÎiflcït^icAoire,  &  fobferveque  fes  privilèges 
«^««croiffcnt.  s'affermirent  &  s'accrurent  pendantles 

.ttenj^e.  preiiûéces  années  du  aeixicme 
,  lîécle*  ^ 

Ën  1 218  le  roi  S.  iLouis  conficma  le 

r^ifi  iTn.  privilège  de  Philippe-Augufte ,  doni 
^  j'ai  parfe  k  la  tète  de  ce  livre ,  &  que 
je  croîs  avoir  expliqué  faffi^ammenr»' 
Ce .  privilège  fe  rapportoit  auat  caif- 
ies  criminelles.  iPour  ce  qui  .eût  des 
afifaiies  civiles  &  pécuniaires  ,  c'étoit 
en  vecctt  des  refcrits  apoftoliques  9 
comme  on  l'a  vu  à  la  fin  du  livre 

précédent  9  que  lesfuspots  de  rUnh 
^eifité  jbuiâbient  du  oroit  de  ne  pour 
voir  ^e  jugés  que  dans  ie  lieu  de 
g^.kiiis  études.  Innocent  111  dans  Je 
concile  de  Latran  en  1 1 1  >  mit  une 
reftriétion  â  cette  nature  depnvilé* 
ges  en  général ,  &  pour  éviter  les 
vexàttcms-injuftes  aiaouelles  ik  don* 
noient  occafion  »  il  en  limita  Tuiâge  i 


Par 
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k  diftance  de  deux  Journées  de  che^ 
mm.  Cette  modiôcauan  n'a  poim  lieu  ^^^^^ 
jiar  i^apport  au  drok  :de  Commitùmus  utnn^  Uv. 
dont  nous  fommes  en  poffeflioix  :  il  ;fj^  p 
s'icendà  tout  ie^royaum^  $.  6. 

Nous  avons  vu  que  dès  le  fiécle 
précédent  la  couciune  s'établiflbû:  que^ 
îabfenciB  .pour  caufe  4'études  n'em*- 
pèchac  point  ceux  qui  a^ent  des 
bénéâi^s  .den  coucliex  les  :rev:enus. 
4CetÊe  .œtitimie  pai&  en  loi  ;<kft$  fe 
.a^eiûéme  fiécle.  L'évê<|ae  de  Ëaris  j^;^.  vn. 
Jludes  de  SuUi  dans  les  ordonnanGesP-«>^»r.  Ili* 

^'il  fenditetn  i  tf>^  au  fu^  des  cha^  ^*  i 
jpittes  de  S.  Marcel  &  de  CLiajtiipeaux, 
n%ie  &  .diéi6id^*^e  'fi  quelquim  lAar 
chanoines  ^de  .ces  Eelifes  dénœ  s.ab«- 
Xentm:  pour  otuie  a-écudes  ou  ^  pé- 
léiâa^e  >  les  'cb^itres  feront  obligés 
d'accocdei'  la  permiffion  demandée  :  il 
leur  r^e^Afn^c  le  pouvoir  de 
fixer  la  docée.  de  l'abfence  ^  le  cems 

Une  fameuie  décrécaie  du  pape  ^  97* 
Honorius  III  généraltfe  latégle ,  & 
s^prime  d'une  façon  plus  aetce  ^  mais 
elle  ne  nomme  exprefleraent  que  -ks. 
ëtodes  théologiques.  Elle  (latue  que 
ceux  qui  enfeignent  la  Théologie  , 

ioidîent  da]isies.£coks  > 
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Sercevront  les  fiuits  de  leurs  prében* 
es  de  bénéfices  eccléfiaftiques  ,  \» 

{>remiers  tant  qu'ils  exifeigneront ,  & 
es  autres  pendant-  cinq-  ans.  L'inten- 
tion du  pape  neâ:  pas  né^cmoins» 
comme  il  s'en  explique  dans  un  autre 
lefcrit)  que  les  diftributions  quod^ 
diennes  foient  cemprifes  dans  la  grâce 
qu'il  accorde* 

Les  excomiUunications  étbient  des 
fettdres  très  redoutés  ,  Sc  d'un  ufagè 
peut-être  trop  fréquent ,  dans  les  tents 
dont  il  s'agit  ici.  J'ai  rapporté  inci- 
demment par  rapport*  à  cet  objet  deiu 
réglemens ,  qui  peuvent  être  regardes 
comme  des  privilèges  précieux.  L'on , 
,  qui  eft  une  bulle  d'Honorius  111, 
défend  à  qui  que  ce  foit  d'excommiF 
nier  TUniveriité  en  corps  ,  fans  une 
commiffion  expteflè  du  S*  Siège.  L  au- 
tire  concerne  les  pGurttcuIiers  de  k 
compagnie ,  maîtres  &  écoliers.  Ceft 
'  un  Aamt  du  cardinal  Galon ,  qui  exige 
des  monitions  réitérées  avant  que  Ton 
'quitte  procéder  contre  eux  à  Texcom- 
tnunication ,  &c  qui  veut  que  les  feuls 
Mouretncns  ^^^"^^^^^  &  reoelles  puiilent  y  èrte 

ttila  jeuneffc    Çies  précautions  n'étoîent^  pas  fu- 

fisé;        perflues*  La  nombreute  &  vive  je»* 
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neflê  qui  rempliiToit  les  Ecoles  de  i'U- 
xuyermé^  midtitiide  ra({èmblée  de  tou^ 
tes  les  parties  de  la  France  &  de  TEu^ 
rppe ,  exciroit  fouvent  des  querelles  ^ 
dans  lef^ueiles  on  en  venoit  aifémenc 
aux  coups  :  &  comme  ils  étoient  pres- 
que tous  clercs  ^  en  ^e  frappant  les 
uns  les  autres ,  ils  encouroient  lex- 
communication  prononcée  conaretx>tt$ 
ceux  q^ui  mettent  la  main  fur  un  ec- 
cléfiafkique  5  excommunication  dont 
on  ne  pouvoit  être  àbfous  que  par  le 
pape.  C'eft  ce  qui  les  obligea  de  re-' 
courir  à  Innocent  HI ,  pour  lui  re-i"* 
préfenter  qu'ils  ne  pouvoient  aller 
comparoître  en  perfonne  devant  fon 
tribunal  fans  de  grands  frais  ,  &  fur- 
cout  iani  nuire  confidérablement  i 
leurs  études^^  6c  pour  le  pri^r  en  confé- 
qoence  de  relâcher  ^udque  chofe  de 
k  rimieur  de  la  loi.  Le  pape  eut 
égard  à  leur  requête  ,  &  donna  pou- 
iroic  â  labbé  de  S.  Viâor  d abfoudre 
les  écoliers  coupables  de  violences  , 
en  fiiivant  néântmoins  les  régies  de 
lEglife ,  en  leur  impofant  des  péni- 
tences convenables  ^  &  pourvu  que 
.excès  qui  auroit  donné  lieu  à  lex- 
:ommunication  ne  fut  pas  énorme  , 
ic  qu  il  eut  été  con^mis  dans  Paris 
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tnèmef  ^  ôc  nonihofis.k- ville* 
le  port  d'ar.. .  On  fenf.  him  (jue  c^tte  condcfcen- 
mes  défendu  ^gj^ç  ju,  foav^iâin  pomife  fomea 
•ttxécoliew.^j^^A^  mulupiier  les  abus  ,  qu'y  re- 

nicdier,  Aiafli  fept^  aas.  après  ,. oeft-à*« 
^^'  (lireeni^^iS  5  l'bfticial  dePp^ris^s-arnu 
»    4'unç  nouvelle  lévérité  ,  &  publia  une 
4QgdoniMa<?e ,  par  la^eUe  il  défendoit 
ip  porc,  d'armes  dans  la  ville  à  tout 
.  clecc  ott  écoïi&c  fous^  peine  d'eificorar 
jnuaica4oi2i  DwS'  lé  priéambule  dc^ 
cqtte^ocdonnaâçd  y  iL  nit  une  peiii<* 
ture  peu  édifiante^des  roicjBucs  des  cco- 
iiers.  Il  fe  plaint  qulls  enfonçMaiit 
Se  brifoiea^  les  portes  des»  maîToos  ; 
quils  enievpient  les  filles  &  lesfem^ 
méiA  ^  qe^nill  y  a  de  fadieuai^ceft 
tjjie  l'on  ne  peut  difconvenir  qu  il  n'ac- 

Hi^*  Un^  ^  a|^yé  i^ait  celui  du^  cardmal 
p4r.  r.  / 1.  ques  de  Vitri ,  qu 'aucun  imérèc  ne  po»* 

toit  à  éxaggérer  les-  torts  des  étudians. 
Le  règlement  de  Tofficial  de  Pans 
fSt^^^*"  étoit  propre  à-  pféve&ir  les  déioidees 
icctiu  Ro-  ^  ^  les  violeiices, mais  pouivaque  Ton 
MgaViûfuité.  ménageât  cette. boutUame  jeune&c*: 

Romam  caidiaal.de  S.  An^  Sc  hsgii 

éprouva  combien  il  écok  dangecoB 

de  rirriter» 

T.ni  f*\it.    Il  avait  ac  pris  pour  juge  àuâ 
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une  conteftation  furvenue  entre  le 
xhapicre  4^  Paiis  48^  i'U&iyeriicé 
fujetf  du  fceau.  UEcole  de  Paris  >  qui 
ivV  psjiit  été  érigcé*  en  compagnie 
par  UU&  fondâûon  capable  depourr- 
ycHir  tout  d'un  coup  i  tousîferlseraiiis , 
mais  qui  eu  a  pris  la  forme  |>eu  à 
peu  Se  par  dégrés  ,  ne  paroit  pas 
AY£Àr  eocQre.  eu^  de  fceau  commun  en 
iiLi  y  ainfi  que  je  Tai  obfervé  en  paf^ 
laac  de  l^daoïiiiioii»  faite  par  elle  fia 
^ette  année  auxi  DominicainSâ  Dan^ 
rÎAtervdlè*  esitre^'iiii  ôti  zzj  elle 
s'e&  donnai  un  :  le  chapitre  le  trouva 
mauvais  ,  &  la  querelle-  fiit  portée 
devant  le  légat  Romain  >  ^i  étxût 

alors  à  Paris.  Le  légat  donna  gain  de 
«cai^e  aux  channines  »  tiompit  le  fceau 
de  rUniverfité^  &  dcfeiiditfous  peine 
dWcommunication  qu'tui  le  renoo- 
vellat  jamais.  L  auteur  unique  de^  ce 
fait  remaïqua^.  mt*âl  y*  état  de  la  pré^^ 
cipiutioift  dans  le  ji^emont  du.iégac; 
ILeut  tout  lieu  de  s'en  repentir.  Les 
écolîars  indiqués  s'acaoupent  ,  &c 
vi^nent  armes  d'épées  &  de  bâtons 
attaquer  la  maifon  du  cardinal  ,  qui 
eue  bien  de  la  peine  à  fe  défendre^ 
Ses  gens  néantmoins  foutinrent  affes 
iongtems  le  iiége  povu:  attendre  I9 
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53^  Histoire  de  l^Universite 
,  iêcours  que  le  -Roi  leur  envoya ,  8c 

les  4ira  avec  leur  maître  de  , 
'  danger.        •  | 
FinderafRU  ^ous  dit  point  «il  fut  fait 

teduTccau.  juftice  de  cet  atttentat.  Nous  voyons 
feulement  par  la  fuite  des  faits  que 
les  chofes  ie  pacifièrent ,  puifque  dans 
f«  s)>*  une  bulle  de  Grégoire  iX  en  ittZ  , 
dont  j'ad  déjà  parle  ^  6c  dans  une  au*  ' 
tré  dlnnocent  1 V  eh  1144 ,  eft  ra- 
riâé  Taccord  conclu  pu  la  médiation 
du  cardinal  de  S.  Ange  ,  qui  ell  le 
légat  Romain  ^  entre  ie  chapitre  ic 
rUniverfité.  Cet  accord  n'eft  point 
rapporté  dans  les  bulles ,  &  .jpar  coii' 
fcquent  nous  ne  pouvons  pomt  aisu- 
rer  qu  il  y  fut  queftion  du  iceau.  Nous 
favons  feulement  qu'Innocent  I V  ter- 
mina *  définitivement  la  querelle  du 
fceau  à  l'avantage  de  l'Umveriité  »  & 
lui  permit  d'en  avoir  un  qui  lui  fïit 
propre ,  &  dont  elle  fît  librement  ^ 
ufage  dans  toutes  les  occafions« 

On  a  prétendu  cpi*avant  que  VUnâr 
verfité  eut  un  fceau  qui  lui  appartint, 
elle  fe  fervoit  de  celai  du  chapitre, 

*  Les  bulles  d'Inno-  |  boullai ,  pag.  554.  11  tft 
cent  I  V  fur  cet  article     étonnant  que  l'htAorrcn 
font  alléguées  Se  citées     de  rUniverlîté  n'cnûûc 
par  extrait  dans  la  réfu-    aucune  mencioa.  ■ 
laûon  manufcnce  de  Du* . 

qui 
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3ui  eft  fous  la  .garde  du  chancelier, 
e  ne  puis  nier  ce  fait ,  qui  n-eft  pas 
abfolunienc  deltitué  de  pix>babilicé  9 
ni  l'affirmer  pendant  que  je  n'en 
orottve  aucune  preuve.  La  quefkion  eâ: 
peu  importante  en  foi.  Puifque  le 
chancelier  accordoit  Se  accorde  en- 
core aujourdhui  la  licence  il  ne 
feroit  poim  <la  tout  furprenant  que 
.dans  iorijgine  il  eût  fcêllé  les  lettres 
de  licencie.  Il  Teft  encore  moins  que 
rUniveïiité  ,  qui  voyoit  qu'il  abufoit 
cie  cette  piaiique  pour  tâcher  de  la 
jxduire  en  fervitude  y  ait  voulu  & 
.mettre  en  poflfcflion  d'un  fceau  qui 
fut  à  elle  ,  qui  lui  donnât  pleinement 
le  caractère  de  compagnie  indépen- 
dante ,  &  qiii  la  difpénsat  4e  xecourir 
.au  miniilére  de  fonrexuiemi. 

'Oétoit  en  itiS  que  Grégoire  IX  Dîrperfîoa 
a&ùcoit  par  fa  bulle  de  pacification  la  ^ ^  en  "12^^ 
tranquillité  de  l'Univerfité  :  &  en 
1*2x9  ^Ue  fut  troublée  par  «un.événe*  - 
ment  malheureux  qui  penia  la  ^en- 
verfen 

Dorant  les  jours  qui  précédent  im-   Hifi.  u  t. 
médiatement  le  carême  .  jours  de  tout  j^'^j  ^- 
rems  conlacres  par  une  mauvaiie  cou- 
tume à  la  licence  j  une  bande  d'éco- 
liers alla  au  bourg  de  S.  Marcel  ^  qui 
Tome  L  .  P 
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étoit  alors  féparé  de  la  ville  y  poui: 
sY  diVettir  5  &  après  Texercice  du 
Jeu  5  ayant  trouve  de  bon  vin ,  die 
THiftorien  original  5  dans  une  taver- 
ne ,  ils  en  butène  apparemment  pim 
quil  ne  convenoit.  Lorfqu il  fallut 
payer  ,  on  ne  fe  trouva  ppinr  d'ac- 
cord. I^a  querelle  s'cchauiTe  :  de$ 
paroles  on  en  vient  aux  coups  s  &  le 
cabareder  fut  maltraité.  11  appeiiaà 
(bn  fecours  les  gens  du  quartier  :  il$ 
accourent  en  grand  nombre  :  les  éco- 
liers  à  leur  tour  font  bien  battus ,  & 
obliges  de  s  enfuir  dans  là  ville  ea 
mauvais  ordre.  Mais  le  lendemain 
ayant  animé  leurs  camarades,  ils  re- 
viennent en  force  pour  prendre  leur 
f evftfiche.  Us  livrent  dabord  ï^^mti 
la  maifon  du  cabaretier^  s'en  rendent 
'maîtres  ,  répandent  le  vin  ,  brifem 
les  vai^eaux  qui  le  contenoient.  ëd-  I 
fuite  courant  comme  des  forcenés 
-paries  rttes  y  ils  attaquent  tout  ceqifib 
tencontrent ,  hommes  &ç  feaiïnes ,  & 
ils  en  bleilent  pluiîeurs. 

Un  -tel  excès  ne  devoit  pas  dt- 
'ineuferimpuni  :  mais  on  s'y  prit  nul 
pour      faire  judice.  Le  doyen  de  S 
Klarcel ,  de  qui  dcpendoit  le  bourg. 

ayant  for(é  fes  plaintes  à  1  evcque  & 
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légàc  9  ceux-ci  faifillènt ^loccafiofi 
•<îe  fe  venger.  L'cvêque  croyoit  fes 
^koks.léics  par  ks  privilèges  de-rU- 
^tiiverfité  :  le  légat  fe  fouvenoit  da- 
'^ir'éi^^ihfiilté  ckns  l'affaire  duTceau. 
îls  fe-feunifTent  pour  ^irriter  lefpric 
«de  la  reine  régente ,  fiknche  mére  de 
S.  Louis  :  &  cette  princeflTe  ,  dans  un 
^  'premier  mouvement  d'indignation  , 
•  ^donaa  ordre  au  prévôt  de  Paris  de 
'fortir  de  la  ville  avec  fes  archers  ,  de 
•^e  ©ûttir  tes- coupables  fans  épargner 
perlonne.  Le  prévôt ,  ainfi  que  je  Tai 
remarqué  ,  étoit  aufli  du  nombre  de 
ceux  qi^  croyoient  avoir  des  raifons 
<le  haïr  TUniverfité.  Il  reçut  avec 
joie  un  ordre  flatteur  pour  fa  pafTîon, 
&  il  alla  même  au  delà.  Il  fortit  bien 
taccompagné ,     fans  faire  diftindtion 
des  innocens  &•  des  coiroables  ,  il  fe 
jetïa  fur  des  bandes  aécoliers  qui 
'  jouoient  dans  la  campagne  y  Ôc  qui 
tiVivoient  pris  âucune  part  au  trouble 
du.  bourg  S.  Marcel.  Les  écoliers  fe 
mirent  en  défenfe  &:  fe  battirent  , 
mais  avec  un  grand  défavantage.  Il  y 
'ën  eut  de  blerfes ,  il  y  en  eut  de  tués , 
entre  autres  deux  jeunes  gens  de  dif- 
dîiâion ,  Tun  Flamand ,  l'autre  Nor- 
<itiand  :  ^  c'étoient  des  Picards  qui 
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javoient  fait  tout  le  défordre.  ' 

Les  maîtres  de  rUmveriiié  prirent 
fait  •&  caufe  pour  leurs  difciples ,  qui 
avoient  founerc  une  injufte  violence  : 
&c  ayant  coiimiencé  par  furpendie 
tQVit  exercica  de  leurs  fonâdons ,  ils 
adreil^rent  leurs  plaintes  à  la  reine  ^ 
ku  légat  y  demandant  juftice  ,  repré- 
sentant que  de  mcme  que  les  cou- 
ables  mcritoient  d'être  punis  ,  aufli 
a  peine  n  auroit  pas  du  ^'étendre 
^  ceux  qui  étoient  exemts  de  faute. 
La  reine  fit  peu  de  cas  de  leurs  re- 
Jinontrauces  :  l'évcque  ^  ^  qui  ils  recou- 
rurent y  ne  les  écouta  pas  plus  fay<h 
rablement  :  en  forte  que  pouiles  à 
bout  y  &  fe  voyant  fans  reflburce  & 
fans  appui  ,  ils  prirent  un  paru  ex- 
rrême.  Comme  la  plupart  cenoient 
|>eu  à  Paris ,  où  ils  étoient  étxangeif  > 
ils  eu  abandoiuiérent  le  icjour  ,  &  fe 
difperférent  en  différentes  villes  da 
royaume  ,  à  Orléans ,  a  Reims  »  i 
Angers^  à  Touloufe.  Les  Angloîs  re- 
tournèrent dans  l'Angleterre  ,  dont  le 
roi  Henri  III  invita  par  les  plus  nu- 
'gniûques  promeiTes  ceux-mèmes  q^i 
n  étoient  pas  nés  fes  fujecs ,  a  venir 
chercher  un  afyle  &c  appor^r  leocs 
iuniiéres  d^  fes  Etats.  Il  ^e  refta  fi^ 
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DÉ  P  aris  ,  Liv.  IL  -^4* 

a-  Paris  un  feul  maître  fameux. 

Dubeullai  a  dit  que  de  cette  difper--» 
fion  des  maîtres  de  Paris  naquirent  les 
Univerfités  d'Orléans  >  d'Angers  ,  de 
Reims ,  &  autres  du  royaume.  C  eft 
ime  pure  conjeâ^e  ;  dont  le ,  fonde-^ 
ment  ne  paroît  pas  bien  fo^ide*  Il 
y  avoir  eu  dans  ces  villes  plus  ancien- 
nement des  Ecoles ,  &c  leur  éreâion; 
en  Univer/îtés  eft  de  beaucoup  pofté^ 
rieure  dans  Tordre  des  tems.  Ainiî 
tout  ce  que  Ton  peut  penfer,  c'eft 
qu'ayant  loufFert  eclipfe* ,  elles  ac^ 
quirent  par  1  événement  dont  il  s'agit 
un  éclat  paflàger.  Mais  leur  origine 
comme  Ëcoles ,  eft  plus  ancienne,  ÔC 
comme  Univerfités  ,  plus  récente.  La 
continuité  de  Tenfeignement  public 
depuis  un  t^rme  }ufq  u  a  i'autte  ne  s'y 
trouve  paSé 

La  ceflàtion  de  toutes  les  lettons 
dans  Paris  &  la  retrâite  des  maîtres 
£rent  un  très  fâcheux  effet.  La  cour 
s'en  tint  offenfée  ,  comme  d'iine  forte 
de  contumace  &c  de  rébellion.  Il  ne 
iembie  pourtant  pas  qu'elle  ait  agi 
par  elle-même  :  &  quoique  Dubouï-  j^^^^^  ^^^^ 
lai  parle  d'ordonnances  rendues  pstr      t.  m. 

roi  contre  les  itiaitres  difperfés ,  il^' 
ne  les  cite  point ,  &nen  rapporte  au- 
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cune  difpofîtion»  Mais  la  reinç  ap^ 
puyoit  fans  doute  fous  main  révêque 
mfl.  Un.  dejPacis  Guillaume  d'Auvergne  ,  qui 
p.  lag      nfirfe.  wamra  pas  en  cette  occaitoa^ 
^«4*         forj: .  reconnoiilant  envers  l'Ecole  dans 
laqudift.  il  séî£Àt-&xxmy  &t  avoit 
enîeigaç  comme  do<Steur.  Ce  prélat  > 
h  >      au:  lieu:  de  csljfmtt  par  la  douceur  des- 
efprits  bleiTéa  prit  le  ton  de  hauteur, 
&•  il  les  aigrit'  encore  davantage.  De 
ûQjCbQ^c  avec  le  légat,  il  fiilmina  des 
excommunications  contre  les  maîtres 
&  éooli^s  qui&étoi^  engagés  par 
iissment  à  ne  point  retourner  a  Paris, 

qu'an,  ne  leur  eut  donné  iàôs&dtioii^ 

Geu3t  qui  s  étoient  retirés  à  Orléans  ât 
è  Angers  ,  conféroient  k»  dégrés  pa& 
eux-mêmes ,  fe,  pailant  duminiûcre^ 
dés  chanceliers  qu'ils  navoient  plus. 
Cette  oâenfe  prétendue  fiic  enfioi^ 
punie  par  rexcommuaication.  Enfin 
dan^  un  concile  tenu  i  Sei^  U  kt 
die  y,  (pie  Les  maîtres  &  écoliers  qui 
assoient  ctanfporté  les  esecciœs 
i'Ëcole  à  Orléans  &c  à  Angers  ,  s'ils 
avoient  des  bénéfices ,  en  perdroient 
les  fruits  durant  Tefpace  de  deux  ans  y 
&  s'ils  n'en  avoieat  point ,  Jferoienr 
réputés  indignes  d'en  poâèder  fainais 
aucun  ,  il  dans  un  ter^ue  qui  leur  était 
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prefcrit  ils  ne  reveacient  à  Paris. 

UUniverfité  traitée  en  France  avec  son  rctabiîf. 
tant       ng.ueui:  ,  aeui  de  reflource 
que  du  çôté  de  Rome.  Elle  implora  p^pc  Grê- 
la proc^iftiQA  du  pape  Grégoire  IX,  s*'*^^  ^  ^• 
qui  la  chétiiToit  fiaguliérement  ,  ÔC  „  ^^é  ^"v 
qui  au  mois  de  Décembre  i  xx^  écri- 
vit  eq  Ik  faveur  au  roi  &.  à  la  reine. 
jPans  le  bref  qu  il  leur  adre(&  en 
commun  ,  il  déplore  amécement  les 
dommages  qui  rcfultent.de  la  diiper- 
âon  d^  maîtres. de  l'Ecole  de  Paris«r 
U  compare  la  dodrine.  de  la  fageffe 
^eftç  à  un  grand  â^uve  ^  qui  de  Paris 
&pp£(0i^  (Uos  toutes  les  parties  non  ^ 
lemement  du  royaume ,  mais  de  1*E- 
glife  uaiver^e.^  ^  il  témoigne  iou- 
naiter  ardemmeut  que  ce  Eeuve  fuit 
];ameQé.  dans  ion  lit  naturel ,  de  peur 
quQ  s'il  fe  partage  en  plufîeurs  canaux 
dj  ne  vienne  à  s  a£iiblir  &  à  fe  tarir 
enj:i4rem^t^  II  fait  envifager  au  roi 
comn^^G  une.  graiide  honte  ,  s'il  ne 
çànfexvoit  pas  à  la  France  fous  fon 
régne  la  gloire  de  la  fcience  ,  que  fes 
pj:éd4<^ei3^ur&  iuL  avoiént  acquife  par 
t^t  <ia^as  ,  ecL  attirant  les  favaiis 
èc  les  anptatear&  de  la  dodrine  par  les 
plu&  b^aux  priyili^es ,  Se  eh  uiknc 
même  d'indiugence  àlesur  égard  ,  li 

TV  •  •  •  • 
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le  cas  le  requéroit.  11  Tavertit  qu'il  a 
nommé  les  évcques  du  Mans  &  de 
Seiilis  &,  rarchidiacre  de^Châlons  , 
pour  négocier  avec  lui  TafFaire  de  la  ré- 
conciliation &  du  létabiiirement  de 
FEcole  de  Paris  :  &  il  finit  en  Ivii 
^déclarant  qu'il  fe  croira  obligé  y  & 
Ton  n'apporte  pas  en  France  le  re- 
mède au  mal ,  dy  pourvoir  par  fonr 
autorité; 

^^.^  II  paroit  que  la  cour  de  France  fe 

ParJr.  i  i  u  rendit  difficile.  Car  la  négociation  des 
commilTaires  délègues  par  le  pape  ne 
put  rien  opérer  y  &c  Taâaire  traîna 
encore  plus  d*un  an.  Les  Dominicaijis 
tirèrent  avantage  de  cet  intervalle  de 
cefTation  8c  de  filence  de  la  part  de 
VUniverfitè.  Sous  prétexte  de  rem- 
placer les  maîtres  qui  £e  refufoient  â 
lenfeignement ,  &c  autorifés  par  Té- 
vêque  &  le  chancelier  de  PAris^  ils 
.  nommèrent  un  des  leurs  poitrpro- 
feiler  chez  eux  la  Théologie ,  &  bien* 
tôt  après  à  ce  premier  profefleur  ik 
en  ajoutèrent  un  fecond.  Comme  it 
étoit  entré  dans  leur  ordre  un  grand 
nombre  de  bacheliers  &  de  doâbeorst 
ils  ne  manquoient  pas  de  gens  ha- 
biles. Cette  entreprile  eut  de  grandes 
fuites  3  ainû  qu'on  le  verra  ci^près» 
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Les  maîtres  de  TUniveriicé  ,  pour 
parvenir  à  une  conclufion  ,  avoienr 
envoyé  à  Rome  deux  députés  d'entre 
eux  ,  GeofFioi  de  Poitiers  &  Guil- 
laume d'Auxerre*  Par  Tentremife  de 
ces  dép.utés  rUniveriité  obtint  fatis- 
faârion ,  comme  il  paroît  par  un  grand 
nombre  de  bulles  que  Grégoire  I X 
donna  en  1 1 3 1 ,  A  Toccafion  de  l'affaire 
donc  ii  s'agit.  La  cour  de  f  rance  le  reiâr* 
cha  enfin  ,  puifqu'il  eft  parlé  dans  une 
.  de  ces  bulles  d'une  amende  prononcée 
par  raucorité  du  roi  en  dédommage- 
ment des  torts  que  les  écoliers  avoient 
ibuiTerts.  Mais  ce  fut  le  pape  qui  fuc 
proprement  le  juge  y  qui  ht  la  Icni  ^ 
qui  décida,Tel  croit  le  pouvoir  quexer^ 
çoient  alors  les  fouverains  pontifes. 

Dans  une  bulle  adreflee  au  roi ,  &C 
<3atée  du  14  Avril  ,  le  pape ,  après 
avoir  loué  TUniverfité  de  Paris  comme  f  •  *  *  ^  * 
la  mére  des  fciences  &  une  autre  Ca^ 
riath-fepher  j  ou  ville  des  Lettres,  d'cù 
il  conclut  que  c'eft  un  grand  mal  d'y 
caufec  des  troubles ,  ou  même  de  ne 
pas  s'oppofer  aux  uoubles  qui  peu- 
vent y  naître  5  vient  i  1  objet  dont  il 
étoit  aâiiellement  queftion.  11  dit 
<ju'après  avoir   examiné  foigneufe- 
ment  les  circonftances  &  dépendances 
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de  la  dilïènfîon  qui  depiûs  jpeu ,  â 
l'inftigation  du  diable ,  ayoit  »gué  vio- 
lemraeut  l'Unive^litc ,  il*Mpit  cruplus. 

à  propos  d'appaifer  la  querelle  par 

momomio  paternelle  >  que  par  m 

jilgeiBQac     forme.  Cette  difpoiicioa 

du  joitt  précédent  ij  Avrils  doiitje 
xm  taruke  compte  tac^ilimiRimr* 
pajis:celk-ci  le  p^pe  pf ie  le  jcaoie  rai» 
Invertit ,  &  l  exhorre  de  fe  montïet 
^(mbk  à  TËcdâ  dô  êmm 

Texeixiple  de  fes  ancêtres ,  &  ea  confé- 

qnônce  d'obiervef  U  iut^  pbfenrer  le 
pdviiçge  à  .  elk  Accordé  par  Philippe 
^p^x  iyélL  11  h»  rceoitunande  «nfia  de 
fairg  paiyêi;  1  amende  d^m:  je  msm  d» 

)  Hm  .bulle  dfltie  dtt  x  91  Avril 
éosme  charge  à  deux  Chanokies^  de 
F^dkS'  d  infbruMr  des  excà  >  viioleiMe^ 
raeurîxes  commis  dans  leJbpurgS, 
Mâicel  rs£n  que  Jâurs  ui£p«aM^ 
tions  k  pape  pui0e  pro^^dor  à.  iux  jit^ 
gemènf. 

Pour  afsùrer  pkinem^t  k  Qkaaqwl- 
lité  dies  écoliers  y  \e  pape  y  par  trois 
iDulles.  dooiiées  dans  le  I3cieme  mois 
il'Avril  5  ordonne  à  i'cvcque  de  Paris  , 
d  Tabbé  jde  S .  fSerjoqaui»  ôc  au  ii^yisa  ik 

i 
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S.  Marcel  »  d'alTujecrir  leurs  vailàux  au 
même  ferment,  que  dévoient  prêter  les 
bourgeois  de  Pans  >  ea  conix^mité  du 
pjrivilége  de  Philippe- Augufte."  "  ^ 
^  Les  députés  de  rUnivarûté  qui 
étpiem  veuus  négocier  rafifaire  à  Ro- 
me ,  lae  âicent  pas  oubliés.  Le  pape 
cj^aigaoit  que  par  la  démarche  qu'ils 
avoien  t  -  faite  v  il«  «  »e:  f e  fiptflènt  rendu 
défegijcahbs  à  la  cour  de> France  ^  6c  eu 
leè  renvoyant  à  Paris  reprendre  leurs 
^ni^ous ,  il  écrivit  eu  ^r'  faveur  au 
foi  &  à  h  leine ,  &  les  pria  de  regar- 
der &de  txaisûrGeoâroider^^etâ  80 
Guilkume  d Auxetiré  comiiie -de  bons 
&  fidèle?  fujefe.  ♦  '  f». .  '  '  ' .  '5 
Enfiû  une  dernière  buUe  du  5  Mai 
confommale  rétablïîTenîeutâe  la  paix, 
m  levam  J^i^eniures  &  «peines  ecclé-^ 
fîsftiqries  prononcées  contre  les  mai- 
taras.  Se  /ésÎÀxeps:  de  £ad5^  duisuir^  les 
troubles  ^  &  en.  ordonnant  c^e  ceux 

iLngers&  à  Orléans,  fans  1  intervention 
des  ^chanceliers  de  Ndtte-Dawie  Se  de 
£ujite  Geneviève  ,  euileuc  kdiberté  de 
fffofdïex  à.  Paris  fans  nouvôlîexameh^i 
&u£  rpb&bcvatkui  dœ  jdroitttddsVbkn^ 
cjeliers à Tavenir^  -  '>  :  Vi'  ' 
Toxiites  ces  builes  avx»eiitdété^|>réco* 

Pvj  . 
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1    Bulle  àeré^  clçes  d'une  autre  donnée  le  1 5  Avril , 
giemenr.     qui  j-g^fe^^  piilfieiirs  objets.  On  y  « 

Féir.  T.  m.  t^^ouve  un  règlement  tant  lut  les  der-  , 
*4o«      niers  troiiblesL  ^  qu'en  général  fur  les 
,    ,  prétentions  refpedives  de  l'Univerûté 

d'une  part ,  &  de  Tautre  de  l'évèque 
&  du  chancelier  ^  on  y  trouve  de  plus 
divers  articles  de  police  &c  de  difci^ 
pliné  par  rapporLà:l!ordj:6  iacérieur  6a . 
la^  compagnie..  iGeue  bulle  expliqua 
aulË  &  développe  ce  qui  n'avoitété 
dit  que  d'une -manière  plus  vague  & 
moins  Qxprèdfe  dans  le  àmsc  de  Roberl 
dè  Courçon  :  elle  eil  un  des.  maiiumens 
les  plus  précieux  à  TUniverfîtédaiis  ces 
anciens  tems.  Âinfi  je  dois,  eu^donnes 
mi  détail  précis  ôc.  circonftancié,  > 
.   Hk  m.  ^eflee  à  cous  les  imîmps 
&  écoliers  de  Paris  y  &c  elle  commence 
pdr  un  ékge  de  l'UniTerfité ,  conça 
dans  les  mèmesutermes  que^ui  4aafi 
j'ai  déjà  tlonné  les  principaiix  traits.  • 
:  JLe  pape  paile  einûiite  i^jcégki  ïéuc 
de  TEcoIe  &  de  ceux  qui  la  compofenr, 
&  il  jordonne  dabord  »9  que  les  chasK 
r>  celieris  X  venir  dans  leur  prife  de  pot 
^'/eâipn  joareraot  éeirzatuè^èxfx ,  on 
forjGwiprdre  dans  le  chapitre^  après 
33  avoir  appellé  deux  imitres  de  TUiii^ 
tfverâté  ^  qui  s  y  trouveroni:  préfeos 


Digitized  by  Google 


DE  Paris  ,  Lrv.  II.  54^» 
^  au  nom  de  leur  coiiipagnie  >  ^u  ib 
5>  n  admettront  à  profeuer  la  Thcolo- 
>y  gie  &  le  Décret ,  que  des  fujets  di- 
3f  gnes  &  capables  de  faire  honneur  à. 
j' cesBiculcfoy-d^qu'ib  rejetteront  ceux 
>»  quiferoient  indignes,  fans  acception 
y%  de  perfonnes  ni  de  nations.  Avant 
»  que  d  accorder  la  licence  le  chance-^ 
n  lier  laiflera  couler  trois  mois  ,  1  dater 

99  du  jour  quelle  au» été  demandée  • 
33  durant  lefquels^^  il  s'informera  des 
»  m^tred  en  Théologie ,  Se  âu(res  per* 
3>  fonnages  graves  &  lettres  3  touchant 

le$  lioe  &  numrs  y  fawir ,  capacité ,  - 
17  aniQur  4e  Tétude ,  e^>érance  de  pro^ 
ài^grèsii  &  atitms  qualités  réquifes  dan5 
m  ceuxxjui  àfpii:^ent  à  proésilèr  :  &  aprèsf 
»  cette  informatioii  il  accordera  ou 
ntc&dem  k  licence^  ielon  quil  ju-* 
»  géra  convenable  en  fa  confcience.' 
^  Lés  maîtres  ien  *  Tkéalo^  &  en  Dé^ 
»  «et  ,Jorf^ 'ils  feront  leurs  premié- 
S9  Tés  ieçom  pdcir  entrer  en  exercice'di» 
y9  doâorat ,  jureront  de  rendre  un  âdé-^ 
»  le  témoignage  fur  tous  ees  points* 

Le  chancelier  ne  pourra  exiger  de 
3>  ceux  à  qui  il  donnera  la  licence  au- 
ksçak  xma  farinent ,  ni  promené  d'd^ 
>y  béilFance  ,  ni  émolument  cjuelcon- 
^  <pt  :  6c  .il  jurera  loi^Tiièitia  de  ne 
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9>  poiiic  révéler  les  coiifeils  des 
,  ti  tres  ,  pour  leur  caufer  <)uelque 
3>  dommage.  Au  rç^jî  les  (U'oits  de? 
p  chanames  de  Paris  pour  profefler  la 
^  1  héologie  &c  Iç  !^éaet  4emeuc«coiic, 
w  dans  leur  force  &  vigueur.  »- 

n  Par  rapport  msi  Phyâcieii^'  »  c  eft- 
j>  à-dire  y  Médecins  3  &c  aux  Arcilles  , 
apilQ  chfaççlkr  proioenr»  d'oigaminer 
.  .4^  Iràiui^  foi  laeux  ,qai  ié  puréfeace-r 
p  ront  pour  obreiiir  tk  Ucence,  &  il 
^)  n-ad^n^^âi^  que  ceux  qui.œ  feroai 
1^  dignes,  n 

.  Tous  ces.3i:âçle^  de  réglemeiut  iooc» 

comm.e  roj^i  voit  ,,  fages.&iBi^furés  ;  ib 

^tefi:r4t  icî:^  'cIi)iicel»r'lQrs  <èe  fan 

xnftituÂPQé^'eJB:  xfmntom  en  ufage  jui- 
qu  a  ce  jour,.  La  cérémonie  s'en  fait 
dans. le  chapitre  en  prifence.dôiieuit 
maîtres  de  l'Univerfité.  Mais  pour  ce 
qui^  ^  du  djTQM/pécuAtf  ne  »  malgré 
tant  dp  disfeufesi,''/ifouvent  &  fiio- 
lenmlî^ioent  mtéo&es^ia  cupictité  plus 
forte^q^  toaxss  les  k)i&  a  itabli  une 
cQ4e¥éiu:s.iei][  argenc  ^qiii  ie  paye^  aa 
chasK^lÂ^r  par  cl^acun,  lie  s^ia  à^c^ 
il  ajccor^e  la  licence.     -    *        V  . 
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que  les  chanoines  de  Paris  s'ctoienc 
confervés  dans  l'ancien  droit  &  dans  la 

Eolièflion  de  profeilèr  la  Théologie 
.  i  Droit  canon.  C  eft  ^  de  iq^oi  nou^ 
venrojQs  ençatp  d  auixês  preuves  dani^ 
fuite* 

Une  troi^îiémfi  obiienration  regardem 
les  quatre  Facultés ,  qui  font  route?* 
nomm^  dans  la  bulle  de  Gréeoi- 

IX y     lien  que  k  Aatut JËlabert: 
de^Coiirçon  ne  tait  mentiqa  ^^e  de 
Théologie  &  Afts. 

J'oblerve  enfig  q^  les  nc»ns  de  /a- 
cu/tés  Se  de  Nations  paroiflent  dans  1^ 
bulle  :  &  46tU  9  d4ps  la.  cpnten:ati9J| 
pour  l'antiquité  entre  les  Irao^tés  dite^ 
impérieuses  &  les  J^laû^  4iacuix.de^ 
deux  partis  a  voulu  tirer  avantage  pour 
ia  c^i^.  Le  niot  de  J^4ciUf€s  e^cprimé 
a  donne  occalion  aux  uns  conclure 

que  les  Facultés  ejûû:oientdèsrlQrs]telle$ 
ou  elles  fb^it  aujoordhui ,  jCcparées  ^  & 
^fant  corps  à  parc  ficp^fçù 
Matfçns  fofu  nafnnqées^Duboullj^  s'eS 
cr^  en  droit  d*en  inférer  que  les  roaî- 
des  fciences  fupérxeures  ç^oient 
encore  compris  dans  les  Nations.  De 
part  &:  d'autre  on  a  vu  ce  que  1  Quayo^ 
intact  de  voir.  L.e  no4>  de  Faculté 
dans  la  bvâk  peut  %tufi^  g^e  4^ 


j^î^  HrsTOiRÊ  DE  l'Univers ité 
fcicnce  ^  difcipline  &  ce  qui  eft  dif 
àts Nations  marque  bien  que  ceux  qui 
demandoient  la  licence  au  cteancelief, 
ctôient  compris  fous  les  Nations  lorf- 
qu'ils  fe  prefentôient ,  comme  encore 
aujourdhui  y  mais  non  qu'ils  n'encraf^ 
fent  point  dans  un  nouvel  ordre  après 
qil'ils  avoient  reçu  le  degré  de  mai-* 
très.  La  queftion  pour  être  décidée  a 
befoin  de  moyens  piu$  côncloans.  Oit 

>fw'2'/d/''P^^^  confulter  la  diflertation  far  lest 

r^uvragc!'  origines  de  l'Univerfité. 

Le  pape ,  par  un  autre  article  de  la 
bulle  5  accorde  ou  plutôt  conferve  à 
l'Univerfité  droit  de  faire  des  régle- 
mens  pour  fa  difcipline  intérieure  ,  &: 
de  punir  les^  contrevetians  par  k  fou-- 
•  ftraélion  des  privilèges  de  la  compa- 
gnie.  Robert  de  Courçon  avoir  déjà 
ordonné  la  même  chofe.  Mais  Gré- 
goire 1 X  y  ajoute  la  permiffion  de 
uifpendre  on  même  ceiier  les  leçons, 
Jfi  rUniverfité  grièvement  féfée  ne 
pouvoit  autrement  obtenir  fatisfac- 
tion,  C'étoit  là  une  juftification  com- 

Fléte  de*  la.  conduite  qu^avoit  tenue 
Univerfîté  dans  le  dernier  trouble , 
&  une  fauveçarde  pour  Ta  venir. 

Il  ne  falloir  pourtant  pas  aurorifer 
la  pétulance  des  écoliers  :  &  c'eft.  i 
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quoi  le  pape  pourvoit  en  leur  défen- 
dant le  port  d'armes  dans  la  ville  , 
comme  avoit  fait  Tofficial  de  Paris 
en  avertilTant  TUniverfité  de  ne  pôint 
protéger  les  perturbateurs  de  la  paix  St 
de  la  tranquillité  publique  ^  ôc  en  dé-- 
darant  que  ceux-là  feuls  doivent  |anxr 
des  privâéges  de  la  fchoiarité  ,  qur 
font  vrais  ccoHers  ,  ayant  im  maître 
certain  dont  ils  fté<^uentent  les  leçons. 
'  Si  malgré  ces  précautions  ilfe  com- 
met quelque  exc^s  par  les  écoliers ,  le 
pape  entend  ^que  les  coupables  foient' 
châtiés  p»  1  cvêqife  deParis ,  qai  eftr 
leur  juge  j  mais  avec  un  fage  tempé- 
pérament ,  qui  ménage  rhonneur  de 
r£cole  ,  &  ne  laillè  pas  la  faute  impu-^ 
nie.  11  recommande  qu'à  l'occaiion  des 
coupables  on  ne  fafïè  pas'rétomber  la 
peine,  fur  les  innocens  ,  comme 
écoit  arrivé  dans*  la  querellé  du  bourg^ 
S.  MarceL:  mais  que  s'il  s'élève  un 
foupçon  probable  contre  quelqtitm  , 
on  arrête  avec  des  mefures  de  confi- 
dération  celui  que  Ton  foupçonne  ,  & 
qu  on  le  retienne  feulement  jufqu  a  ce 
qu'il  ait  donne  caution  de  fe  repré- 
senter }  après  quoi  il  fera  mis  en  liber--* 
"xé.  Que  u  le  cas  eft  tel  que  le  coupa- 
ble, doive,  être  emprifonné  ,  on  le 


moieca  i  k  pnfbn  de  Tevcque  ^  & 
non  à  ceilê  ciu  chaoceUei:  ^  qui  eft  ab- 
folument  interdite  par  le  fouverain 
pontife^  Nous  apprenons  ck-ia  que  le 

chanci^Iict  avuii  uiic  juHice  ô£  une 

Le  n^c  détend  encore  qije  los  ccu- 
fiers  ioient  arrêtés  pQorcietxes ,  ce  qui 
eu  >  dit-il ,  contraire  aux  loix  cano-^ 
niques.  11  défend  pardillement ,  foiti 
1  eY4:que  &  à  ion  oâi>àa]^ ,  £oic  aa 
cluiiwelier  ,  d'exiger  des  amçndes  pc-». 
cnniaires  pour  la  levée  de^  l'esiçooieia^ 
nication  ou  de  toute  autre  cenAir^ 

11  régie  k  durée  des- vacances  ,  çpk 
0e  doivent  pas  s  étendre  ^ai\  4^k,d'u& 
mois  i  &  il  ajoute  que  néantmpin$  h%, 
bacheliers*  pourroni  pendant  ce  t&m% 
s'ils  veulent ,  continuer  leurs  leçons*. 
Pour  entendre  ceci  il  faut  fouveoir  » 
ou  alors  dans  l'Uni vQifité  il  fe  faifoit 
deux  fortes  dç  leçpns  :  Us  ordiiMÎxeSt 
qui  étoient  celles  des  doC^ufs  oumai* 
rres ,  Se  les.  Cmfoires  y  ain/I  qu'ils  les 
appeJioienr  ,  qui  croiem;  dpnnees  par 
les  bacliellci  s  faifant leur  co^^rj  de  licen- 
ce. L'ui  âge  d^  çes.derniéres  eâ:  imince^ 
nant  aboli.  Mais  il  en  relie  un  veflige 
^ans  les  execcices  qui  fe  pratiquent 
^oiu:  di^uiei>  les  chairf  &  de  Dxoit  >  &c 
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hs  places  d  aggrégés  de  çetœ  £acuicé;> 
Ces  exercices  repréfentent  ce  qui  s  oI> 

pour  obcemr  la  li« 
cçnce  ou  perinilîlqn  d'enfeigner*  Or 
î}^  cpnûijkent  en  partie  dans  èdS^ 
^OQ^  de  Droit  cjue  donnenc  les  afpi- 
£ms«  l^es  leçons  '  ordinai^es^  dévoient 
^fïç  ceiTer  pendant,  le  tenas^  des  va-^ 
cances.  Mais  les  bacheliers  a  voient  in- 
térêt d'achever  ieur&aHir^iç  plutôt  qu'il 
l^r  feroit  poflible  :  &  par.  cette  raifba 
Q|2,  leur  permet  de  continuer  leurs  le^ 
^s^iucm{:^dur4ntrintervalle  oùcçlles 
des  maîtres  étaient  intarrompues.  C'eft 
aioiiiCj^  encore  aujour^iïvu  pendant  le* 
vacances  des  PTofeflfeurs  enThcologiej 

èç  un^^  p^tiç  de  coU^  4^s  Jr^roteifeurs 
ça  Droit ,  les  bacheliers  ne  laiflenç 
pa^  de  fouteniç  leurs  théfes  ^  qui  ùmt 
devenues  leurs  i[euls  exercices  depuis 
quils  nç  font  plus  de  leçons* 

Par  rapport  à  la  matière  des  leçons 
ML>  (Sl^mmaire  &  en  Philofophie  ,  le 
pape  ordonne  spsc  maîtres  ou  pro- 
feuèurs  es  Arts  de  lire  &  d'interpréter 
Prifcien  ,  &  il  défend  la  leâvu:e  des 
livres  de  Phyfioue  d'Ariiloce  ^  comme 
Je  l'ai  déjà  oblervé  y  jufqu'à  ce  qu'ils 
foient  corrigés  j>  &  pnrgés  de  tout 
£>upçon  d'erceurs^.  Pour  çe  qui  eft  des- 


^^6  HrsToiRE  DE  l'Université 
maîtres  &  étadians  en  Théologie , 
leur  recommande  de  fè  renfermer 
dans  leur  objet ,  de  ne  poinr  affeâer 
de  fe  donner  pour  Philofoplies ,  mais* 
de  s'efforcer  de  devenir  favans  dans 
ce  que  Dieu  a  enfeigné  aux  hommes  , 
Se  de  ne  traiter  dans  les  Ecoles  c[ue  des 
queftions  qui  pulilètit  être'  décidées 
par  les  livres  théologiques  5^  par  les* 
écrits  des  SS.  Pérès. 

« 

Le  papê  ajoute  enfiiite  unrcglenieni: 
far  ce  qui  regarde  les  biens  ces  éco- 
Kers  décidés  fans  avoir  mis  ordre  à 
leurs  aflfeires;  enfo rte  que  la  difpofî- 
tion  de  ce  qu'ils  avoient  à  Pans  de^ 
meure It  douteufe  &  incertaine.  Le  cas 
étoit  fréquent,  à  caufe  delà  inulti^ 
mde  des  étrangers  que  la  réputation 
de  TEçdle  de  Paris  y  amenoit  de  toa^ 
tes  parts.  L  evcque  &  un  des  maîtrei 
de  rUniverfité  font  chargés  par  b 
huile  >  de  cette  adminiftration. 

Enfin  pour  terminer  la  querellé  nce 
à'  Toccanon  du  trouble  d!u  bourg  S. 
Marcel  ,  le  pape  donne  aux  maicies 
&  écgliers  ae  Paris  fes  -  ordres  à  ce 
fujet  5  &  il  s'explique  de  la  façon  la 
|rlus'  favorable.  Il  réconnoît  qu'ils  ont 
cté  provoqués  par  des  outrages  6c  de 
stiauvais  <taitemens  >  &:  que  dans  tout 
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.ce  qu'ils  ont  fait  pour  en  obtenir  la, 
joèpar^tion ,  ils  ont  moins  agi  pour  leis: 
intérêt  pxojpre  que  pour  la  caufe  com?- 
.mune  :  &  le  déterminant  lui-même  , 
..comme  il  le  déclare  ,  par  la  vue  de 
J'utilitc  générale 'de  IsEglife  ,  il  leur 
permet  de  retourner  a  Paris ,  fans  que 
ieur  retour  ,  ni  le  féjour  qu'ils  outrait 
^dans  d'autres  villes ,  puiilent  leur  être 
imputés  à  blâme  ,  &  il  n  exige  leur 
retour  ^  qu'après  que  ie  coi  leur  aura 
rendu  leurs  ^rivilége^ ,  &  qu'ils  au- 
jront  eu  fatisfaâ:ion  par  rapport  aux 
^nendes  que  doivent  payer  i:eux  qui 
j'es  ont  outragés. 

Toutes  chofes  furent  exécutées  fui- 
vant  le  vœu  du  pape  &  de  l'Univer- 
iké.  Les  jiiakres  ^  écoliers  ayant  ob- 
.tenu  la  fatisfaélioa  qu'ils  déJdr oient  , 
jcevinreqt  à  Paris  ;  Se  l'exercice  de 
J'enfeignement  public ,  après  une  iri- 
terraption  de  deux  an$  ,  reprit  foa 
cours  6c  fon  activité.  '  . 

J'ai  réfervé  exprès  ,  pour  le  traiter 
féparément  ,  un  article  mentionne 
dans  la  bulle  de  règlement  de  tîré- 
goire  l}i  y  parce  qu'il  demande  quel- 
ue  explication  :  c'eft  celui  de  la  taxe 
es  logemens.  •  . 

,Ce  nombre  immenfe  d'écoliers  Se 
4e  Jiiaîtrçs  q^i^e  U$  études  attirgient  à 
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Paris ,  avoienc  befoin  de  logemens  3c 
d  écoles ,  &  ils  ne  pouvoienc  £q  pi^ 
i:er  que  chez  les  bourgeois.  Delà  il 
xéfoltoit  rni  grand  inconrénie&t  pour 
la  difcipline  &:  pour  les  bonnes  fiKcurs. 
Hi/i  Un.  Jaques  de  Vitri  fe'  plaint  des  défor- 
Par,  T.  IL       qu opcioît  cô  mélange  d'une  vive 

jeuneflfe  avec  toutes  ferres  deperfon- 
nes.  Dans  une  même  maifon ,  dic*ë, 
y^an  premier  étage  font  des  écoles  , 
&  en  bas  des  ueux  de  debaïicàe.^ 
C'efl  ce  qui  occaâonna  la  fondation 
des  4X>lléges  ,  pour  réunir  feus  m 
même  coit^ôc  fous  Tautoritéd^im  maî- 


p 

1 

i 

même  pays  ou  d'un  même  ordre.  Mais 
le  nombre  des  collèges  croit  bien  périt 
dans  le  cems  donc  je  parie  maÎBB^- 
mnt.  Ce  ne  fut  que  vers  le 'milieu  du 
treizième  fiécle&  dans  lo  fuivaii€^<|Kie 
cette  inftitution  prit  faveur  6l  devmc 
£:éqaeme.  Jufqu6$*làleséceliérs!i?a- 
voient  de  relTource  pour  fe  loger  que 
îes  Tiiaifons  des  bourgeois  :  &  il  ne 
pouvoir  pas  manquer  de  furvemriks 
conteftations  fur  le  prix.  Les  proprié- 
taires y  ouloienc  louer  cher  $  &  ies  écxh 
iiers  être  loges  à  bon  marché.  U  fij- 
lut  donc  taxer  d  autorité  les  loyers  : 
c'eft  un  des  articles  nommés  exprelTe- 

ment  dans  le  ftamt  de  Robert  <b 


r.  HZ. 


Dig'itized  by  Google 


1»  r» 


fCourçon  parmi  ceu]c  fur  lefquels  ÏXS^ 
iiiverficé  eft  en  droit  de  prendre  des 
délibérations.  !Lai>utlé  «dont  il  s'agic 
ici  contient.  AXne  femblable  difpou- 
%ion.  Màis  nous  àpprénons  lin  peu 
plus  de  détail  par  [une  autre  bulle  du 
'même  pape  &  duinèrh'e  tetns ,  que  j*ai 
4éja  citée.  Elle  -donne  lieu  de  croire 
.que  dabord  rUniverfité  agifToit  feule 
èn  cette  çiatiére.  Maïs  comme  il  éroic 
jufte  que  les  ^boufgeôis'concouruflerit 
:à  tme  déterhiihation  qui  les  inté"* 
.  refTbit ,  Grégoire  FX  apporta  un  tem- 
•pératîiént'à  cet  tifage.  II  ordonna  que 
le  ^rix  des  loyers  fin  taxé  par  deux 
-iiTiaitres  de  rUniverfité ,  &  deux  bour- 
geois élus  du  confentement  des  maî^ 
;tres  :  de  façon  riéaatnioins  que  fi  les 
.<leux  bourgeois  négligeoient  de  remr- 
|>lir  leur  comniilÏÏon  ,  les  deux  maî- 
itres  puffent  fans  eux  procéder  au  ré^ 
:^lement ,  fuivant  ce  qui  fe  praciquoit 
-auparavartt. 

Cette  ordonnance  fut  obfervée  avec  p.  i6o. 
ragrcmeni  du  roi  :  Se  les  religieux  &ec- 
^jdefiaftiques  ayant  prétendu  fouftraire 
jà  la  loi  commune  les  maifons  qu*ils 
pofledoient  dans  Paris  ^  le  même  pape 
**iGrégoire  IX  les  y  fournit  expreflcment 
par  1^le  bulle  qu'il  donna  en  1237, 
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Bulles  des  T  'UNIVERSITE  avoit  recouvrc  la 
tpaçes  Gré-  JLj  tcaxKjuilUté  &  U  liberté  de 
|^oyntiv,^x^^cices,,p^^^     protediou  de  la  .cour 
ppur  accor-jie  Romc  en  12,51  :  elle  s*y  coiifêrva 

vMux*  pH^î- P^^"^^^^^  aances  fuivantes  avec  le 
léges  à^ru-  même  appui.  Gréeoice^lX  lui  conci- 

"onfirLrut^^^  preuYgs  de  iwL  afFe<iion  & 
anciens.     de  fou  eftiroe  :  &  Innocent  IV  ^qui 

fuccéda  à  Grégoire  après  le  court  rc- 
'  gne  de  Céleftin  1 V  ,  &  une  vacance 
^de  deux  ans  ,  enchérit  encore  fur  tous 
les  bienfaits  de  fes  piédécelïeuis  a 
régard  d'une  compagnie  >  que  loa 
i;egardoit  .comme  la  lumière  de  la 
Cntétienté* 

Qn  peut  .conjejdturer  que  iîx  ans 
Q^près  la  paix  rétablie  par-Grégoite  IX^ 
rUniyerfué  eut  à  craindre  de  nou* 
veau  des  excommunications  de  la  part 
de  1  evèque  ou  du  chancelier  de  i 
gUfe  de  Paris.  Ceft  ce  qui  vralfem- 
blablement  ofcaûonna  deux  bulles  dp 
çe  pape  >  4oP^è^s  Tune  &  Tautre  le 
j  %  Juin  1 1 5  7. 
Hf/?.  Vn.     Çelie  qui  eft  rapportée  la  premicre 
Hif^'"^*  par  DubouUai,  eft  adrelTéeir  archevê- 
que 
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3ae  de  Reims  ,  &c  à  révcque  &  au 
oyen  d'Amiens  ,  &  elle  les  charge 
de  faire  jouir  l'Université  des  privilè- 
ges que  le  S.  Siège  kii  a  accordés , 
les  autorifant  à  répritner  par  tes  cen^ 
fures  ecclcfiaftiques  ceiix  qui  entre- 
prendroieht  de  la  troubler  dans  cette 
jouiflance.  L*efFet  de  cette  buiieétoit 
limite  à  Tefpace  de  cinq  ans.  Telle 
eft  la  première  origine  des  con&rva- 
teurs  apoftoliques  ccablis  pour  pro- 
téger i'Univeruté*  Ils  devinrent  dans 
la  fuite  une  niagiftrature  perpétuelle. 
Lors  -de  l*inftii?ution  ,  leur  pouvoir 
étoit  9  comme  Ton  voit  ,  renferme 
dans  une  a{Tèz  courte  durée, 

La  féconde  bulle  du  même  jour  ^ 
iz  Juin  1157  ,  fouftrait  le  corps  de 
rUnivetiicé  à  toute  excommunication 
qui  ne. fera  |>as  portée  en  vertu  d'un 
mandement  fpécial  du  S.  Siège.  C  eft 
ce qu avpit  déjà  ordonné Honorius  III 
<lans  fa  buUe  de  izi  8.  Grégoire  IX 
étend  ce  privilège  à  la  perlonne  du 
Redleur  ,  aux  Procureurs  ,  &  même 
à  tous  les  maîtres  &  écoliers  dans  les 
cas  qui  devront  ctre  regardés  comme 
faks  de  TUniveriité.  Mais  cette  éf» 
péce  de  fauvegarde  n'atoit  force  que 
pou*  fept  aois. 

Tome  /•  Q 
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Remarquons  que  le  Reâieur  &  les 
Procureurs  font  nommés  dans  cem 
bulle.  Il.ny  eft  point  fait  mentloa 
des  Doyens  des  Fàculté^»  quilf 
ji'exiftoient  pas  encore.  • 

Le  dimger  qu  avoient  prévu  les  maîf 

p!^!r.  I//.  l' UniverÛEc  n  était  pas  éloi- 

f i6Q.       gné.  Car  durant  le  cour?  de  Tannée 
même  x  ^  3  7  >  quel<jiiiesuns  d'entre  eux 
furent  excommuniçs;  par  rofiScial  de 
,  Paris  r      ^  fondirent  vifiblement 
'  injuil<^  La  dignité  de  chancelier  étaui 
vacante  y  Teveque  -  de  Paru  s'arrogea 
le  droit  de  donner  la  licence  fans  oxi- 
tnen  préalable ,  fans  confulcà:  les  maî- 
tres de  rUniverûté^  Uis  rédft^ent  4 
cette  innovation  ;  ils  appellérenr  au 
pape-:     pour  r^aiife  i  evèque  les  èt 
excommuniée  par  fon  officiai.  C  etoii 
bien  Toccafton  de  faite  ulagie  des  but- 
tes qu  ils  venoient  d'obtenir  :  &  néant- 
inoins'  y  ûms  que  j'en  ptiilfe  chie  k 
raifon  ,  periEpnne  ne  les  réclama*  La 
querelle  fut  tern>inéé  par  deux  nou- 

¥eUe«^  bidiesr  ,  Tune  du^  5  Aoîk  » 
cummettoit  les  évcques  de  Meaux  & 
d'Amif  9&jxNir  lever  les  -cefifiires  ^  s'ib 
feçoaaaiilo       que  i'eî^l'ofé  4« 
^ui  en  avoieitt  ^éçé  ^appefrâK  tréafi- 
oie  y  l'autre  du  7  Septeinbce*>  ^ui 
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fend  de  donner  la  licence  fuivant  une 

autre  forme  que  celle  qui  eft  prefçiuô 
par  la  bulle  de  règlement  de  iiyi. 

Le  privilège  qui  niettoit  TUniver- 
fiié  à  Tabri  des  cenfurcs  ecclcnafti-p^^ 
^ques ,  fut  renouvelle  prefque  en  mê-^  »i2 
mes  termes  ,  &  pour  le  même  efpace 
de  fept  ans ,  par  le  pape  In{iocent  1 V 
en  1 1^6  :  &  enfin  en  115!  il  acquit  ^4 
le  droit  de  perpétuité ,  &  fut  accordé 
fans  aucune  limitation  de  tems  par  le 
même  pape  >  qui  en  confia  la  confer-  ~ 
vation  i  Adam  évcqiie  de  Senlis*  U 
paroit  que  ce  prclat  fut. confer vateuç 
apoftolique  pour  l'Univerfité  en  titre^ 
Car  je  le  vois  nommé  feul  ,  fans  li? 
mitation  de  tems  ,  &  chargé  encore 
4ie  veiller  â  la  manutention  de  deux  au^ 
très  privilèges  dont  je  vais  parler  in^ 
ceilànunent. 

Le  pape  Innocent  IV  y  qui  aimoit 
les  fciences ,  &  qui  fut  lui-mcm^  uk/l 
favant  Jurifconiulte  ,  fe  faifoit  ua  . 
devoir  d'honorer  d'une  protection 
iignalée  rUniveriité  de  Paris.  J'ai 
occaiîon  de  parle;  de  la  huile  par  la- 
quelle il  confirma  laccord  qu'avait- 
négocié  Romain  cardinal  de  §.  Ange 
entre  L'Univerfité  &  le  chancelier.,  & 
de  celles  par  lefquelles  il  afsùra  à  TU- 


5^4  Histoire  de  l'Universiie 
niveriîté  fa  pofleffîon  du  droit  de  fceao, 
contre  la  déciiion  du  même  cardia 
f//^.  Un.  nal.  Il  renouvella  auflî  la  bulle  d'in- 
f  ^5  ^  ^  ^  nocent  III,  qui  por toit  approbation 
6c  ratificatioii  des  (latuts  drelTés  par 
des  députée  da  k  compaenie.  Il  eo 
ufa  de  même  à  1  égard  de  celle  de 
Grégoire'*!  X ,  qui  fbumettoities  mai- 

^  fons  polïedées  par  des  eccléfîafUques , 
fëculiers  ou  réguliers ,  à  loger  les'  éco- 
kers ,  moyènnanc  un  prix  taxé  par  les 
commiflaires  députés  à  cet  eftet.  Il 
€oiiâr4xia  aux  écoliers  4a  poflèûion  du 

^  *4'«  droit  dont  ils  jouifloicnc  y  de  ne  pou- 
voir être  tirés  hors  de  la  ville  pour 
aller  plaider  ailleurs.  Il  les  exemu 
encore  de  la  néceffité  de  payer  au- 
^^j^  cun  péage  ,  foit  en  venant  à  Paris 
pour  leurs  crades  ^  foit  lorfqu'ils  s'en 
retouxnoient  dans  leur  patrie.  Ces  deux 
derniers  privilèges  font  ceux  dont  I  c- 
vêque  de  Senlis  ei):  feul  établi  confer* 
itoir  vareuf.  Innocent  IV  étendit  la  bien- 
veillance qu'il-  portoit  à  i'Untverfité 
de  Paris  j  niques  fur  ceux  qui  la  fer- 
voient  »  &  il  ailbcia  les  bedeaux  àm 
privilèges  des  maîtres  Ôc  écoliers.  la 
bulle  qui  contient  cette  difpofition  eft 
du  I  j  Mai  I Z45  »  &  elle  cite  les  Na- 
tions ,  &  le$  cice  feules.  >>  Vos  fei^ 
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viteurs ,  y  eft  -  il  dit ,  qui  font  choifis 
99  par  chaque  Nation.  >j  Si  les  Facultés 
avoient  exifté  alors  en  compagnies  fc- 

Î>arées  ^  elles  auroient  eu  ums  doute 
eurs  ferviteurs  particuliers  ,  &  il  en 
feroit  fait  nieiuion  dans  la  bulle. 

Cette  faveur  déclarée  du  pape  pour 
rUniverfîté ,  &  en  particulier  les  pou* 


evcque  de  raris:oc  pour^  ^  ^ 
fe  garantir  de  la  foudre  ,  il  obtint  en  *    ^  * 
I  z  c  o  ime  bulle ,  par  laquelle  il  étoit 
défendu  à  tout  confervateur  ou  exé^ 
cureur  de  letties  apûft cliques,  de  fiap-  ^ 
per  ce  prélat  &  ion  Ë^life  d'eiccom-* 
xnunication  ou  d'interdit. 

Innocent  1 V,  àVexemple de  fes prédé-  Régiemeos 
cellèurs ,  fit  aulîi  des  réglemens  par  rap-  «^^^cipJiûc. 
port  à  ladifcipline  SciïA  police  de  TU*- 
niverlîté  de  Paris,  Etant  inlkruit  que  la  p.  X44. 
licence  de  porter  les  armes  dans  la 
viUe  fe  perpétuoit  parmi  les  écoliers  , 
ce  qui  occafîonnoit  des  défordres  égar 
lement  contraires  à  la  tranquillité  pu^ 
blique ,  à  l'honneur  de  la  compagnie  ^ 
&  au  biâti  des  émdes  ,  par  une  A  raUe 
du  6  Juin  de  Tan  1 247  ,  il  donna  pour 
voir  au  chancelier  de  priver  les  cou^ 
pables  .des  drgits^^  des  privilèges  de 

Qiij 
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la  fchokrité  ,  Ci  avercis  ju£qua  crois 
fois  lis  ne  iê  corrigeoienc  paint. 

Des  objets  même  moins  imporcans 
attiraient  l'attention  du  pontife, 
trouve  dans  un  anaen  livre  de  la  Fa- 
,  culte  de  Droit  une  bulle  d'Iioiiocent  1 V 
en  1143 ,  qui  ordonne  aux  fuppocs  & 
membres  de  TUniverfité  de  fe  rendre 
affidus  aux  afletnbiées^  de  la  compa*- 
gnie.  • 

Ce- même  pape  fut  informé  qui! 
mfi.  Un.  s  élevoit  fouvenc  des  quereiiesentre  les 
x-'^ô  ^  ^  ^  écoliers  &entre  les  maîtres,  au  fujet  Jcs 
*      logemens  &  des  écoles.  Le  prix  en 
étoit  taxé.  Mais  pac  malienicé  5  par 
jalouifé  5  ils  cherchoient  à  le  fupplan^ 
ter  ^  6c  alloienc  fur  le  marché  les  uns 
des  autres.  Par  ces  indécentes  manoctt- 
'  vres ,  en  même  tems  que  ion  nuifou 
à  la  réputation  du  corps  ,  on  four- 

milbic  aux  propriétaires  4e8  maiibiii 
le  moy^  d'augmenter  leiurs  loyers 
grand  inconvénient  pour  des  locatai-i' 
les  dont  la  plupart  étoient  plus  ri- 
ches des  biens  de  i*efprit  que  de  ceux, 
de  la  formne.  Cet  abus  fubftftoit  dès 
P     Je  tems  du  légat  Robert  de  Courçon  , 

3 ai  voulut  y  remédia  par  un  article 
e  fou  Ilacut.  Mais  les  abus  qui  ont 
4eut  xacine  dans  la  cupidité  ne  s*étei<* 
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gnent  pas  àifémenc  :  &c  k  pape  In^ 
nocenc  I V  fut  obligé  de  revenir  à  la 
ehafge*  Il  défendit  par  une  bulle  du  7^,^?. 
6  Mars  i  Z45 ,  aux  maîtres  &  aux  cçu-    •  ^  -  ^ 
dians  de  ie  déloger 'hiumellement 

de  s'enlever  les  uns  aux  autres  par 
des  enchères  odieufes  leurs  hofpices 
&  leurs  écoles ,  &  il  chargea  le  chaii- 
celier  de  veillei  à  l'exécutiou  de  fon 
Ordonnance.    '   '  :  * 

Il  appuyoit  aiufi  de  fou  ftUtpritc  p.  i$$* 
âpoftbliqj.ie  un  ftamt  ou  règlement  qui 
venoit  detre  porté  par  TUniverfité  au 
mois  de  Février  de  la  même  *  année  , 
concernant  la  même  matière  ^  &  reu- 
fermant  a^peu  près  les  mçmgs  difpo-:r 
fitions.  vans  ^  ftatut  Jé^  trouve  ua 
trait  qui  fupppfe  que,Ia  néc^lllté  de 
loger  les  écoliers  ne  kiUbit  pas  de  de-; 
venir  pour  les  bourgeois  un  avantage  » 
dont  ils  pouvoient  être  jalpux.  Il  y 
éft  dit  que  (î  un  propriétaire  de  mai-^ 
fbn  refufe  de  loger  au  |^rl)f  de  la  taxe 
iài  éçolier*  qui  o^re  sûreté?  pour  le 
payement  ^  la  .m^iifon  fera^  interdite 


*  L^afèe  porte  la  date 

de  Tannée  12+4-  Mais  en 
ces  tcir.s  la  Tannée  ne 
commençnit  en  France 
Gu'à  la  fête  de  Pâquf. 
Jùuû  le  mois  de  Février 


de  Tannée  1244,  félon 
j  la  façon  de  compter  11  fi- 

tée  alors ,  appartient  fui- 
vant  U  nutiC  à  Tamiée 
1245-    *  . 
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pour  cinq  ans &  que  tout  maitxe  ca 
étudiant  q^ui  y  prendroit  im  logeaicnc 
durant -cet  eijpace  ,  s'il  n'en  lort  aa 
premier  avertiilèment  du  Reâreur  ou 
des  Procureurs  ,  fera  prive  des  droits 
du  corps,  11  eft  bon  d'obferver  dô 
plus  5  que  rUniverfité  ne  recourt  point 
au  chancelier  :  elle  a  fon  chef  &  fes 
magiftrats  ,  qui  lui  fuffifent.  Les  fer- 
yiteurs  ou  bedeaux  font  dans  ce  même 
adte  nommés ,  fi  je  ne  me  trompe, 
pour  la  première  fôLs.^  Ladèmblée 
s'écoit  tenue  aux  Maturins* 
H//?  vn  NousaVons delà  même  année,* ou 
Par.  T.  II  h  de  la  précédente  ,  un  ftatut,  non  de 
#•  rUniverfité  entière ,  mais  d'une  de  fes 

'  '  parties ,  c  eft  -  à-  dire  y  dçs  Actiftes  oa 
profefîeurs  ès  Arts.  Ce  ftatut  roule 
principalement  fur  Tordre  des  leçon^ 
aue  doivent  donner  les  bacheliers ,  & 
wr  les  jours  &  les  heures ,  où  il  leur  eft 
permis. ou  non  permis  de  les  donner. 
C]omme  les  ufages  ont  beaucoup  chan-- 
gé  depuis  cinq  cens  ans,les  difpofitions 
de  ce  règlement  ne  font  point  aifées  a 
bien  entendre  ,  &  franchement  Lr  • 

m 

^  Le  texte  dit  l'année  I  devons  compter,  en  noaf 
ï2+4<  Mais  comme  le  conformant  à  notre  uU- 
mois  n'cfl  pas  exprimé  >    ,ge,  124^  ou  1 24- 5^  ^«^ojfc^ 


t 
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difcuflion  en  feroit  plus  pénible  qu  u-- 

tiie.  Mais  il  ne  coûte  nm  d'obferver 
lie  pour  la  diftinétion  des  heures  on 
e  gouvernoit  par  les  ciociies  de  No- 
tre-Dame j  &  que  le  coup  de  Nones  ^ 
le  coup  de  Complies  »  font:  marqués 
dans  le  ftatut  pour  fîgnaux  des  le- 
çons. Les  horloges  alors  n  étoient  pas 
communes  :  ôc  pour  fe  régler  on 
ne  crouvoit  rien  de  plus  commode 
que  les  fonneries  régulières  de  la  Ca- 
thédrale y  qui  dans  des  lieux  encore 
peu  habites  fe  faifoient  encendie  à  une 
grande  diftance. 

.  Cette  délibération  des  Profeileurs  es 
Arts  ,  à  laquelle  ne  prennent  point  de 

*  part  i^s  maîtres  des  autres  fciences  ,  a 
donné  lieu  à  quelquesuns  de  conclure 
que  dès  lors  la  diftinâ:ion  des  Facultés 

,exiftoit  telle  quelle  fubfifte  aujour- 
dhui.  Mais  le  contraire  eft  prouvé  par 
la  bulle  en  faveur  des  bedeaux ,  qui 
eft  de  l'an  1245  ^  ^  ^^^^  parle  uni- 
quement  des  Nations  ,  amfî  que  nous 
.avons  eu  foin  de  robferver.  La  bulle  Hi/l*  Vnz 
de  .1 2  5  2. ,  qui  fouftrait  TUniverfité  jàu  ^*  ^  ^  ^ 
péril  des  excommunications  \,  ne  fait 
prreillemôht  mention  que  du  Redkeur 
&  des  Procureurs.  D'ailleurs  il  eft  aifc 
de  concevoir  que  les  Théologiens  > 

Q  V 
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Décrétiftes  ,  Médecins ,  &  Artiens 
quloique  répandus  dans  les  Nations  ^ 
pouvoient,  ioiTcju  il  s'a^iroit  d'affai- 
res qui  regardoient  le  genre  d'érade 
&  de  fcience  que  diacun  profelïbit ,  fe 
réunir  félon  leurs  différentes  claffes 
pour  une  délibération  .momentanée  ^ 
fans  que  pour  cela  ils  conftituaflent  des 
compagnies  qui  eullènt  leurs  magi- 
jftrats  &  leurs  officiers  propres.  Il  eft: 
vrai  que  ces  afièmblées.de  maîtres  en 
une  .cerfaine  fcience  préparoient  les 
vtJies  à  la  diftinékion  desîacultés  ,  qui 
fç  fornipit  peu  à  peu  y  Se  donc  par 
cette  raifon  il  eft  dilHcile  de  marquer 
l'époque  précife. 

■  'L'ouvrage  école  bien  avancé  en  1 249- 
Or  il  paroît  par  un  a6fce  de  cette  an- 
née ,  que  ;dès  lors  les  Ré^ens  es  A^is 
avoiiënt  fèuls  la  nomination  £ki  Rec- 
reurMl  eft  dit  dans  cet  a£te  qu'il  s'é- 
toit  élevé  au  fujet  de  l*éle6tion  du 
Redbeur  4ine  difcorde  fâcheufe  encre 
les  Rilgc/is  ès  Ans  j  (fefl-à-dlrc  ^  crh- 
tre  la  Nation  de  France  <tune  pan  3  &^ 
de T autre  les  .trois  autres  ÏTàtiùfis:  8c 
la  diflènfîon  ayant  été  portée  jufqu'à 
un  fcliifaie  ouvert ,  en  forte  que 
chacun  des  deux  partis  avoit  fon  Rec- 
teur )  les  médiateurs  de  la  réconcilia- 
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ûon  exigéœnt  des  tfèis  Nations  pour 

préliminaire  qo^elbs  fiirent  piiblier 
dans  les  Ëcol^  des  Jrcîjles  h  levëô 
de  la  défenfe,  par  iaquelle^s^lks  avoieac 
interdit  à  Jeurs  compatriotes  les  le- 
çom  des  maîcœs  de  la  Nation  de 
france»  U  femble  que  Tétat  des  doc- 
teurs, en  Tliéologie ,  en  -Décret ,  ^  en 
Médecine  ^  fiiit  alô^rs  flôttant- &  in-' 
tectaîn.  Us  neiCMfftitaenft  j^oim 
core  ^deixmipagnies^:  itil^eft  parlé  par 
rapport  à  eux  ni  de  chefs  particuliers  , 
ni  ^  djoiticiers-^  dans  aucui^  nionument 
du  tems  :  8fC  déjà  ils  n'ont  plus  de 
part*  à  VéÏQ&iak  du'  chef^^  cout  le 
corps  5  &  ne  jouiffent  plus  j  au  moins 

eti  .entier^  des  dMÎts :a@sitt^k^^  H 

yi  a  plus.  A  la  ^n  de  À's£te  dont  il 
«'agit  ici  5  les  Nations  fe  qualifient 
•Nations  des  Anijiûs  v  oomnxe  li  elles 
n'eulTent  ■  été  <:ohipofées^  que  de[  Pr<*- 
feÛeurs  es  Arts:  Je  pdâfe^iiéânanc^s 
i(jue  les  maîtres  des  icienCes  fupérieu- 
ces  étoient  encorë  '  côtnppris  dans  les 
Nations.  Mais  dans  t'objet  dont  il 
5*agi(ïbit  aâruellement  y  c'eft-à-dire*, 
4aas  les  délibérationsjqui  regardent  là 


^J'excepte les bcdeiiiix  î  le  dirai  plus  bas  ,  dan« 
des  Facultés  ,  dont:  il  efl  1  un  ?/fe  que  Dnbouiiai 
£ai€  meatioA ,  comme  )e  \  jrapporte  à  Vanaée  J25St 
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nomination  du  Redeur ,  ils  n  ecoieâe 
point  admis  3  &  les  Nations  en  ce  cas 
iiécoient  eompoiceâ  que  cTAraftes. 

Ce.  même  ac^e  nous  apprend  qu'il 
n'^  avoit  point  alors  une  forme  oien 
établie  pour  la  nomination  du  Rec- 
teur. Le fchifme  étant  formé  par Im» 
ftimtion  de  deux  chefs  pour  le  même 
corps  5  les  mieux  intetitiomiés  ctar 
vaiilerenf  à  remédier  à  un  fi  gcand 
mal  9     6ré|it  cpnyenir  les  deuxpar^ 
ris  de  sVn  rapporter  à  des  arbitres 
rîrés  de  la  compagnie  y  au  fenriment 
defquels  on  acquiefceroir  de  part  & 
d'aMtce-  JL^Si  arbitres  décidèrent  que  les 
deux  Recteurs  fe  nomnieroient  c\x^- 
mêmes  un^fiKiceâèur  unique.  Ques'ib 
ne  pouYoient  saccSrder  ,  ils  gère- 
roient  le  reârorat  de  concert,  &:  dcpen* 
damment  lun  de  Tautre ,  jufqu'au  ter- 
me qui  fecoit  -fixé    après  lequel  les 
quatre Procureuis  procéderoient  aie- 
leftîoa  d'un  nouveau  Redteur.  Que  Ci 
cous  les  quatre^  ou  trois  d'encre  eux  ie 
réuniffoient  çn  faveur  d'au  mcme  fu- 
/et,  réle<aion  feroit  faite.  Que  s'ib 
le.trouvoient  parugés>  ils  appelle- 
roient  le  Re£feur  ou  les  Reéteurs  en 
•  place  pour  parvenir  à  line  déciiioa. 
Que  s  il  y  avoit  encore  partage  ^  alo;  s 
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quatre  nouveaux  électeurs  tirés  dti 
quatre  Nations  prendroient  la  place 
des  premiers»  avec  les  mêmes  droits  & 
i4jtî:);les.mcmeâ  c;laufes.&  conditioas^ 
jufqu  a  ce.  qu'un  choix  formé  par  la 
pliiraiuc  coi)lbiiimâc  enfin  l'affaire* 
Uaâre  gui  contient  ces  difporitions 
devoir  fervir  de  règlement ,  &:  il  eft 
pai  cette  raifon  muni  des  fceaux  des 
q^re  NatioJis, 

Le  Redeur  élu  par  les  ieuls  Rcgeaç 
ès  Ârcs ,  8c  tiré  de  leur  corps  y  devolç 
par.  une  coxiféquence  naturelle  s'intér 
relier  à. eux  .  d'une  façon  plus  fpéciale  ; 
quaux  maîtres  des  autres*  iciences, 
Ôell  ce  qui  paroîr  dans  un  règlement 
de  rUniveruté  ^  que  Duboullai  rap^  ^ 
porre  alan  1251  ,.oc  qui  prclcnt  la^. 
conduite  qu  il  convient  de  tenir  pai; 
rapport  aux  écoliers  impliques  dans 
les  querelles ,  qui  naidbient  fouvent 
entre  eux  6c  les  bourgeois.  UUniver- 
fîté  5  après  avoir  exclus  de  fa  protec- 
tion &  fauve-garde  tout  criminel^tout 
faux  écolier  ,  c'eft -à-dire  ,  quiconque 
pour  acquérir  l'impunité  fe  mafque  du 
titre  de  la  fcholarité  fans  en  remplir 
le  devoir  ,  s*ex^lique  aînfi  fur  ceux 
qui  ayant  été  arrêtés  par  le  prévôt  de 
Paris  mériteront  4  ctre  reclan\és.  »  Si 


j74^^^ï^^  i'Universïté 
i>  ceft  un  écolier  ès  Arts ,  dit  ce  régle^ 
ment ,  »  fon  maître  le  redemandera 
15  au  prévôt  de  Paris  ^  &  en  cas  de  re-» 

fus-  du  préyot ,  il  en  àvertira  WRec^ 

tear  Œii  s'adrefT^ra  *  à  1  evèque  ou  i 
^  fou  onSiciaL  Dans  les  autres  Facultés^ 

chacjue  maître  réclainera  fon  éco- 
w  lier.  Pourquoi  '  cette  difïërence  ? 
le  Reâreur  négligeoit-il  de  prendre 
connoiflTance  de  ce  qui  regardoit  le^ 
écoliers  des  ïacultés  dites  iupcneures  ? 
ou  les  ntaîtres  en  ces  Facultés  déd^-^ 
gnoieiit-ils  d'employer  rénrremiTe  du 
RecSkeiir  ?  Je  n'en  fais  rien.  Ce  qui  eft 
clair  ,  c'eft  que  le  Reâreur  prenoit  un 
intérêt  particulier  à  ce  qui  touche  les 
irégens  &:  les  écoliers  ès  Arts.  ^ 

Ge  règlement  me  fournit  d'ailleurs 
quelques  obfervations  imporrantès  par 
rapport  à  l'état  de  l'Univerfité. 

Preuiicrement  les  genres  d'études 


Uatiteur  Je  la  réfu- 
tation maniifcricedc  Du- 

boullai  Cil  client  ce  même 
règlement ,  aioucc  ici  ua 
degré,  .^tlon  le  rcxic 
Qu'il  préfcnte ,  le  Rcdcur 
doit  s'ddreflèr  dabord  au 
chancelier  ,  Si  enfin  a  i'é- 
vcquc.L'omilîlon  du  ne  m 
du  chancelier  efl  frf- 
pecue  d'infidélité  j.ar 
radveirairc  de  Duboul- 


laî.  Mais  il  XètDit  é^At- 

ir.cnr  l.brc  de  r.:c3rdcr 
1  avlv^itionde  ce  nom  com- 
me une  mcerpolarioE 
frauduleufe.  Kous  n'en- 
trons point  dans  cette 
i^ucrelle,  «S:  nous  ijifooi 
ptofclïion  de  ne  rciiTî 
déft'rer  aux  fourcoas  lû- 

preuve^ 
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que  Ton  y  faifoit ,  font  ainfi  énoncés  :^ 
La  Théologie  j  Us  Décrets  y  la  Médecin  - 
ne  j  les  Arts  la  Grammaire. T onjoinSy  _ 
comme  Ton  voit:  ^  il  eft  fait  mention        "  ; 
de  la  Grammaire.  Ici  on  la  didingiie 
d'avec  les  Arts ^  donc  le  nom,  par  iia 
'abus  qui  s  introduifoit  alors  &c  qui  a 
prévalu  >  eft  attribué  1  la  feule  Philo-  « 
lophie. 

En  fécond  lieu  apf  ëg  lé  dénombre- 
ment que  je  viens  de  rapporter  ,  uii 
peu  plus  bas  je  trouve  ces  mots  :  Ceux 
qui  étudient  dans  lefdius  Facultés.  11 
eft  bien  clair  que  le  terme  Facuicé  ne 
le  prend  ici  que  pour  difcipline  ou 
fcience.  Car  jamais  la  Grammaire  n  a 
conftitué  dans  TUniverfité  une  cin-  .  - 
quiéme  Faculté ,  fi  Ton  entend  par  ce     .  .\  *  " 
mot  une  compagnie  fubfiftante  à  part     '  *  * 
&  féparément  des  quatre  autres. 

,  J*obferve  enfin  que  Tafte  dont  il  ^ 
Vagit  ici ,  iait  mention  de  bedeaux  des 
différentes  Facultés  r  exprelllou  qui 
Cemfbleroit  marquer  des  bedeaux  au-*- 
très  que  ceux  des  Nations ,  &  Texif- 
terice  des  Facultés  comme  compagnies 
il  d'ailleurs  les  monumens  du  tems 
xi*y  réfiftoient. 

11  n'eft  pas  étonnant  que  là  Philofo-  ^^nàts.  r  a 
phie  fe  fou  feulemifeeupolTellion  duPWiofophie 
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rég^ne.  La  nom  d'j4ns- dons  un  tems  où  feule 
fncJ^Tul  elle  régnoit^  dans  les  Ecoles.  Elle  eue 
certain  de  la  peine  à  en  bannir  abfolument  la 
tivé^c^aV^  Grammaire  ,  dont  la  connoiflance  eft 
torique  mife  d'une  indîfpenfable  néceflîtc.  Mais  elle 
#11  oublié  laifla  aucune  place  à  la  Rhétorique, 

&  à  tout  ce  qui  appartient  à  l'Eloquent 
ce.  Il  éft  encore  fait  mention  de 
Rhétorique  dans  le  ftatut  de  Robert 
de  Courçon  en  1 1 1 5 .  Après  cette 
époque  elle  torhbe  dans  l'oubli.  La 
bulle  de  Grégoire  IX  en  11 5  i  ne  nom- 
me pour  aateursqui  doivent  être  lus 
par  les  ProfelTeurs  ès  Arts  que  Prifcien 
&  Ariftote,  Prifcien  pour  la  Gram- 
maire 5  Ariftote  pour  la  Philofophie  : 
'&  dans  la  pratique  on  n'alloit  pas  au 
pI^!t.  m  j  de-là  5  comme  il  paroît  par  un  fermon 
2^2.  de  Robert  deSorbonne  que  Duboul- 
lai  a  imprimé  ,  &  par  un  règlement 
f.  zto.  Régens  ès  Arts  en  1154,  qui  en- 
tre dans  un  très  grand  détail  fur  Tor- 
dre des  leçons  ,  &  fur  les  livres  qui 
doivent  en  faire  la  matière.  Cicéron, 
Virgile,  Horace  ne  font  pas  même 
nommés  foit  dans  Tun  foit  dans  l'autre 
de  ces  monumens.  Nulle  mention  des 
poètes.  On  avoit  oublié  jufqu'à  la  Pro- 
fodie  &  aux  régies  de  la  quantité  des 
fyllabes.  C'eft  ce  que  montrent  Se  les 
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mauvais  vers  qui  nôustfontreftés  de  ce 
tems  U,  pleins  de  foleciûnes,  &  les 
hymnes  que  S.  Thomas  compofa  vers 
Tan  116^  pour  l'office  de  lafete  du 
S-  Sacrement,  &  qui  belles  ,  folides 
pour  les  chofes ,  &  pleines  de  piété  » 
ne  font  qu'une  •  profe  nombrée  & 
riniée. 

De  pareilles  études  étoient  bien  im- 
parfaites :  6c  telles  feront  toujours, 
celles  aù  Ton  cultivera  un  genre  uni- 
que a  Texclufion  des  autres.  Je  ne  me 
laâe  point  d'obferver  que  toutes  les. 
Belles  connoifTânces  fe  tiennent  ,  ôc 
ont  befoin  de  s*aider  réciproquement. 
La  Philofophie  devient  barbare  ,  fi 
elle  n'eft  tempérée  par  la  douceiu:  6c 
l'aménité  des  lettres  :  les  lettres  dé- 
génèrent en  amufement  frivole  >  fi 
elles  n  onDpoucbafe  la  folidité  philo-- 
fophique. 

*  Le  Droit  civil  )  quoi  qu'interdit  par  Droit  civil, 
une  bulle  exprefïè ,  étoit  mieux  traité 
dans  les  Ecoles  de  TUiiiverfité  que  la 
Rlictorique.  Une  preuve^qu'on  ïy  en?-  ^-y^  j^^^ 
feignoit ,  c*eft  que  dans  le  même  fer-     t.  /ij, 
mon  que  je  viens  de  citer ,  Juftinien  ^*  *  ^ 
eft  nommé  au  rang  de  ceux  dans  les' 
écrits  defquels  on  prenoic  foin  de 
s*iii{lruire»  • 
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ûroît  canon.    J,es  leçons  de  Droit  canon  ,  qur 

^H'^"cr«  P^^^^^  ^^"^  ^^^S  tQms  ri*avoient  roule 
pm^.t.Ûi  que  fur  le  Décret  de  Gratien,  acqui- 
98  <3^ï53.  fent  un  nouvel  objet  par  la  publica- 
Zir'r^'^^^^  des- Décrétâtes  *  téduites-  en  un 
xyihf\io6.  corps.  Il  s'en  fit  plufîeurs  colledtions  : 
mais  la  feule  qui  foît  reftée  en  auto- 
rité ,  eÛ;  celle  de  Grégoire  IX,  for- 
mée par  Raimond  de  Pegnafort  Do- 
minicain Catalan  fous  les  prdres  de 
ce  pape.  Grégoire  I  X  la  publia  en 
1^13  4  pàrune  bulle  adcefïee  à  l'Uni- 
vei  licé  de  Boulogne  en  Italie ,  &  il  la 
"   flibftiraa  à  touresles  précédentes ,  vou- 
lant qu  elle  fut  feule  en  uiage  dans 
les  jugeinens  Se  dans  les  écoles.  11 

mcniie  forme,  &  en-* 
vbya  de  pareils  ordres  â  rUftîverlué 
de  Paris:  &c  Ion  ne  peut  douter  que 
depuis  ce  tems  les  Décrétales  n'y 
aient  été  enfeignées  avec  le  Décret  de 
Gratien,  qui  continua  néantmoins  de 
donner  le  nom  à  TEcole  de  Droit 
canon,  toujours  appellée  jufqu^au rè- 
glement de  1^79  Ecole  de  Décret. 
Théologie.      La  Théologie  floridbit  fingulicre- 
menc  à  Paris  ,  &  elle  nous  fournira 
feule  plus  de  madère  que  tous  les  au- 
Queftîon hêtres  genres  d études. 
là^iOuniité     La  queftion  de  la  pluralité  des  bc-- 
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néhces ,  queliion  bien  aifée  à  déci-  dei  bén^fi^ 
der  fi  la  cupidité  ne  s'en  mèloir  pas , 
fut  agitée  avec  beaucoup  de  chaleur  pj^'r.  7/ V, 
pendant  trois  ans,  depuis  1255  juf-/^-'î^-  ^^r* 
quen  iijS.  Uévêqae  de  Paris  Guil-  ^^"^ 
laume  d'Auvergne  ,  à  la  tcte  du  très- 
jrand  nombre  des  maîtres  en  Théo- 
iagie  féculiers  Se  réguliers  ,  condam- 
noit  la  pluralirc  ,  fi  un  feul  bcnchce 
iudifoit  pour  la  fubliftance.  Le  chan- 
celier Philippe  de  Grevé ,  &  Ai  aoid 
idoâreur  en  Théologie ,  depuis  évêque 
d'Amiens  ,  combattoient  pour  lopi- 
îdon  contraire,  ils  pouvoient  s*aurori- 
fer  d'une  bulle  dlnnocent  111  en 
Î2  II  ,  qui  neft  rien  moins  que  fc- 
vére  fur  c^t  article.  >j  Quoique  la  f*  ^3* 

fupcrfluitc  des  bcnchces  fur  la  tcce 
yy  d'un  feul ,  dit  le  pape  ^  foit  toujours 
condamnable  ,  pn  doit  néantmoins 
s»  en  tolérer  quelquefois  la  piuralité , 
7%  en  confidçrant  avec  fagefle  Ôc  djif- 
«  crétion  l'état  de  la  perfonne.  «  Je  ne 
fais  pas  Ci  cette  autorité  fut  alléguée 
dans  la  difpure.  Ce  qui  efl:  certain  , 
•c'eft  qu  elle  n  arrêta  point  le  zélé  de 
révcaue  Guillaume  ,  prélat  ferme 
•pour  les  régies ,  &  très  defintéreffé.  On 
•rapporte  de  lui  qu  ayant  droit  de  re- 
-cueillir  de  la  facccHion  d'nn  chanoine 
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de  Paris  ,  qui  étoit  mort  fans  avoir 
fait)  de  teftament.,  trois  mille  drag-. 
mes^fomme  alors  très  confidérable  , 
il  rejetta  avec  horreur  ce  qui  auroïc  pu 
paroître  à  d'autres  une  bonne  fortune , 
&  déteftatit  L'avarice  de  recdéiiaftique 
q^i  iailToit  unii  grand  amas  Ah  !  le 
»  malheureux  ecria-ç-il  :  que  fon  qr» 
j>  gent  périlTe  avec  lui.  »  L'évêque 
n'en  toucha  pas  un  denier  ^  &  fit  ou^ 
tribuer  le  tout  aux  pauvres. 

Quoique  Philippe  de  Grève  eût 
prefque  tous  les  fhfTrages  réunis  con-- 
trefon  opinion  il  n  y  demeura  pa* 
ihoins  obftinément  attaché  :  6c  Tob 
dit  qu'à  l'article  de  la  mort  ,  comme 
fon  evêque  Texhortolt  à  fe  reconnoi*' 
tre  ,  &c  à  fe  dépouiller  de  fes- béné- 
fices multipliés  qui  Tentraîneroient  eu 
enfer  »  le  makde  répondit  qu  il  vour 
loit  éprouver  ce  qui  en  ctoit. 

£n  Tannée  qui  fuivit  la  mort 
cet  opiniâtre  défenfeur  de  lapluiaUté 
des  bénéfices ,  c*eft-à-dire  ea  ii^S  , 
la  queflion  fut  de  nouveau  débattue  &ç 
décidée  dans  urte  aflembléefolennelle. 
Lcvcque  dé  Paris  convoqua  .dans  le 
chapitre  des  Dominicains  tous  les 
maîtres  en  Théologie  :  Se  U  il  fiit  dit 
qiie  Ton  ne  p^ouvoit  en  confcience  & 
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fans  mettre  fon  falut  en  péril  pofle- 
•der  deux  bcneâces  y  Ci  Tun  des  deux 
valoir  quinze  livres  Parifis  de  revenu^ 
Sur  quoi  Tpa  doit  remarquer  que 
quinze  livres  Parifis. ,  ou ,  ce  qui  eft 
la  même  chofe  »  dix-fhuit  livres  quinze 
folsTournois ,  iiiffifoient  donc  pour  U 
iubfiftftnce  honnête  d'un  .e,ç,cléfiafti- 
que. 

Un  des  principaux  promoteurs  de 
cette  dccifion  fut  Hugues  de  S.  Cher, 
Dominicain  dun  grand  mérite  ,  dont 
f  aurai  dans  la  fuite  occaTion  de  par- 
ler plus  d'une  fois.  "Le  fuccelTeur  de 
Philippe  de  Grève  ,  Guyard  de  Laon, 
peu  après  évêque  de  Cambrai,  n  imita 
pas  dans  le  goût  pour  la  pluralité  des 
'bénéfices  celid  ^uil  remplaçoit.  Il 
croit  fi  perfuade  du  fentiment  con- 
craire,  qu  il  difoit  :  »  Je  ne  voudrois  pas 
o>  pour  tout  Tor  de  l'Arabie  pafTer  une 

feule  niut  revêm  de  deux  bénéfices , 
»  quand  même  je  faiuroi^  que  le  len- 

dmain  matin  Tun  des  deux  feroit 
^  donné  à  un  fujet  capable  :  &  cela  , 
j>  à  caufe  de  Tincertimde  de  la  vie  , 
>î>  &  de  peur  de  mourir  en  -état  de 

damnation.  j>  Témoignage  refpec- 
f  able  d'une  confcience  timorée. 

jLes  maîtres  en  Théologie  de  Paris 
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Condamna- étoient  appelles  à  la  décifion  de  cou-* 
mud/^^^^^^^  les  affaires  qui  incéredbient  k  te- 
y^p^  xjn.  ligion.  Le  Talmiid  des  Juifs  coiîimen- 
Vjet.  r.iiu  ça  de  faire  du  bruit  parmi  les  Chré- 
^Và  t^i^i^s  fous  le  pontiâcat  de  Giéeoice  IX,. 
£ccL  r.     a  qui  un  J  uit  convera  1  avoit  tait  con- 
jr^ir.     ûoître.  Les  blafpiièmes  dont  ce  livre 
^00-405.         rempli  contre  J.  C.  &  contre  la 
fainte  Vierge ,  irritèrent  le  zélé  du 
pape  &  des  prélats.  La  recliCTche  en 
nit  ordonnée  par  toute  la  Chrétienté  1 
&  les  Tliéologiens  de  Paris  en  par- 
ticulier furent  chargés  de  le  lire  y  & 
de  Texaminer  >  aulii  bien  que  quel- 
ques  autres  ouvrages  du  mcme  goûc 
qui  furent  trouvés  chez  les  Juifs,  lis 
s'acquittèrent  de  leur  commiiîlon  fous 
les  yeux  de  l'archevêque  de  Sens  ,  &c 
des  évêques  de  Paris  &c  de  Seiilis  :  &c 
après  l'examen  ^  ils  jettérent  au  £ea 
tous  ces  recueils  d'impiétés  en  pré- 
fence  du  clergé  &  du  peuple.  Ceci  fe 
paffa  vers  l'aQ  1 240*  lin  1x48  le  légat 
Eudes  de  Château-Roux  confirma  ^S: 
réitéra  la  condamnation  du  Talmud  » 
toujours  aidé  des  lumiérçs  de  nos 
Théologiens,  auxquels  fe  joignirent 
les  docteurs  en  Droit  canon; 

L*examen  du  Talmud  fuppofe  né- 
4;e(rairement  la  connoiilance  de  f  Hé- 
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|>reu.  Aullî  eft-il  remarqué  que  deuit 
/doâeurs  Catholiques  favans  en  cetce 
.langue  y  firent  fon<3;ion  d'interprètes 
^  defradu^eurs  :  ce  qui  prouve  que  * 
,1  etu4e  .de  rjHébreu  n:étoit  pas  abia- 
lument  négligée  dans  le  tems  dont 
nous  parions- Matthieu  Paos  ate  en-  ^n. 
xoït  un  Robert  d'A^ondel  favant  ejp  f^'zo^^^^ 
Jtiébréu ,  qui  mourut  en  i  x^6^ 

J'ai  dit  que  le  Tàlmud  fut  exami- 
né ,  condtt^é ,  &  )etté  au  feu  par  lés 
maîtres  en  Théologie  de  Paris.  L'ér- 
4îoncé  d'une  bulle  d'Innocent  1 V  toUr 
xhant  ces  examinateurs  ôc  cenfeurs 
fait  naître  plulîeurs  difficultés  ,  qu'il 
jèà  À  propos  dléclaircir  autant  qu'il 
eft  polîible.  Ils  font  ainfi  délîgnés  i 
U  Chancelier  ^  &  les  RtBemrs  &  Ré* 
gens  en  Théologie  à  Paris,  Pourquoi 
jeft-il  fait  mention  du  chancelier  ?  Que 
^y^ut  dire  ifl  le  nom  de  Recleurs  f  « 

A  la  première  queftion  je  répons-  obrcrv^ioa 
que^  kjQhanceliejT  >  qvii  éwit  le  .chef  de  ^^^^^^ 
l'Ecole  théolpgique  du  chapitre  y  j&c  lier.  ^  *^ 
^qui  en  inftituoit  les  Profeueurs ,  par  t.  so> 
june  fuite  affez  naturelle  prétendoit  * 
être  à  la  tête  de  toutç  la  Théologie 
de  Pari$  ^  &c.  que  dans  un  t^s  où  1^ 
droits  refpeékifs  des  comjjagnies  n'ér 
fg^c  pas.  6ii£pj;&  Mm  dejpèlés  M 
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éclaircis  ,  il  lemble  avoir  joiu  ledtLe* 
fnent  de  cette  prérogative.  Lod^e 
la  Faculté  de  Tiicologie  hit  iiœ  ioîs 
-  ibrinée  ôc  en  pl^ne  peileffion  <ie  I011 

état ,  elle  lecoua  le  joug,  &  ne  re- 
connut fhis  d'être  ciief  que  ^ancien 
de  fes  doâeors.   Nous  trouverons 

•dans  la  fuite  plufîeurs  traits  <^ul  ap- 
puyent  ce  fyftcHuie. 

teuty  il  eft  certain  que  ce  nom  na  pas 
été  tout  d'un  coup  attribué  au 
de  rUniveriité  pnvativement  à 
^utre  ,  &  que  ce  n  eft  aue  par  laps  de 
tems  que  Tufage  excluuf  s'en  eft  eu- 
bli,  Daiis  l'origine  &  fui  vaut  Téty- 
mologie  il  fignifie  quiconque  gou- 
verne ,  &  Reclor  eft  exactement  le 
même  mot  que  Régens.^iovLS  le  voyons 
f*      -donné  par  Innocent  111  aux  Protef- 
•feurs  en  Théologie  ,  par  la  reine 
X./^.^  13.  Jeanne  de  Navarre  au  premier  inodé- 
rateur  de  la  maifon  qu  elle  fondoit ,  & 
r.  y.  f  •     par  rUniverfitéelle- même  au  chef  de 
.  l'am ballade  qu  elle  envoy  oit  au  concile 
*  de  Pife.  Nous  avons  donc  lieu  <ie 
penfer  que  dans  la  bulle  dlonocent  IV 
il  eft  employé  pour  exprimer  ce«» 
qui  goiwei^enc ,  ceux  qui  préiident, 

<teux  qui.  prcKfeâènt.  Les  mgts  Rei> 

tcurs 
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teurs  &  Regens  font  joints  ^  comme 
.  nous  joignons  ioavenc  ceux  de  Lec^ 
leurs  ^  Profcjfeurs.  Peut-être  même 
dan$  le  texte  de  la  bulle  faudroit;-il , 
par  1^  changement  d'une  feule  lettre 
lubftitaer  Leclorer  i  Reàctres. 
.  Le  zélé  de  levcque  &  des Théolo-  Condamni"^ 
giens  de  Paris  pour  Torthodoxie  n'eut  ^  ^^^  "ï"^!! 
pas  leulement  a  combatare  les  blai-  thcaiogi- 
phêmes  des  Juifs.  Dans  le  fein  cleTE-**^* 
cole  Chrétienne  fe  moi^r oient  quel-* 
ques  erreurs  ,  toujours  produites  paï 
l'abus  de  l'efprit  philoiophique  y  da* 
quel  rhuniilité  même  du  cloître  ne 
garantit  pas  les  Prpfç^Ie^r^  Domini-* 
caïas  &c  trancifcains. 

Entre  les  propofitions  erronées  qui  wfi.  Vn: 
furent  alors  extraites  de  leurs  écrits  •  Ul' 
j  en  remarque  deux  particulièrement  : 
ï  ane ,  qii' il  y  a  pluueurs  vérités  éter- 
nelles qui  ne  font  point  Dieu  ;  l'au- 
tre ^  que  celui  qui  a  les  meilleures 
dilpolitions  naturelles  aura  denécef* 
/îce    plus  de  part  à  la  grâce  &  i 
la  gloire.  La  première  de  ces  erreurs 
attacjLie  Tattribut  incommunicable  de  * 
Dieu  ,  d  exiftcr  feui  nar  la  néceflîté  de 
ion  c  tire  :  l'autre  eu .  purenient  Péla- 
gienne.  Uévêque  de  Paxis  afiifté  desi 
oioitres  en  Théologie .  condamna  ces 
Terne  I.  '  R 
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^deux  propofîtions  avec  huit  autres  ; 
^  ,  ce  ^tti  mç  pâroîc  bien  digne  de- 
.tre  obfervé ,  à  cha(jue  erreur  il  op- 
pofa  la  vérité  contraire  gue  Ton  doit 
croire  &  enfeigner.  Cette  forifie  de 
.cenfure  eft  bien  inminenfe ,  &  il  fe^ 
oroit  à  fpul^aiter  qu  on  Teùt  dans  tQih 

*    *        tes  les  occafions  prife  pour  modèle. 
Rêf'nt  M/.     Jean  de  Brès ,  qualifié  iimplement 

(it  jùuboiiiU  'h  derc  ,  qui  ^rofefloit  la  Logique  ,  ne 
5^5.      profita  *  point  de  Texemple  d'une 

mtis  #rwf/  condamnation  qui  auroit  du  lui  fervir 
fî*  W«^d*avertîflfement.  Vpulant  philofopher 
for  i'eirence  de  la  lumière  >  il  lui  at- 
tribua Tinfinité  &:  Pimmenfitc.  U 
^çonfondoit  apparemment  la  hmviére 
^Êorporeîlé  avec  celle  qui  éclaire  tous 
les  eTpfits.  H  enfeignoit  encore  quel- 
,ques  autres  erreurs ,  qui  fe  reflfeatoient 
fiàsL  venin  de  f  Arianifme.  Cité  en 
^onfé(^uence  par  l'cvcque  de  Paris , 
qui  s'etoit  fait  alBfter  du  diancelier 
jig^  des  maîtres  en^ Théologie  ,  il  pro- 
OTiit  d'abjurer  fes  erreurs.  Mais  il  agif- 
foi^  de  mauvaiTe  foi ,  ^  en  i  le 
^gat  EudeydeChâteau-iELQux  fiu  in- 
formé que  Jean  de  Brès  rontinuoir  de 
débiter*  les  mêmes  opinioios  auxquel- 
les* il*  avoir 'feint;  de  renoncer.   Il  le 
çk^      nouveau  i  pomparuicre 
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Traxit  lui  :  & ,  toujours  avec  le  co nfeR 
àn  chancelier  Se  des  doâ:eurs  ,  après 
avoir  requis  le  confentenienc  de  le- 
vèque,  il  bannit  -cet  opiniâtre  dog- 
xnatizetir  ^e  la  ville  &  du  dioccle , 
dai  tRterds!l&nc  tontes  leçons  publi- 
ques &  particulière  foit  dans  Paris , 
K)it  en  tout  autre  lieu  de  fa  légation 
:ou  fut  établie  une  Etude  foknneiie.  Ce 
font  les  termes  du  dctrer  ,  qui  mar- 
<|iient  vraifembiabiement  une  £cole 
ouverte  à  tous. 

Le  légat ,  honrnie  fage ,  fe  propolk 
<l*aller  à  la  racine  du  mal ,  qui  venoit 
:cle  ce  qu'aulieu  d'obferver  une  édi- 
'fiante  fobriété ,  &  de  fe  renfermer 

•<dans  les  bornes  de  chaque  profeflion , 
les  Logiciens  vouloient  dans  leurs 
•difpures  procéder  en  Théologiens ,  & 
les  Théologiens  en  Philofophes.  Pouc 
remédier  à  cet  abus  ,  il  termine  la 

^-cenfure  ,  qui  eft  adreflTée  à  tous  les 
miaitres  &  écoliers  de  Paris ,  par  les 
•avertir  &  les  exhorter  de  refpeiSter  les 
limites  pofées  à  .chaque  fcience  par 
nos  pères ,  &c  de  craindre  les  ccueils 

'  d:e  la  nouveauté  &  tiela  préfomption. 

C'eft  en  fuivant  ces  maximes  que  Comment  fis 
U  Théobgie  de  Paris  fe  maimenoit  [^^g-J.:^ 
pare  &  fans  tache  ,  réprimant  avec 
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févérité  &  vigilance  toutes  lesi  ei> 
reurs  qui  ofoient  paroître.  Ces  err 
reurs  n  etoient  point  ^rol&éres  ^  6c 
.elles  prouvent  de  refprit  &  de  lafubr 
tilité  dans  ceux  qui  les  mettoient  en 
avant.  Les  zélateurs  de  l'orthodoxie 
qui  les  condamnoient ,  ne  montroient 
pas  de  moindres  lumières  en  Méta- 

{)liyliqiie  ,  mais  guidces  par  la  Rcvér 
atiçn.  Un  fameux  écrivain  de  nos 
jours  ,  qui  pour  s'être  attaché  au? 
Iciences  naturelles  ,  n*en  connoilibit 
pas  moins  les  caractères  d'un  genre 
a  étude  qui  n  étoit  ^  le  fien  y  *a  très 
bien  dèhni  la  Théologie  des  tems 
^  dont  nous  parlons.  ^5  LaThcoIoglcjdu 

^icg.  M.  de  Fontenelle  dans  I  cloge  de  M 
r./. Duhamel,  a  été  longtems  remplie 
39  de  fubtilités  in^énieuies  à  U  venté, 
p  utiles  même  jufqu  à  un  certain  point, 
n  mais  fouvent  excejQives  ;  6c  Von 
j)  négligeoit  alors  la.connoiffance  dçs 
>y  Pères  ,  des  conciles  ,  de  Thiftoire 
3>  de  TEglife,  enhn  tout  ce  quonap- 
P7  pelle  aujourdhui  Théologie  poil- 
9>  tive.  On  alloit  auifi  loin  <^ae  Ton 
»  pouvoit  aller  par  la  feule  Metaph)  - 
»  iique  ,  &c  fans  le  fecours  des  futs  j 
j9  prefque  entièrement  inconnus  :  & 
97  pettç  Théologie  a  pu  être  appcllçc 
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s>  fille  de  refpric  &  de  Tignorance. 
On  ne  conijoiiroii  que  deux  livres  : 
h  Bible  y  qui  a  toujours  été  expliquée 
dans  l'Ecole  de  Paris  ,  ÔC  Touvra^e 
du  maître  des  Sentences  :  &  celui-ci , 
qui  forme  un  iyilcme   ôc  un  corps 
complet  &  fiiivi,  atdroit  même  da- 
vantage Tattention  Se  des  maîtres  & 
des  difciples.  Il  fut  commenté  dans  \ 
te  tems  dont  il  s'agit  par  Alexandre  f^^jf^  j^,^ 
de  Haiès  ,  célèbre  docteur  Francif- /'*<r.  r.  II  L 
cain  y  qui,  ayant  le  premièr  éxécuté^*  i»4.^^<>« 
ce  travail ,  a  eu  dans  la  fuite  >  ainfî 
que  je  Tai  déjà  remarqué ,  un  grand 
nombre  d'inriitateurs. 

Les  religieux  mendians  ,  comme  Commence- 

l'on  voit  ,  fétoient  itnmiicés  d'en- IZntlL. 
leigner  la  Théologie  dans  Pans  :  &  entre  les  rcii- 

lorrque  l'Univerfité  s^appèrçut  du  tort  ^  : 
que  lui  faifoient  ces  nouveaux-venus  >  alvcr£cé. 
&  qu'elle  voulut  y  remédier  ,  elle 
éprouva  d'étranges  diiticuités  ,  qid 
penférent  caufer  fa  ruine  ^  &  dont 
elle  ne  fe  tira  qu  en  cédant  une  partie 
de  fes  droits.  C  eft  ce  que  je  dois 
maintenant  raconter. 

J'ai  dit  que  la  difperfion  de  rU-/».i5x.  ij'* 
niverfîté  en  iii'9  fut  Toccafîon  que 
ikiiirent  les  Dominicains   pour  fe  * 
mettre  en  pofTelîioii  d'une  chaire  de 

R  iij 
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Théologie.  Comme  il  ne  reltoicplus 
à  Paris  aucun  maître  ,  au  moins  de 
quelque  nom ,  c  étoit  une  couleur  bica 
ravorable  que  d'interrompre  le  trifte 
iilence  de  l'Ecole  ,  &  de  ne  pas. 
fouf&tr  giie  Tenfeignement  public 
cefsât  enuérement.  Levèque  &  k 
cliancelier  ,  qui  clans  cette  affaire  , 
comme  je  lai  obfervé  ,,fe  montrèrent 
ks  plus  ardeos  ennemis  de  l'Uuiver- 
fité ,  appuyèrent  Fentreprife  des  Do- 
minicains.* Ainfi  ces  religieux  ctabii- 
rent  dans  leur  couvent  un  ProfeUeur 
de  Théologie  pendant  le  tems  que  du- 
roit  la  querelle  ^  &  encourages  par  le 
fuccès  ,  peu  après  qu  elle  rut  appai* 
fèe  5  ils  en  ajoutèrent  mcnie  uu  fe-r 
Gpnd  de  leur  autorité  privée,  ils  eurem 
l'attention  Se  Thabiletè  de  faire  exer- 
cer ces  places  par  ceux  qui  poavoienc 
leur  faire  le  plus  d'honneur ,  tels  que 
Rolland  de  Crémone, Albert  le  Graiii, 
Hugues  de  S.  Cher.  Ces  favans  mai^ 
très  attirèrent  im  grand  nombre  dau- 
diteurs.  Car  leurs  Ecoles  croient  pu- 
bliques y  Se  ouvertes  non  feulement  à 
leurs  religieux  y  mais  â  quiconque 
vouloir  profiter  de  leurs  leçons. 
ral['7\^r7r.     Les Francifcains  fuivoient  pas  à  pas 
p.zo^-^iQz.l^  Domimcaiq&.j  6c  ib  s'èrigcrenc 
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domme  eux  en  Profelleurs  de  Théo- 
logie. Jean  de  Florence  leur  fécond- 
général  leur  avoit  néantmoins  inter-^ 
dit  le  titre  &  les  honneurs  du  docto- 
rat ,  comme  peu  convenables  à  Thu- 
milité  y  à  laquelle  ils  s  etoient  voués^ 
finguliérement.  Mais  cette  "barrière  fut 
tropfoible,  &  eUene  put  arrêter  en 
eux  ott  Famour  de  la  gloire  ou  le  dé- 
fir  de  fe  rendre^  utiles.  Alexandre  de  / 
Haies  ,  qui  écoit  doéteur  lorfcp  il 
embrafla^  rinftituc  de  S.  François  ^ 
continua  dans  fon  nouvel  état  la  proy  i 
fellîon  dont  il  avoir  acquis  étant  ic-* 
eidier  le  titre  &  le  droit  :  Ôc  il, fraya. 
Mnû  là  rotice  à  les  confrères ,  qui 

?lus  modefles  néantmoins  que  les 
)ominicains  s'en  tinrent  â  une  feule 
chaire  de  Théologie. 

Les  Mendians  ne  fiirent  pas  con-  19^ 
tens  de  jouir  de  ces  avantages  pat  le 
fait  uniquement  y  Se  en  quelcpie  façon 
à  titre  précake  :  ils  obtinrent  en  i 
une  bulle  du  pape  Innocent  I V  ^  qui 
ordonnoît  à  TUniverfité  de  les  ad- 

^ 

mettre  à  pd>rtager  les  honneurs  Acadé- 
miques :  &  comme  ces  religieux  pen-  p.  iz}» 
fôient  que  la  modeftie  de  leur  état  ne 
leur  permettoit  pas  de  demander  la 
ficence    voyant  quon  les  prenoit  au 

Rr  mj 
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faxot  &c  qu  on  ne  la  leur  donnok  pas , 
ils  engagèrent  encore  cinq  ans  après  le 
même  pape  a  enjoindre  au  chancelier 
par  une  bulle  d'accorder  la  licence  aux 
religieux»  qui  s*en  feroient  montrés 
dignes  &  capables ,  quand  même  ils  ne 
la  demanderoîent  pas.  Diftindbion  plus 
honorable  &c  plus  âateufe  »  que  n'eut 
été  la  démarche  qu'ils  croy  oient  in- 
terdite à  leur  humilité. 

Onjpeut  bien  juger  que  toute  cette 
conduite  ne  leur  concilioit  pas  les 
cœurs  des  maîtres  de  FUniveilitc.  Ils 
ne  fe  rendirent  pas  moins  odieux  aux 
prclats  y  par  les  privilèges  quiis  fe 
faifoicnt  donner  contre  les  droits  des 
Ordinaires. 

Ils  commencèrent  par  affranchir 
leurs  maifons  y  leurs  offices  y  leur  dif^ 
cipline  clauitrale  y  de  la  juriiîdidioQ 
des  évêques  8c  des  curés.  Les  prélacs 
tentèrent  de  s'oppofer  à  cette  brèche 
'  faite  à  leur  autorité  &:  à  leurs  droits  ^ 
&  ils  voulurent  exiger  de  ces  reh- 
gieux  les  mêmes  redevances,  auxq^uelles 
etoient  tenus  les  autres  fidèles  envers 
les  Eglifes  paroilliales.  Grégoire  1 X 
vint  au  fecours  des  Mendians  ,  &  il 
les  maintint  dans  une  exemption  qu& 
leur  donnoit  leur  règle  approuvée  pai 
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ks  papes  9  &  qu  ils  ont  confervée 
jurqu'aujourdiiui. 

lis  firent  plus.  Sous  prétexte  qu'ils 
étoient  les  aides  ôc  les  coopéraceurs 
des  pafteurs  ordinaires  ,  ils  s*attri- 
buoient  leurs  fondions.  Ils  prèchoient 
&  confelToient  fans  demander  le  con- 
fentement  des  curés  ^  &c  même  malgré 
eux.  Ils  faifoient  concourir  leurs  fer- 
mons avec  les  offices  des  paroifles , 
ëc  quelquefois  avec  les  inftruftions  de 
Icvêque  dans  fa  cathédrale.  Us  s'atti- 
roieat  la  confiance  des  mourans  :  legs 
pieux ,  driits  même  de  fépulture  , 
tout  étoit  pour  eux  :  &  les  paiteurs  en 
titre  y  négligés  &  abandonnés  de  leurs 
brebis ,  le  trouvoient  feuls ,  réduits  à 
une  Iionteufe  folitude ,  pendant  que 
tout  le  monde  couroit  après  des  ou- 
vriers fans  million  fpéciale  &  fans 
Habilité. 

Par  ces  voies  ,  des  pauvres  volon- 
taires amafïerent  de  grandes  richelfes, 
6c  ils  tombèrent  dans  les  inconvénxens 
qui  en  font  les  fuites  ,  Torgueil  ,  lé 
ÙAe  y  loftentation.  Je  ne  veux  poiiit 
adopter  tout  ce  que  dit  contre  eux 
Matthieu  Paris  3  écrivain  qui  prend 
vifiblement  j^laifîr  à  médire ,  qui  d*ail- 
leurs  engage  dans  un  Ordre  ancien, 

R  V 
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avoit  intérêt  de  décrier  les  nouveaux:. 
Je  fais  même  que  les  reproches  qu'on 
^  peut  leur  faire  avec  un  légitime  fon- 
dement ,  ne  doivent  pas  setendre  d. 
tous  les  particuliers ,  &c  fouffrent  des 
exceptions.  Sans  nommer  ici  toiis  leà 
grands  perfomiages  que  produiiirent 
^   ,      lesOrdresmendiansdans  les  tems  Joiit 
je  parie  ^  S»  Tliomas  &  St  Bonaven- 
*  ture  a  l'un  Dominicain ,  l'autre  Fran- 
cifcain  ^  forent  certainement  «  deux 
brillantes  luniicres^  de  r£glife ,  Se  ils* 
l'édifièrent  autant  par  leurs  mceurs  , 
qu'ils  leclairérent  par  leu|||^ârine  Se 
par  leurs  écrits.  Mais  on  lie  peur  dif- 
convenir  du  crédit  énorme  que  les 
Meijdians  •  acquirent  dans  les  cour$ 
des  papes  &  des  princes/  &  dont  ils- 
tsy.  iibuioient  fouvent.  Je  vois  avec  peine 
qu  il  ne  tixit  pas  aux  Dominicains  que 
S.  Louis  ne  quittât  le  trône  >  qu  ii 
ornoit  par  tant  de  vertus  ,  pour  pren- 
dre leur  habit  Se  s'^nfev^r  dans- leur 
cloître.  On  ne  peut  nier  qu'ils  ne  ce- 
Moignailènt  un  grand  mépris  poiut  ' 
les  eccléiiaftiques  féculiers  &c  pour  les 
^  anciens  ordres  religieux  5  dont  ib  en- 

ï^iS.  vahifibient  les  droits  &  q^iquetois 
uiUfl^H^.  même  les  poflTeflions*  Il  eft  «rtain  que 
£ai.  7;  XX.  \z  régularuc  de.  la.  difcipiin^  salteu 
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Éîentot  parmi  eux ,  &  demanda  une 
}>rompte  réforme.  C'eft  un  fcandale 
GWie  la  jaloufie  qui  fe  mit  entre  les  ^^.^^ 
Dominicains  &  les Fr ancifcains ,  &6u/r  i.u 
qui  les  porta  à  fe  difpucer  les  kuis  aux  - 
autres  la  prééminence.  Enfin  on  ne 
peut  fe  diipenfer  de  blâmer  leur  zélé 
iiidifcret  pour  faire  des  profélytes ,  & 
leur  pcécipitairiQn  à  les  lier  a  l'Ordre  f.  isz* 
jpar  des  vœux  ,  avant  que  Tannée  d*é- 
pretivé  fût  écoulée  :  abus  qui  ait  be- 
îbin  d'être  réprimé  par  uneé>ulie  dln- 
îlocent  IV.  Ce  même  pape  fut  obligé 
de  doiHier  uxie  autre  bulle  pour  mam-r  ^* 
tenir  contre  leurs  prétentions  ambi- 
tieufes  les  droits  des  Ordinaires  :  ôù 
comme  il  mourut  peuapiès  d'une  at- 
taque fubirè  d  apoplexie  %  leurs  écri-     ^7^•  ^ 
Vains  nont*  pas  rou^  d  attribuer  fa^^^* 
mort  non  feulement  a  vengeance  di- 
vine. >  mais  à  leifet  de  leurs  prières  ^ 
en  forte  que  ,  difent-ils  ,  cette  phrafe 
fàSk  en  proverbe  »  n  Seigneiu:  >  déli--» 
13  vrez  -  nous  des  litanies  des  fiiéres 
4>  Prèchems.  99      n  înfifte  point  fut 
cous  ces  faits  >  &  je  n  en  parle  même 
qu'à  regret  &  par  .néceftté.  Mais  il 
en  réfiute  que  les  maîtres  de  TUni-. 
veriîté   n  avoient  pas  tort  de  s^allar- 
*  mer  des  progrès  des  Mendians  ^  Se  - 
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de  fe  précautionner  contre  leur  am-- 

bition. 

Ils  ibufFroient  furtouc  avec  peine 
les  deux  chaires  théologiques  des  Do- 
minicains  ,  &c  ils  favoienc  que  cet  éta- 
blilTe  ment  tendoit  à  exclure  enfin  les 
féculiers  de  la  profeflion  publique  eo 
/►.lis  &  Théologie.  Voici  comme  ils  raifon- 
.  nent  eux-mêmes  fur  cette  matière 
dans  une  lettre  adreHee  à  tous  les 
prélats  :  La  ville  de  Paris  ne«Krom- 
jy  porte  qu§  douze  chaires  de  Théolo- 
»  gie  5  vu  la  diminution  du  nombre 
9>  des  étudians  depuis  que  les  frères 
r>  Prêcheurs  &  autres  ont  établi  des 
»  Profe(Ièurs  de  leur  corps  en  di^F(^* 

rentes  villes  :  &c  nous  avons  ici  fix 
n  collèges  de  réguliers ,  *  Cifterciens , 
w  Prémontrès  ,  du  Val  dés  Ecoliers  ^ 
i9  Triniraires  >  Dominicains  ,  Fran- 

afcains»  De  nos  douze  chaires  trois 
yy  font  exercées  adluellement  par  des 
H  chanoines  de  Paris  ,  &  le  chapitre 
»  eft  même  en  droit  d'augmenter  le 
»  nombre  des  Profeilèuf s  fumnt  qu 


*  Le  collège  dts  Cifter-  ^ 
cîens  ou  Bernard !n<>  écoit* 
dé}a  fondé.  L'ordre  que 
|e  me  fuis  iâît  ne  m'a  pas 

Sermîs  encore  de  parler 
e  c^e  ftodadon  «  àosuc 


te  rendhii  compte  dui$  h 
fuite.  Je  m'étonne  que 
dans  le  dénombremenC 
qui  fe  trouve  icî ,  ne  pa? 
roillè  poînclamaifoade 
S.  Vi^ 
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1)  a  dôs  fttjets.  Deux  chaires  pour  lesr 
3>  Dominicains  ,  une  pour  chacun  des  v 
53  cinq  autres  collège?  de  réguliers  :  il 
n'en  refte  plus  que  deux  pour  les 
3>  fcculiers  qui  ne  font  pas  chanoines 
9>  de  la  cathédrale.  Or  ce  parcage  fi 
>9  incgal  eft  en  même  tems  nuiiible 
9»  aux  études  ôc  in  jufte  :  tiuifibie  aux 
9>  écudes ,  parce  qu'il  ôte  aux  étudians* 
99  le  plus  puifl&nt  de  tous  les  aiguil- 
lons ,  (jui  ^1  rcfpérance  de  parve- 
nir â  Tetar  de  Profefleur  ;  injufte  > 
jy  parce  que  nous  fbmmes  fcculiers 
»  dans  l'origine  ,  &  que  les  réguliers 
»  viennent  nous  enlever  l'héritage  de 
s>  nos  pères.  « 

Dans  ces  circonâiances  rUniverfité- 
ne  pouvoit  rien  faire  de  moins  que 
de  réduire  chaque  collège  de  régu- 
lkr$  à  une  feule  chaire  publique  de 
xKoIogie  5  fans  gêner  leur  liberté 
en  ce  qui  regydoit  Tmiltudion  de 
leurs  religieux  dans  l'intérieur  de  la 
maifon.  C'eft  ce  qu'elle  fit  par  un  Hij7.  Un. 
décret  que  portèrent  en  Tan  1 25^  les^^^*^^*^^'^"^ 
Profefleurs  en  Théologie  ,  &  qui  fuç 
approuvé  &  autorifé  par  toute  l'Un 
niverfitè.  Mais  les  Dominicains ,  au 
lieu  de  fe  louer  de  la  modèratioa 
<iont  on  ufoit  à  leur  égard  ,  fe  cru^ 
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renc  léfés ,  s  élevèrent  contie  le  décret, - 
&  refuférent  d'y  obéir. 

tet  chofc»  fur  vint  alors  un  incident"  qui 
n^tigriflent  à  donna  lieu  auX'  deux  partis  .  de 
dw^^  porter  les  ehbfes  à  texcrcme.  Le 
tion  de  le-  Carême  .étoït  deftiné   par  la  difci- 

^rp^'^^rur  P^iî^^  febolaftique  à  un  genre  d'exer- 
Hîvcriké  ,  cice  qu'ils  nomaiolent  Dctcrminanusy 
Ef."lr^!^'Mn  ^       ctoirun  ade  public  dans  k- 

meurtre  d  un  .       T.  ,  r  ^  » 

de  fcs  éco-  quel  les  alpirans  au  baccalauréat  es 
iiers.  expliquoient  par  un  difcours 

^fr^Uh  ^^v^  quelque  matière  de  Logique. 


p.  240  o   Ces  petites  folennités  amenoîent  des 
UQr^x%%.    repas ,  oà  de-  jeunes  têtes  s'échauf- 
foient,  Ilariiva  donc  dans  le  CarciiiQ 
de  Tan  *  1255  que  les  écoliers  pri- 
rent querelle  avec  quelques  bourgeois* 

**I1  écoit  déjà  arrivé  î  chaque  maître  cîevokf^d- 


Iqiiechofe  de  fcrabla-  J  bligcr  a  ne  prendre  fous  f» 
olabL'  ,  fuivanc  le  rap*  J  proteâ:ion  aucnn  mabaî- 
port  Duboullaî  ,  en  |  teur  aticeur  d  •  rreu- 
itjl  :  &  c*cll  à  Tocca-  \  bles  »  oui  prt:c;iJt-aiî  ie 
ûon  de  ces  violences  ^  .  faire  piiill  r  pour  wcclier» 
de  leurs  fuîtes  ,  qu'avoic  I  \\  ffeii  point  dît  dj!iî 
été  porté  k  décret  dont  j  l'adc  que  ce  fcrmenc  ïvZ 


)'ai  parlé  ,  couchant  les 
ni"^urc<;  5:  les  régies  qui 
devaient  être  obfervéês , 
lorrcii'il  s'agiroit  de  re- 
demauderiin  écolier  em- 
prironné  p«f  le  pré^-ôt  de 
Paris  y  ou  par  ordre  de 
rérèque*  Le  même  dé- 
cret conoentoiie  iomole 
4e  tufotst^  fèi  la^eiic 


exige  par  ordre  dit  crou* 
vcrncmcnt.  ^^aîs  Du- 
boullaî a  oute  que  YV^ 
niverûté  alh  préfcDtcf 
fon  décret  a  la  reine 
Blanche,  quiétMTaékitfi- 
lement  rér^?  rte  en  VA^ 
fence  de  (6n  fils  S.XcMit% 

obfcmtioii.  Qetatfà^ 
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La  garde  accoure  >  &  combe  fur  les^ 
écoliers  ,  dont  l'un  fut  tué  ,  ôc  les- 
autres  menés  en  prifon'  après  beau- 
coup de  mauvais  rraitemens  &  de- 
bleiiures«  L'Univerlité.  les  réclama  ^. 
8c  ils  lui  furent  rendus  le  lendemaiix- 
dans  un  trifte  état  &  demi-moi  ts. 
Non  contente   d'avoir  délivré  ije&* 
prifonniers  ,  elle  demanda  jullice  con- 
tre les  auteurs  de  la  violence  qu'ils 
avoient  fouJâeite ,  &c  jufqu  a  ce  qu'elle 
l'eac  obtenue  elle  cefla  lès  leçons.  Un 
mois  s'ccant>  écoulé  1  ans.  qu'elle  vît 
r^^fFer  de  Ses  pourfuites  ,  elle  s'af- 
fembla  y  ôc  l'avis  commun  fut  qu'il 
y  avoit  lieu  d'ordonner  ,  conformé- 
ment aux^  bulles,  de  privilèges  accor- 
dées par  les  papes ,  que  tous  les  maî- 
tres s^engageroient  par  ferment'  ^ 
pourfuivre  ielon  Dieu  &  raifon  la 
juftice  qui  étoit  due  à  l'Univerfité  , 
pour  l'attentat  par  lequel  la  sûreté 
de  fes  crudiaiis  avoit  été:  troublée. 


ceflè  fit  pMtcr  dan»  le 
même  fcm^-  m  ferment 
fend^Uble  par  to«is  les 

bourgeois  de  Parîf.  Elle 
prenoir-  ces  précautions 
pour  prt'venir  les  trou- 
bles que  pouvoir  occa- 
fîonner  l'abrcr.cc  Jti  lioi ,  . 


&  le  macivaic  ruc€««  de  i  a  déûpumr 


la  croifàde*  Je  n^ai  point* 
mh  ce»  fak»  dans  -le  ttx^ 
te» parce  ^u'il»  ne Ibnt 
Doint  aflèz  expliqués  ni 
circonflaiieîés  pour  leur 

importance  »  <^  q(tô  les 

:\^vs  qui  en  font  mtnrion 
laiiilnf  .pluikurs  chofes 
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Ce  fut  U  que  les  Dominicains  fe 
déclarèrent.  Leurs  deux  Profeileurs  en 
Théologie  refuférent  de  confeiidr  i 
la  délibération  ,  à  moins  qu'on  ne 
leur  afsurât  la  poireHion  des  deux 
chaires  théologiques  établies  dans  leur 
collège  5  &  que  Ton  n  en  pafsâr  ua 
ade  fcêllé  du  fceau  commun  de  TU- 
liiverfité.  Le  Francifcain  fe  joignit  i 
eux.  L'Univcriîté  fe  tint  très  onenfée 
de  ce  refus  ,  Se  elle  tenta  toutes 
fortes  de  voies  poui  vaincre  Topinla- 
treté  des  trois  Profeilèurs  mendians* 
On  leur  repréfenta  qu'ils  conmeve- 
noient  atix  bulles  des  papes  ,  dont 
une  menaçoit  d  excommimicarion  les 
membres  de  TUniverfité  rcfradaires 
aux  ordres  du  corps  ,  fi  dans  quinze 
|ours  ils  ne  veaoïent  à  réfipilccnce. 
On  fit  un  nouveau  règlement ,  portant 
que  nul  ne  feroit  mis  au  nomore  des 
maîtres ,  Ci  préalablement  il  ne  joroit 
robfervation  des  ftaruts  de  la  com- 
pagnie ,  &  s'il  ne  s'engageoit  aufli 
par  ferment  à  concourir  aux  dciibcra* 
tions  qu'elle  prendroit  pour  le  main- 
tien de  fes  privilèges ,  &  i  ne  révéla 
à  perfonne  celles  que  l'on  coavien- 
droit  de  tenir  fécrétes.  Les  Domini- 
cains rciilterent  à  toutes  ces  atuques. 
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On  leur  offrit  même  de  leur  per- 
mettre d'ajouter  à  leur  ferment  cetteT 
claufe  :  »  Pourvu  ^ue  lefdics  ftatuts^ 
yy  ne  contiennent  rien  qui  devienne 
3>  illicite  pour  moi  en  vertu  de  la 
>3  régie  des  frères  Prêcheurs  ,  dont  je 
n  fais  profeliion  :  »  &  cette  cpndel- 
cendance  ne  put  les  fatisfaire.  Enfin 
rUniverfité  forcée  par  leur  opiniâ- 
treté ,  les  retrancha  de  fon  corps ,  & 
priva  de  leurs  chaires  les  deux  Pro^ 
Fefîèurs  Dominicains  Bonhomme* 
&EHe. 

Ces  divifions  &  ces  chicanes  in- 
teftines  retardèrent  la  juftice  que  TU- 
niveriité  demandoit  que  l'on  fît  des 
auteurs  de  la  violence  dont  fes  éco- 
liers avoient  été  les  viâimes.  Elle 
l'obtint  enfin  d^Alfonfe  comte  de 
Poitiers ,  entre  les  mains  duquel  étoit 
le  gouvernement,  du  royaume  depuis 
la  mort  de  la  reine  Blanche ,  mére 
du  roi  S.  Louis  &  la  fienne.  Les  deux 
plus  coupables  furent  pendus  ^  les  au- 
tres bannis  ;  &c  rUniveri{té  reprit  fes 
leçons  &  fes  exercices. 

L'affaire  des^  Dominicains  ne  fut 
pas  fi  promptement  terminée.  Ces 
religieux  ne  confidérant  que  Tintérêt 
de  leur  Ordre^,  ne:  gardèrent  aucunes  > 
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mefures  avec  l'Uiiiverfîté ,  à  laquelle 
ils  avoient  obligation  ,  &  qui  s'étoit 
montrée ,  eomme  ils  ne  pouvoient  en 
difcon venir  eux-mêrôes ,  leur  patrone 
&  leur  bienfaitrice.  Ils  la  caloaimé- 
reiit  auprès  du  Prince  &  des  Grands  , 
èc  TaccuTérent  devant  le  comte  de 
Poitiers  d'avoir  fait  des  ftatuts  contre 
Dieu  &  la  Religion ,  &  des  confpira- 
rions  illicites  contre  le  fer  vice  du^Roi 
&  le  bien  du  royaume.  Cette  accuia- 
tion  éroit  vifiblement  faullè  :  mais  de 
lus  elle  convenoit  bien  mal  dans 
eut  bouche  »  puifqu'ils  avoient  eux- 
mêmes  offert  ae  confentir  à  ces  fla.- 
mts  £  crimmels  9  fi  on  eut  voulu 
leur  afsûrer  la  poiTeiCon  de  leurs 
chaires.  Ils  ne  s'en  tinrent  pas  la.  Ik 
recoururent  au  pape ,  &  fur  un  £au;it 
expofé  ils  obtinrent  de  lui  une  com- 
million  à  *  révêque  d'Evreux  ^  pour 
engager  rUniverfité  à  faire  renirer 
les  Dominicain»  dans^fon  corps  »  fauf 
robfervation  de  fes  ftatucs  ,  jufquace 
que  le  pape  eût  pris  connoiilance  de 
raffaue»    en  eut  donne  fon  jugemeau 


*  Cet  évêque  eft  nom- 
mé (cul  dans  U  lettre  de 
PUniverlité  aux  prëlats, 
H  paroitpar  U  bnlle  d*A- 
ltxand«e  iV  Qiv^  l^S- 


Tjum  l'iL-t  y  que  Fé vécue 
de  Seniis  ctoxt  chané 
conjoiatemenc  avec  ce£a 
d'fivreux  de  la 

conuniffloOi 
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L'évêque  d*Evreux  ne  témoigna  pas 
rnie  grande  ardeur  pour  exécuter  fa 
commilîîbn  :  &  ceft  ce  qui  donna- 
lieu  apparemment  à  un  autre  ncgo- 
dateur  ,  Albcric  Icgat  du  S.  Sïcge  ^ 
d'entreprendre  de  concilier  les  par- 
ties. Les  maîtres  de  l'Uni verlîté  ,  û 
nous  en  croyons  Tkomas  deCantim- 
pré  ,  auteur  Dominicain  ,  rie  procé- 
doient  pas  de  bonne  foi  dans  cette 
aâaire.  Ils  vouloient  tirer  de  leurs 
adverfaires  une  promeflfe  vague  de  fe 
ibumettre  aux  ordres  de  TLIniveriité^ 
pour  leur  ordonner  enfuite ,  non  pas 
de  fermer  une  de  leurs  Ecoles  ^  mais 
de  s'abllenir  dë  toutes  levons  de 
Théologie.  Les  Dominicains ,  félon 
le  rapport  du  mcme  écrivain  ,  é^toient 
difpofés  a  fe  contenter  d'une  feule 
ciiaire.  Mais  avertis  du  piège  qu  on 
leur  tendoit ,  il^  engagèrent  le  Icgat 
â  demander  quoix  leur  exprimât  par 
écrit  les  ordres  auxquels  on  préten- 
doit  qu'ils  fe  ibumiUent.  Cette  pro- 

f)orition  déconcerta  la  rufe  ,  &  rompit 
'accord.  Je  ne  fais  pas  quelle  créance 
en  doit  ajouter  à  ce  récit.  L*autorité 
de  Thomas  de  Cantimpré  e(l  bien  foi- 
ble  dans  la  caufe  de  fon  Ordre.  Mais 
je  n'ai.  pas.  crû  qu'il  me  £it  £ermis 
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de  fapprimer  ce  qu  il  raconte  ^  quoi** 

que  je  n'en  apper^oive  ailleurs  aucuii 
teftige. 

Les  Dominicains  ne  s'accommo- 
dèrent pas  d'un  suffi  tiède  exécuteur 
des.  lettres  apoftoliques  ,  que  l'étoit 
Pévcque  d'Evreux  ,  &  ils  en  obtinrent 
de  nouvelles  ,  adreflees  à  maître  Luc 
chanoine  de  Paris  ,  de  la  partialité  du^ 
quel  rUniveriitc  fe  plaint  beaucoup 
dans  fa  lercre  aux  prclars.  Celui-ci  fer- 
vit  les  Dominicains  à  leur  gré  ,  &  dès 
qu  il  eut  reçu  fes  pouvoirs  ,  fans  mo- 
ilitîon  caiioniquë  ,  fans  avoir  ouï  tes 

i>arties ,  il  fuipendit  par  fentence  de 
eiurs  fonébions  tous  les  maîtres  de 
rUniverlité  ,  &  il  fit  publier  fon  ju-- 
geiTfent  dans  toutes  les  Eglifes  paroif- 
haies  de  Paris.  L'Univeriitè  y  qui  s  è- 
toit  dcja  rendue  appellante  au  S.  Sicge 
des  procédures  de  ce  juge  prévenu , 
appella  aufli  de  fa  fentence  ,  &  conti- 
nua les  fondions  dui  lui  étoient  il- 
légitimement  interoites. 

Elle  rendit  le  change  aux  Domi- 
nicains pour  la  publication  de  la 
fufpenfe  prononcée  par  le  commilTIiIre 
apoftolique;  &  quoiqu'elle  eut  déia 
fait  publier  dans  toutes  les  Ecoles  le 
décret  par  lei^uel  elle  retratichoit  ces 
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^religieux  de  fou  corps ,  elle  en  réitéra 
la  proclamation  à  l.a  S.  Remi ,  par  la 
raifon  ou  fous  le  prétexte  que  les  éco^ 
liers  nouvellement  arrîvans  avoienc 
befoin  d'en  è.ue  inilmits.  Les  Domi- 
;nicains  fe  crurent  infultés,  &  peut- 
être  n  aypient-ils  pas  tort  de  le  penfer. 
Mais  on  ne  peut  s'enipcclier  de  blâ- 
mer le  parti  qu'ils  prirent  de  repouf- 
fer Tiniulte  par  la  force.  Lorfque  Igs 
bedeaux  de  tUniverfité  vinrent  dans 
leur  niaifon  pour  y  publier  le  décret^ 
ces*  religieux  oubliant  leur  caraé^ére 
fe  jettérent  fur  eux  ,  arrachèrent  le 
papier  de  la  main  de  celui  qui  lifoit , 
les  chargèrent  tous  d'injures  &  dç 
coups  ,  &  ils  les  forcèrent  par  cette 
violence  à  s'en  retourner  fans  ayoit  fait 
leur  conimilîlon.  Le  Redteur  fe  tranf-  ' 
porta  lui-même  fur  les  lieux  accom-r 
pagné  de  trois  maîtres  ès  Arts  ,  pour 
exécuter  ce  que  les  bedeaux  n*avoiefit 
pu  faire ,  &  il  ne  fut  guéres  mieux  reçu. 
A  peine  fe  mettoit-il  en  devoir  de 
lire  ,  qu'ils  l'interrompirent  par  leurs 
clameurs  mêlées  de  propos  outrageans* 
ils  l'accuférent  même  d'être  armé  fous 
fa  robe  ,  &  fans  aucun  égard  pour  fa 
dignité  ils  le  tâtoient  par  tout  le  corps, 
pn  fçrte  qu'il  fut  obligé  de  reievçr 
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■  ïobe  pour  montrer  qail  n  avoir  point 
*  d'armes. 

A  ces  voies  de  fait  les  Dominicains 
joignirent  la  fraude.  Us  obtinrent  du 
commiiraire  apoftolique  une  lettre  par 
laquelle  il  afsuroit ,  que  quarante  fup- 
pots  de  fUniverfîtc  qu'il  nommoic , 
'  conf enrôlent  le  rétabliilèmenrdesPro- 
felleuis  Dominicains  dans  la  com- 
pagnie. Ils  tinrent  cette  lettre  fon 
Iccicte  >  la  montrant  feulement  avec 
l^eaucoup  de  myftcre  à  ceux  qu'ils  ef- 
pcroient  féduire  ,  Se  par  le  moyea 
defquels  ils  fe  flattolent  d'cxcuci"  Jvi 
trouble  &  de  la  divifion  dans  le  corps. 
Enfin   néantuioiiis  rUniverlité  en 
ayant  heureufement  recouvré  une  co- 
pie y  la  fit  lire  en  pleine  aHemblée  de 
fes  maîtres  :  &  tous  ceux  qui  étoient 
dénommés  dans  la  letore ,  s'infcrivi- 
rent  en  faux  &  nièrent  abfolumenr 
ce  qu  on  leur  imputoit«  Le  commif- 
faire  honteux  de  fa  maaœuie  décou- 
verte ,  rompit  lui-même  le  fceasu  <le 
fa  lettre  ,  &  en  ûgne  de  repentir  il 
remît  une  partie  du  fceau  xompu  en- 
tre les  mains  du  Redeur  :  &  de  pks 
à  la  reqiiJte  des  maîtres  dont  les  noms 
avoient  ccé  cités  à  taux  ,  il  donna  uae 
fsjvoiidc  leccie  qiu  dcm(ààiu)it  la  ^it- 
xuicre. 
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C'eft  dans  ces  circonftances  que 

ÎUnivetfité  accablée  de  maux  ,  &  en 
;craignanc  encore  de  plus  grands  ,  à 
xaule  du  crédit  iniineiife  g^ue  fes  ad^ 
verfairi^s  s'étoient  acTquis  dans  les 
^ours  des  princes ,  écrivit  la  lettre  aux 
prélats  d'où  j'ai  ciré  la  plupart  des 
iaits  que  Ton  vient  de  voir.  Elle  la- 
drefïà  à  tous  les  prélats ,  parce  que  les 
Doniinicams  ayant  partout  des  éta- 
blifltèmens  3  elle  appichendoit  d'crre 
partout  décriée  y  8c  vouloir  que  fa 
juftification  fut  auflî  répandue  que  la 
«calomnie.  Après  Texpoïe  des  faits» 
eiie  implore  la  proteâ;ion  des  pré- 
lats ,  ôc  elle  intérede  TËglife  univers 
^elle  dans  fa  caufe.  Vous  avez  été> 
•leur  dit-il  ,  yy  les  enfans  de  TUnlvcr- 
M  iité ,  Se  maintenant  vous  en  ^tes  les 

pères.  CompatilTez  donc  â  nos  maux 
3>  aveé  des  entrailles  pàtem^les.  Et 

en  me  me  tems  ,  pulfque  y  eus  Eii- 
.i>  tes  fonârion  dé  fentinelles  établies 
)at5  fur  la  maifon  dlfrael  ,  confidérez 
7y  du  lieu  élevé  où  la  divine  Provi^ 
^  dence  vous  a  placés ,  les  dangers  qui 
99  menacent  TEglife.  .Si  ^'on  en  atta- 
39  que  le  fondement,  qui  éft  TEcole  de 
^  de  Paris  >  tqut  l'édifice  eft  mis 
9^  péril.  V  ' 
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-  M.  l'abbé  Fleuri  remarque  noa 
fans  raifon-j^que  rUniverfité  de  Paris 
3  attribue  uae  gloire  trop  grande 
fe  qualifiant  le  fondement  dcVEglifu 
Mais  c  etoit  um  langage  prefque  reçu , 
quoique  peu  jufte  :  &  il  feroit  aifé 
ae  citer  plus  d'un  exemple  d^expref- 
ïions  femblàbles  ,  ou  du  moins  qui 
en  approchent  fort,  employées  dans  les 
monimieas  du  tems. 

La  lettre  de  l'Univerfitc  aux  pic- 
lats  eft  datée ,  pour  le  lieu  y  de  TE- 
glife  de  S.  Julien  le  Pauvre  ,  où  fe 
tenoient  alors  les  afièmblées  généra^ 
les  \  &  pour  le  tems,  de  Tan  125}, 
premier  Mercredi  après  la  fète  de  la 
purification  de  la  faintç  Vierge  ,  ceft- 
à-dire  le  quatre  Février  1254. 

En  même  tems  que  TUniverlicc 
écrivoic  aux  prélats  de  la  Clirctienté , 
pour  fe  procurer  leur  appui  ^  elle 
pourfuivoit  juridiquement  1  aiFaire  en 
cour'  de  Rome  auprès  du  pape  Inno- 
cent IV  j  &  elle  auroit  pu  efpcrer 
juftice ,  fi  la  mort  n*eût  enlevé  pré- 
maturément ce  pontife  ^  qui  com- 
mençoit  à  ^'appercevou  Je  rinconvé- 
nient  des  trop  grandes  faveurs  ac- 
cordées par  fes  préuécellcurs  pox 
}jyù-mème  aux  religieux  mendiant 
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Oeft  ce  aiie  permet  de  penfer  la  bulle    ^'7^-  7?V 
quil  donna  peu  de  tems  avant  la^;.  270., 
mort ,  pour  maintenir  les  droits  de 
Tordre  iiiérarchique  contre  les  entre- 
prifes  des  religieux.  J'ai  déjà  parlé 
de  cette  bulle,  qui  eft  datée  du  vingt-d6- 
un  ^venibre  1 2  5  4  :  &  Innocent  I V 
mourut  le  fept  Décembre  fuivant.  Ce 
pape  fut  homme  <i'efprit  &c  de  mérite,  tjfi 
fort  habile  dans  le  Droit  canon  ,  • 
qu'il  avoir  profelTé  à  Boulogne ,  ama* 
teur  des  lettres  &  des  lettres  :  &  on 
x>urtoit  le  louer  fans  reftriâion ,  û 
es  préjugés  de  fon  fiécle  ne  la  voient 
entraîné  a  fe  regarder  comme  le  fou- 
verain  des  fouverains  ,  &  à  agir  en 
conféquence.  C'eft  par  une  fuite  de 
fes  engagemens  contre  l'empereur 
Frédéric  ,  qu'il  protcgea  beaucoup  les 
Mendians  ,  qui  alors  remplifloient 
toutes  les  cours  ^  s'étoient  acquis  la 
confiance  des  princes  ,  &  pouvoient 
donner  un  grand  branle  aux  affaires» 
On  voit  que  fur  la  fin  de  fa  vie  il 
vouloir  revenir  fur  fes  pas  &  modé- 
rer leurs  privilèges.  Mais  il  n'eut  pas 
le  tems  de  mettre  la  dernière  main  à  p^pe 
fbn  ouvrage  :  &  Alexandre  IV  fon  Alexandre 
iuccelïèur  ,  loin  de  fuivre  fes  der-- leyMendUm! 
fii^rs  erremens ,  fut  non  pas  le  pro-  f.  27 j. 
Tome  L  S 
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testeur,  in  ai  s  Thumble  fervueur  des 
M^ndians.  Des  le  commencement  de 
fon  ponciâcat  il  lignala  pour  euxfon 
pbéiflance.  Il  fut  élu  le  douze-Dé- 
i:!enibre ,  &  le  *  vingt-deux  du  même 
mois  il  révoqua  la  bulle  dont  je  viens 
àe  parler ,  comme  donnée  précipicam:- 
ment  par  fon  prédécelfeur ,  &  fans  que 
Fon  çût  pris  le  tems  nécelTaire  pour 
un  mur  examen. 

Il  eft  aifc  de  juger  ,  qu'auprès  d'oii 
pape  ainfi  difpofé ,  rUmverficé  ne  put 
^combattre  qu'avec  un  ^rand  défavan- 
Cage  contre  les  Mendian$.  Elle  avoir 
^voyç  à  £lome  fes  députés  »  ou  du 
moins  ordonné  une  depurarion ,  da 
vivant  dlmiQcent  IV  :  à  la  rcte  de 
toute  FafFaire  agiffoit  pour  elle  &  en 
Gmiiaume  {qj^  ^kom  le  fameux  *  *  Guillaume  de  s. 
*^^vf  "^^^^^^  ^  proteifeur  euThéo- 

p^t.t;  Il /•  logie ,  &  chanoine  de  Beauvais ,  né  en 
f^..  Franche-Comté  dans  la  petite  vilie  de 

Si  Amour  y  d'où  il  a  tire  fen  fumom. 


*  M.  l'Abbé  Flcuxi 
date  cette  bulle  du  trente 
fk  un  Décembre.  La  dif^ 
férence  Jj'cft  pas  imj^ot^ 
fante.  * 

'  ^'^^  Il  eft  qualifié  Pro^ 
fwrew  du  màitres  C  éco^ 
licrt  Je  Pétris  :  ce  que 
pujbouUai  (  pag.  276.  ) 


interprète  Syndic  de  rv- 
niverfitém  Mais  il  eft  ^nSt- 
blo  que  le  titre  de  Fpi* 
cnreur  ne  (ienifie  ici  qae 
DcfHté^  fondé  de  ft^cmMr 
$U(n  poar  Taffittre  gai 
fe  pourfuiyoii 
meaç. 
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X'Uiiivtrfité  avoit  bien  clioifi  fon 
procureur  &<léfenfeur.  Jamais  hom- 
me ae  moucra  plus  de  zélé  6c  plus  de 
fermeté  tout  enfemble  ,  que  Guil- 
laume de  S.  Amour.  11  pouila  même 
le  zcle  un  peu  trop  loin  ;  mais  on  ne 
eut  aâez  admirer  fa  conftance  iné- 
ranlable. 

Je  dis  qu'il  7  eut  de  Fexcès  dans 
fon  zélé  ,  parce  auil  mêla  du  per-  * 
fonnel  dans  la  caule  ,  décriant  la  con- 
duite des  adverfaires  dans  des  points 
qui   n'appartenoient  guéres  au  fait 
dont  il  s'agiilbit;  parce  que  non  con-* 
tent  de  diriger  fes  traits  contre  les 
religieux  mendiai^»*»  il  attaqua  nième 
la  profeiiion  de  la  mendicité  ,  qui 
franchement  pour  èttte  -mife  à  l'aorî 
du  reproche  »  a  befoin  d'être  autorifée 
par  le  pape  &  par  TEglifc ,  mais  qui  ' 
munie  une  fois  de  ce  rempart ,  ne  peut 
plus  être  blâmée  fans  fcandale.  Aulli 
mt-il  obligé  de  diégÀïfer  fa  marche  »^  ' 
de  n'employa  que  des  termes  yague$ 
&•  despettttrtt#es  génétetMVdohtiap-' 
plicaxion<  ^ét^t  'iieiinèmeins  ii.aifée 
faire  5  que  perfonne  ne  pouvoir  y  ^cfte" 
tromjpé  :  àc  loifqail  fiit  prpiQfé  de 
^'expliquer  ,  Ùl  relfource  fut  de  dillî-' 
mulef  ^^«m^me  de  nier  ce  qm!  étobr 
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dans  le  cas  de  laquelle  œ  xloivenc 
jamais  fe  merjrre  les  konnêtes  gens , 
qui  iaillent;  jd^  pareils  procédés  aux 
défenfeurs  de  caufes  injuftes  &c  aux 
plaideurs  de  mauvaife  roi.  Son  livre 
des  Périlf  (Içs  derniers  ums ,  compofé 
durant  le  feu  de  la  querelle  qu'il  fou» 
cçnpit  y  ^  les  ferptions  qu  il  prêcha 
*d^s  Paris  pendant  ce  même  cems,fonr 
tépréheniibles  par  les  deux  eadroics 
que  j'ai  remarqués.  Je  n'inlîfte  point 
fur  ces  objets  :  je  .met$  i  1  çcarc  coutd 
perfonalité  ,  toute  queftion  fuperRue  : 
me  borgtaat  à  Teâentiel^  je  dis  que 
Guillaume  de  S.  Amour  avoïc  tort 
afsùrément  de  déshonorer,  par  de  mau* 
vais  moyeiis  cl$  défçnfe»  une  cau£e 
très  jufte  &  très  légitime  en  foi. 
/vantagcsde    Lacaufe  étoit  bonne  par  deux  xair 
la  eau  le  de  fous ,  qui  HIC  paioilTent  pérempcoi- 
i^mYcrûcc.j^5  ,  la  première. ,  que  les  féculiers. 
écoieat  en  pollellion  des  chaires  théo* 
logiques  ,  SiC^  p^  çQnféquant  avoiem 
dix)it  iîc  s'y  maintenir  ,  &  .de  me  s  en 
pas  lai  (fer  exclure  par  des  pouveaux-- 
v^enus  y  la  féconde  >  que  i  afibciatioi^ 
dc:>  régulLers  avec  le$  fécjiliers  dans 
un  naeraie  corps  nuit  cooftammiâac  au 
jtuut  ^  4^  aâpiblit  la  âciélitç  à  j'inoérct 
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commun  par  l'intérêt  particulier  de 
diaquo  Oiàa:^ ,  qui  mêle  à-  la  Cra- 
verle. 

J  ajoute  quunecôniîdérationétrdiit-- 
jéie  au  fond  de  la  <jueftion  ,  mais 
Lun  très  grand  poids  en  elle-rocme , 
devoit  donner  beaucoup  de  force  à^  la  . 
Fefiftance  que  TUniverlité  oppofoit 
aux  Mendians  :  c'eft  que  quelquesuns 
d'entre  eux  altéroient  la  pureté  de  la 
Foi  par  une  fauffe  fpiritualité.  Jean  de  Hîft.  un. 
Parme  ,  général  des  frères  Mineurs  ^  f'^'/^/j^'] 
donnok  dans  les  vifions  de  labbé 
Joachim  :  &  en  1154,  lorfque  les  ef- 
prits  ëtoient  dé|a  trè»  échauffés  ,  pa- 
rtie on  ouvrage  pernicieux  ,  intitulé 
V Evangile  éternel^  qiii  lui  fut  attribué  , 
,&c  qui  contenoit  des  arreurs  incoié^  - 
rables.  Il  y  étoit  dit  que  l'Evangile  de 
3.  Q  n-étoit  qu'une  loi  imparfaiti^  , 
^ui  ne  pouvoic  pas  conduire  à  une 
vraie  fainteté ,  &  qui  ne  devoit  .plus 
idurer  que  fix  ans  :  &  qu'en  1160  fe- 
roit  manifeftce  la  loi  du  S.  Efprit , 
qui  Tans  les  Sacremens  »  &c  autres  élé-* 
mens  groflîers ,  éleveroit  les  ames  â 
une  haute  contemplation  ,      à  la 
vertu  la  plus  parfaite.  Ce  livre  étoit 
né  parmi  les  Frwcifcains  5.  &  il  en 
aYbu  .infeâ;é  pluiieurs  :  mais  les  Do- 

o   •  •  • 
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mînicains  mêmes  n  croient  pas  exemts: 
de  la  contagion.  Les  uns  &c  les  aucres 
cachoient  avec  grand  foin  cet  ouvrage 
de  ténèbres  :  6c  néantmoins  ils  en 
hazardérent ,  comme  par  forme  d'ef- 
fai  ,  quelques  proportions  dans  le 
public  j  qui  animcrcnt  le  zcle  des  doc- 
ceurs,  &  W  donnèrent  une  ptife  bieâ 
avantageufe  fur  leurs  adverfaiies- 

Cécoik  enicore  un  grand  fecoors 
pour  les  maîtres  de  rUniverlîté  ,  qiie 
de  pouvoir  lier  leur  caufe  à  celle  de 
tout  l'ordre  hiérarchique  >  dont  les 
droits  étoient  léfcs  par  les  privilcges 
exceliifs  accordés  aux  Mendians  ,  8c 
par  Tiifage  immodéré  qu'ils  en  faî- 
wifi.  Un.  foient.  Aufll  Thomas  de  Caauniipré 
'^'Dominicain  attribue-t-il  aux  foUici- 
tarions  de  Guillaume  de  S.  Anfotrr 
dei^es  confrères  la  bulle  dlnnocent  itT 
contre  ces  privilcges  i  &  le  fait  eft. 

Bulle  Q./^y?     Mak  ces  motifs ,  quelaue  inipor-^ 
^'^''^  raVaIre        qu'îls  fulfent  ,  ne  oalancerent 
contre  î'uîi- pas  daus  Tefutit  d'Alexandre  IV  l  in- 
vcriicé.      clinatioa  déterminée  qu'il  avoit  à 
favoxifer  les  Mendians.  Ce  pape  ayant 
commencé  fon  pontificat  par  leur  fa- 
criher  les  droits  de  la  Hiérarchie  en 
révoquant  la  dernière  bulle  de  foa 
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prédéceiïciir  ,  n'avoir  garde  de  mé- 
nager ceux  de  ï  Uni verlité.  Le  quatorze  mji,  j/^^ 
Avril  de  Tan  125-5     donna  fon  ju- ^^J**  ^- 
èement  contre  elle  par  la  Èimeirfe^* 
bulle  Quqfi  lignum  vita ,  qui  accorde 
des  complimens  &  de  belles  paroles  à 
FUniverûté ,  &  la  réalité  d'une  pleine 
victoire  aux  Dominicains'. 

Elle  débute  pat  un  éloge  magni- 
fique deTUniverfitc,  qui  eft  comparée 
à  Tarbrè  de  vie.  Vient  eh  fuite  le  récit 
de  toute  TafFaire  :  après  lequel  le  pape 
décide  en  efprit  de  paix^ ,  à  ce  qu'il 
afsùre  ,  les  différens  points  qui  for- 
mouht  la  c:onti^tiofï. 

Premièrement,  fous  j>rétexe  de  ne 
point  borner  le  pouvoir  dont  doit 
jouir  ^e  chancelier  par  rapport  à  la 
concemon  de  la  licence  ^  conformé- 
Ihent  à  la  bulle  de  Grégoire  I X  én 
123 r  5  il  veut  ôt  entend  que  ledit 
chàncefier  puifïe  accotdet  la  licënce  à 
quiconque  s'en  fera  prouvé  digne  , 
fans  diftinârion'  de  féculier  ou  cte  ré- 
gidier  :  ce  <^ui  mettoit  les  Domini- 
cains à  porrce  d'établir  dans  leur  col- 
lège ,  non  pas  deux  Profellèurs  en 
Théologie ,  mais  autant  qu'ils  auroienc 
voulu. 

Sur  l'obligation  de  garder  e  fecrec 

Sui) 
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par  rapport  aux  délibérations  de  la 
compagnie  ,  le  pape  ajoure  uneclaufe 
qui  rend  le  ferment  illufoire.  »  Cette 
î>  obligation  auralieii  >  dit-il  ,  pourvu 
9>  cpe  Tes  délibérations  ne  foient  poim 

telles  qu'on  ne  puille  les  taire  ùn$ 
n  mettre  lefalutdes  ames  en  danger.s» 
Avec  une  exception  auffi  vague  tout 
eft  permis ,  ôc  la  loi  du  fecret  devicm 
inutile  &  fans  force. 

Paflant  en  fuite  à  ce  qui  regarde  les 
ceflàtions  de  leçons ,  le  pape  fêmble 
dabord  fe  déclarer  .pour  rUaiverûté, 
Car  il  ftatue  que  ces  cellations  étant 
une  fois  ordormées  y  tous  les  maîtres 
tant  réguliers  que  féculiers  feront 
obligés  de  les  obferver.  Mais  pour 
les  ordonner ,  il  exige  les  deux  tiers 
des  fuâfrages  dans  chaque  Faculcsé  ^  de 
Théologie ,  de  Droit  canon  ,  de  Mé- 
decine., &c  des  Arts  :  ce  qui  rendoitla 
conclulion  comme  impoUible  dans  la 
pratique ,  ainfî  que  nous  verrons  bieo* 
tôt  rUniverfité  leluireprcfenter. 

Enfin  il  câfïe  &  annuité  les  décrets 
par  lefquels  les  Dominicains  avoieot 
été  retranchés  du  corps  de  TUniver- 
iité  5  &  de  fa  pleine  puiflance  il 
tablit  ces  religieux  dans  cous  leoxs 
droits* 
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Pour  l'éxecution  de  û  buUe^  Aléxaii-   Mtfi.  Un^ 
dre  IV,  fuivant  la  pratique  ufitée^J''^!»^ 
alors ,  nomma  des  commiflaires  apo- . 
ûoiiqueS'5  &voir  les  évêque»  d'Or- 
léans &c  d'Auxerre  ,  à  qui  il  donna 
pouvoir  de  punir  le^  rebelles  par  les 
eenfures  ecciélîafliques  y  â£  il  adreilà' 
une  croifiéme  bulle  >  datée  dii-  même 
jour  ,  auxr  lïiâîi^es  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  >  pour  les  exhorter 
à  lobéi^uicd,  &  leur  décla^rer  que  s'ils» 
réfîftoienc  ,  ils  s'èxpoferoient  à  fe 
£ûre  fufp^dre  de  leurs^  offices  Sù  ' 
bénéficesi     ^  r       *  . 

L'UnJyèrffcé 

Rarii',      lescordresi  de  foumettre'P!^^^ 

.      ,  t      #  A        *  -rr  -         n  de  fe  dif- 

intimes  pât  tes  eVeques  commiflaires ,  fondre  cllcr^ 
îettérent  TUniverfité  dans  un  ctrange^èmc, 
embarras*  On  s'aflèmbla ,  on  délibéra,  ^ 
ic  enfin  on  piric  ^xm  paati ,  qui  pàraC 
Bti  tempérament  entre  une  réfiftiance 
cmvertey  &  uhe  fervitade'<|de  Ton 
ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  fubir%  Tous 
ceux  qui  compofasetit  la  compagnie , 
délibérèrent  de  dififbudre  la  fociété  qui  . 
évoit  entre  eux ,  &  de  renoncer  aux 
pnviléges  académiques*  «  Confocn^é- 
ment  a  cette  délibération  ils  répon- 
dirent aux  deux  évèqnes ,  qalls^  ne 
pxétendoient  poiigLC  empêcher  les  frér 

S  V 
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tes.  Prêcheurs  de  jouïr  des  grâces  z 
eux  accordées  par  la  bulle  Q^uafi  /t- 
giwn-y  c|ue  la  choTe  ne  les  cegardiMt 
pliis  9  vu  qu  ils  ne  faifoipnc  plus  corps^ 
&  n'étoient  qué  de  lîmplès  particu- 
kers  décachés  les  uns  des  autres  f«  fie 
que  fi  les  commilTaires  pallbienc  ou- 
tre yi  &&  vottlpient  pcocédèc.  contre 
eux,  ils'protelloient  de  nulliré contre 
«»c  cè'qut  ferak  f;^t*à4eiir  j^uSœ^ 
9è  en  appelloiem  au  papej  • 

Au  rbndc'étoit  la  ah  fubret&ge  t 
^  les  deux  éYcqiies  »  qui  le  fendrent 
allèrent  en  avant  ,  &  prononcéareini 
l|i/e)ru:ê0£Q»d''«Q(Goixiii^  contre 
tpus  ceux,'LC|pi  ^ppartenoiehr.â  UUni^ 

'  Ywfité ,  «eiv  <p»lqBe\dégr4  tode  quidk 

^ue  Faculté  qu'ils  futïènc,  UUaiveilité 
tuif  béti  y  êc  dééactè  qfi'elid^  nede^oie 

fif  ppuy oit-  recevoir  les  I>waiini4 
CciHis  dans  (ofi  corps^  elle  publia 
w^^^fpéç^  dfimmM»  QO^wmm:  ios 
w-ifo^yi.^.  dônt  les:  priAci|>ale  £bnt 
c^les^^  fai  déjar  col^ofiba)': 

Ceci  fe  palîoit  aux  ap|?roches  des 
ipacances^,  6e  plufieurs^tlos  maieres  9s 
dèSL'  écoliers  .ik  retirèrent  de  Pacts 

{>our  nV  plus  revenir  Cependant  a^às 
a  S.  Remi ,  il  s'en  retrouya^  enoon» 
uii  allez  grand  nombre  ^  qui  peiiliian£ 
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dâîis  leur  rcfoluciou  de  ne  plus  faire 
aucune  fonction  publique  ,  &  de  ne 
fe  point  porter  pour  maîtres  de  TU- 
niverfîté  ,  ne  laiflerent  pas  de  faire 
un  nouvel  effort  auprès  du  pape  y  &c  * 
de  lui  écrire  une  longue  lettre  pour 
lui  prouver  la  juftice  cle  leur  cauie  8c 
la  régularité  de  leur  procédé, 

La  fufcription  de  cette  lettré  eflf  lettre  éciké 

xemarquable.  Ceux  qui  réctivex^t  fe  ccux^qai  rcl 
qualifient  5>  les  particuliers  maîtres  &f  ftoicnc  de 
99  ctudians  en  toute  Faculté  ^  reftes^^^a^^J'^ 
s>  de  la  difpeifion  de  rUniver/ité  de 
9>  Paris  y  aâuellement  demeurans  dans      ^  ^ 
»  cette  ville  fans  faire  corps  enfem-'^'  ^ 
^  ble;ir  Cette  manière  de  fe  défigner 
àiinonce  tout  d'un  coup  qu'ils  ne  fonc 
pas  difpofcs  à  acqtiiefcCT  au  jugeinenc 
prononcé  contre  eux.  £n  effet  ils  fe 
plaignent    refpecirueufement  ,  mais 
avec  une  grande  force  >  de  la  bulle  ^ 
Quajl  lignum.  Ils  repréfentent  au  pape 
que  la  nouvelle  condition  à  laquelle 
,  elle  les  aflujettit  pour  ordonner  les 
ceflations  de  leçons",  les  Jette  dans  uit 
extrême  péril  ;  »  Nous  lommes  ici  , 
difent-ils,  >3  des  étrangers  ,  fans  ap- 
Â-pui  de.parens  ni  d'amis,  expofés 
*  chaque  jour  à  des  iaful tes  atroces  , 

i>  qui'  attaquent  même'  iios  perfonjoes.* 

S  V j 
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9»  Notre  unique  défenfe  eft  de  fnf- 
»  pendre  nos  leçons  pour  réveiller 
f»  l'attention  du  prince,  &  l'engager 
nous  faire  juftice.  Cette  rellource 
^  nous  eft  6tée ,  s'il  nous  faut  les  deux 
9%  tiers  des  iu&ages  dans  cliaque.Fa- 
$7  culte.  Jamais  nous  ne  les  aurons 
f>  dans  la  Faculté  de  Théologie  j  dans 
laquelle  les  chanoines  de  Paris  &c  les 
.  »>  religieux ,  fort  appolés  aux  ceÛa^ 
»  tions ,  comme  nous  ne  l'avons  que. 
»  trop  éprouvé  ,  polTédent^  Se  podé-^ 
»  deront  encore  ^lus  sûrement  en  ver- 
tu  de  la  dernière  bulle  ,  plus  da 
»  tiers  des  chaires  de  ProfeiTeurSi  Ainil 
99  nous  reftons  livrés  ,  comme  des 
99  brebis  >  à  la  boucherie.  91 
.  Les  auteurs  de  la  lettre  fedîfcul- 
pent  avec  beaucoup  d'adre/Te  fur  le 

{>arti  qu'ils  ont  pris  de  dilToudre 
a  fociété  de  rUniverûté*  99  Nous 
>9  avions  ,  difent-ils  ,  deux  iiiconvé- 
99niens  à  éviter  ,  ïm  dâ  vx)us  dé« 
i9fobéir  y  l'autre,  d  admettre  parmi 
99  nous  des  hommes,  qui  ne  nous 
9>  conviennent  poiatf  Quel  meilleur 
99  moyen  pour  ne  point  vous  manquct 
99  ni  â  nou^-mcmes  y  qiie celui.de  romH 
99pre  notre  fociété  ^  Nous  en  avions 
99  le  pouvoir  par  le  droit  aacuc^^  qui 
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1^  ne  retient  perfonne  en  fociécé  mat-^ 

»9  gré  lui  :  Se  il  nous  eù,  bien  doux  de^ 
»  nous  déi^ndre  de^l'a(Ibciation  avec 
>y  des  hommes  qui  nous  déplaifent  ^ 
doivent  nous  déplaire ,  fans  trans-* 
j^grelTer  vos  ordres  ,  adreiTés-  à  ua 
J5  corps  qui  n  exifte  plus.  j> 

Sur  ce  principe  ils  ie  plaignent  amé--* 
renient  de  la  fentence  d'excomniu-- 
mcacion  prononcée  contre  eux  ,  àr 
f  inftigacion  des  Mendians  ,  par  les 
évoques  d'Orléans  d'Auxerre.  »  Ces 
prélats  diieiu-ils excédent  vifi-. 
»  biement  leurs  pouvoirs;  Ils  ont  char- 
»  ge  d'excommunier  les  rebeller  : 
i^nôus  ne  le  fommes  pas^paifquapour. 
^>  défobéir  il  faut  exifter. 

Il  paroît  néantmoins  que  tour  ce. 
langage  nitoit  quun^  tour  d'adreÛê*. 
De  leur  aveu  ,  ils  confervoient  en- 
coreuun  grande  partie  de  leur  exi^ 
ftance  ,  puifque ,  félon  le  témoignage, 
de  leur  lettre  *,  non  feulement  ils  de<-^ 
meuroient  dans  Pari$  ,  mais  ils  y 
avoient  des  Ecoles ,  ils  y  tenoient  de& 
afTemblées.  Us  avoient  compis  appa-* 
remment  par  l'exemple  de  ce  qm  ^éf* 
toit  paifê  en  iiz,^  ou  abandonner. 
-Paris  c'étoit  quitter  k  partie  :;ik 
v.oyoient  des  fucceâèurs  tout  prêts  à. 
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les  remplacer  :  &  pour  ne  point  leur 
Hîfl.  Un.  lailier  le  champ  libre ,  ils  ne  renon- 
?j|  çoient  ni  au  féjour  de  la  ville  ,  ni  i 
k  totalité  de  leurs  fonctions ,  inter-  ' 
rompant  feulement  les  ades  publics  > 
four  pouvoir  dire  qu'ils  ne  fe  r^ar^ 
doient  plus  comme  maîtres  de  TUni- 
yeriîèé; 

.  Cependant  les  Dominicains  ou- 
%$<s.  broient  leurs  Ecoles  ,  Ikifoient  des 
leçons  publiques ,  célébroient  les  pro- 
motions de  doâreurs  avec  totit  Fap-^ 
pareil  ufitc  en  pareil  cas  ,  &  dans  ces 
ades  ils  fe  faifoient  fourenir  ,  ainlî 
qu  on  le  leur  reproche  dans  la  let- 
tre ,  par  des  gens  armés  que  la  cour 
leu^  Lrniffoiî  :  ce  qui  prouve  ,  contrer 
Tinrention  de  ceux  qui  écrivent  ^ 
qu'il  v  ' avoir  donc  quelque  trouble  à 
craindre  de  la  part  des  écoliers  des 
Ihaîtres  fëcuUers.  Il  fe  faifoîr  aanff 
une  petite  guerre  dans  l'enceinte  des 
murs  :  les  deux  partis  éroient  for  le 
qui  vive  y  Se  s'obiervoieht  mutuelle- 
ment. 

'  Tous  ces  faits  réfultent  de  la  lettre 
i|ue  j'extrais  ici  ,  &  ils  y  font  ex- 
primés^ plus  ou  moins  clairement^ 
Mais  elle  raconte  directement  &  enr 

détail  raccofation  intentée^  par  lespca?^ 

« 
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riques  des  A4endians  ,  contre  GÛil^ 
lauiiie  de  S.  Auioui*  devant  le  roi  ÔC 
Ftévè<|ûe  dePàris^,-&  glorieufement 
dctruiie  par  ce  doâear. 
-  l.eS'Metidiains.  le^  regardoîènc  avec 
laifon  éomme  l-amê  de  tout  ce  qui 
fe  i^ifoir  cotitre  evùc  ,  Se  pour  ffe 
debarraffer  d/nn  fi  incommode  ad4 
verfairé  y  il  n^eft'pmrff  d'efFort  qu'ils  f^V*  ï^*- 
âë  Centailenc.  Us  Pavoient  fh:écédem-^f ^ 
fiiénf  attaqué  au  tribunal  de  fon  évê-^^^o* 
que  diocéiain  Seguin  de  Mâcon  :  &: 
Guillaume  ayant  louteiiu  le  clioc  avec 

cotirage      aVed  ûm  ^heureux  fiiccès  ; 

ils  revinrent  à  la  charge  ,  Sc  lui  fuP» 
ôtérehr  à  f^am'  iki  ptocès  criminel  , 
kii  imputant  devoir  lu  plufîèurs  fois 
^tls  les' aflfembWerdd  fes  corifrè-ei  ^ 
uiï4lbeile  diffamatoire  contre  laper^ 
&^nhe  du^papé.  L*accufati«i  étoit  atro-^ 
ce  ,  &r  lUi  certain  Grégoire  clKipeiairi 
&  nonce  du  pape,  qui  pafToïc  pai?" 
Paris ,  la  porta  devant  le  rpi  ÔC  de^ 
rant  révêque.'  L'affaire  fut  mife  en 
légle  ,  &  révêqiie ,  juge -de  la  conte-^ 
ftation  5  fit  citer  Guillaume.  Celui-cî 
Âr  défeUfdi^  étt  homme  de^  vigueur; 
H  com|)arut  y  &  demanda  que  loiir 
citât  pareitfement  fen.  âccttfâteur ,  êt 
^iMMi  Ik^^geât  de  j^uver  ce  qu!il 
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âvançoit.  Grégoire  noù^comj^oxoitxei 
8c  après  bien  des  tergiverfations , 
prit  eahn  le  parti  de  forcir  furtive- 
ment de  la  ville.  Guillaume  n'avoic 
plus  d'accufateur  ,  &  cependant  le-- 
'  vêque  ,  qui  lui  étoit  peu  favorable  , 

aifféroit  de  prononcer  la  fencenoe 
d'abfolucion.  L'accufé  oiFrIc  de  lui- 
mème^  ce  qu'on  appelloit  aloîs  puf^ 
gadon  canonique  ,  c'eil-à«dire  un  fer- 
ment par  lequel  il  jurâroic*  ikr  les 
tombeaux  des  martyrs  q^i'il  étoit  in- 
nocenta du  crime  qu'on  UH  impatoittr 
&  quatre  mille  clercs  {çr  préienté- 
rent  pour  faire  av©&  lui  le  même  fer-» 
'  ment.  L  evêque  ne^  put  fe  difpenfet 
alors  de  décharger  de  l'accufation 
Guillaume  de*  S*  Amour  ,  qui  foiÀ 
viâ:orieux  d'une  affaire  lî  odieufe, 
{l'en  devint  pas ,  comtne  on  peut  le 
çroire  ^  moins  ardent  à  combattre 
contre  ceux  q^  la  lui^âvoieiR' ibf* 
çitée% 

Après  le  récit  de  cet  événem^t  ^  k 
lettre  ne  co;itient  plus  que  des  invec-^ 
tives  trop  fortes  contre  les^  religieux 
mendians^.  6c  des  prières  aiê  pape 
d'accorder  la  protedkion  à  des  perle^ 
cuté&  qui  rimplorent  »  &  derovo* 
quer  r^xcommunicacion  injulUmei^  . 
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prononcée  contre  eux.  Elle  eft  datée 
du  dix  Odobre  11 5  5  >  &  comme  ceux 
qui  l'écrivoient  n  avoient  point  le 
^ceatt  commun  de  l'Univeriité  ,  a  la** 
quelle  ils  prétendoient  ne  plus  ap- 
partenir y.  ils  difent  avoir  fcèilc  leuc 
lettre  des  fceaux  des  e  Nations 
diftinguées  d'ancienneté. 

11&  ne  pouvoient  guéres  fe  pr^-  Conaatnna* 

*         /        r     r  M         o         du  livre' 

mettre   une  rcponle  ravorable  :  oCde  lintrodu- 
en  effet  ik  ne  reçurent  que  des  trai-      f  • 
temens  rigoureux  de  la  part  a  un  pape  nti. 
dévoué  à  leurs  adverfaires«  Âléxan-  mft.  un. 
dre  IV  fe  vit  ncantmoias  forcé  de  ^""^^ '  ' 
caufer  une  mortification  à  ceux  qu'il''*  * 
çhédSoit.  Les  dodeurs    de  Paris 
avoient  extrait  d'im  livre  conftruit  fur 
les  mêmes  principes  que  l'Evangile 
éternel ,  &  deftine  à  y  fervir  d'intro- 
duction ,  ouvraee  forti  ,  comme  le 
premier  ,   de   loidie  des  Francif-- 
cains ,  plulieurs  proporitxons  viiible*- 
ment  én  onces ,  èc  ils  les  avoient  en-- 
voyées  au  pape  Innocent  I Y  ^  qui  pré- 
venu par  la  mort  ne  pue  en  donner 
fon  jugement.  Les  erreurs  étoientii 
groffiéres  &  Ci  palpables  ,  qu'il  n  y 
avoit  nul  moyen  de  les  excufer  ou 
tolérer.  Aléxandre    IV  condamna 

âbnc  le  livre,  de  ïlntroduâim^  %/!^ 
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pour  coixfoler  les  Francifcains  y  A 
condamna  en  me  me  tems  &z  par  la 
même  bulle  les  cahiers  qui  conce- 
noienc  les  propoiicions  extraites  du 
livré  ,  fous  prétexte  qu'ils  attribuoient 
malignement  à  ce  livre  des  erreurs 
C^i  ne  s'y  trouvôient  pxs.  Ce  n  efk 
pas  tout  encore;  La  bulle  de  condam- 
AatioiT ,  datéfr  du  vingt-f rois  Oârobre, 
eft  adreirée  à  1  evèque  de  Paris ,  qui 
éft  cîfarg^  de  la*  tére  éx'écuter.  Lô 
quatre  Novembre  fuivant  le  pape  en- 
Voya  à  ce  mcme  evèque  une  fécondé 
bulle,  pour  lui  recommander  d'ob^ 
ferver  tant  de  précautions  ,  tant  de 
mefures  àan^^  réxécution  la^  pré- 
cédente ,  cju'il  n  en  féfultat  ni  hontd 
&  ignominie  pour  les  frères  Mineurs , 
ni  fujet  de  triomphe  pour  leurs  en* 
vieux. 

Nouvelles    C  ctoit  avec  de  tek  Aiénagemens 

SivSf  ^"^^^^  1«  Mendîans.  Mais  iî 
Hift.  Un.  ftappoit  k  bras  raccourci  fur  TUni- 

P^r.  r.  I j /.  vernté.  Le  vingt-cinq  Novembre  il 
donna  une  bulle  adreifée  au  chance- 
lier de  fainte  Geneviève  y  par  Ir^quelle 
il  lui  enjoint  de  n  accorder  la  licence  » 
en  quelque  Faculté  que  ce  puifîe  ccre , 
à  perfonne  qui  ne  fe  foumecte  à  lar 
tulle  Quafi  lignum.  Les  fept  &qua-  * 
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tre  Décembre  trois  nouvelles  bulles , 
qui  ordonnent  aux  ëvêques  Orlcans^ 
&  d'Auxerre  d'excommunier  tous  ceu» 
qui  léfîllent  à  la'  même  conftimtion^ 
Quaji  lignnm  y  Hc  de  déclarer  fufpens 
de  leurs  olEccs  Se  bcnclîces  ceux  qui 
refufent  ou  refuAronr  d  aggréger  aa 
corps  de  rUniverfîté  les  frères  Bon- 
homme &  Elie ,  ProfefTeurs  Domini- 
cains. ^Dans  Tune  de  ces  bulles  Guil- 
faume  de  S%  Amour  eft  %édbâé  nom*^ 

mémear. 

Les  évêques  cRargé^  de  l'éxccu-  L'exëcutîoH 
tion  de  ces  oulles  ne  fécondèrent  pas  ^^^^^^ 
l'ardear  du  pape  qui  les  avoit  don- 
nées y  ioit  qu  ils  euûent  par  eux-^ 
mêmes  peu  de  zélé  pour  une  pareille 
œuvre  '  foit  qulls  trauvaiTent  des 
obftacles  de  la  |>art  du  roi  S.  Louis  , 
qui  revenu  depuis*  pius  d'un  an  dans 
fa  capitale  vouloir  y  maintenir  la 
itatiquiliité  &  la*  paix.  Ce  prince  reli- 
gieux  étoir  reiftpli  d'affedion  pour  les- 
Dominicain*  &'  les  ^rancifcains  > 
parmi  lefquels  il  voyoit  briller  de 
grandes  verras  :  mais  il  aimoit  en-^ 
core  plus  la  juftice  5  il  vouloir  que 
chacun  jouît  de  fes  droits  ;  &  d'ail- 
leats  il  n'étoit  pas  difpofé  à  fouf- 
fifir  que  la  cour  de  Rome  is?arrogeât  , 
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une  trop  grande  autorité  dam  fo« 
ifoyaume.  Le  fait  eft  qjie  les  trob 
foudroyantes  bulles  du  mois  de  Dé- 
cembre n^eurenc  point  leur  éxécudoa* 
Comme  il  dévoie  fe  tenir  bientôt  un 
concile  à-Paris  pour  une  autre  a£^aire:, 
les  évcques  commi^ires  jugèrent  £^ 
ement  devoir  confidter  leurs  cou* 
réies  fur  celle  dont  ils  étoieat  vrai- 
iemblablement  embarraifès. 
*  Guillaume     Dans  rintervalle  GtiiUaumê  de  S. 
fe  iuftifiTdc  Amour  ne  goûta  pas  le  repos  que 
raccufacion  cette  efpcce  de  trêve*,  fembloic  lui 
fcncéc''conî  P^^mettre  d'efpérer.  On  tenta  d*in- 
m  lui     dii^ofer  contre  lui  l'efpriç  du  Roi  »  i 
qui  Ion  préfenta  une  lifte  ^ erreurs 
que  Ton  prétendoic  avoir  été  enfei* 
gnées  par  ce  dodteur  dans  fes  fer- 
mons^;  &  TarchevêqUe  de  Tours  prê- 
cha devant  le  roi  &c  1  cvêque  de  Paris, 
non  pas  véritablement  contre  la  per-» 
fonne  >  mais  contre  la  mauvaife  doc' 
trine  contenue  dans  les  propofitions 
dénoncées.  Guillaume  ne  s'etfirayoit 
de  rien.  Il  réfolut  de  fe  juftifier  le 
Dimanche  fuivant  dans  TEglife-  des 
SS.  Innocens ,  où  il  prèclioit  :  &: 
fâchant  que  certains  n^ienx  lettrés 
&  gens  de  mérite  »  dit-u  lui-même , 

ibvoieat  s'y  rendre  four*  loi  ^viet 


• 


Digitized  by  Google 


DE  Paris  ,  Liv.  IL  419^ 
im  afiauc ,  il  y  vint  accompagné  de 
deux  de  fes  confucres ,  ^udes  de  Douai 
k  Laurent  Ânglois  ,  &  muni  de 
livres  théolojgiques  dont  il  p réten- 
doit  faire  Jiifage  pour  fa  défenfe« 
âpiès  le  fennon  iini ,  il  fit  lire  le 
îïicmoire  des  erreurs  qifon  iui  im- 
vatoit:  &c  il  prit  à  témoin  fes  au-- 
liteurs  ,  qui  l'avoient  fuivi  toute 
année  »  qu'il  n'avoit  avancé  aucune  ^ 
les  propofitions  erronées  ,  dont  ils 
/.enoient  d'entendre  la  ieâure.  Il 
tjouta  que  n  ayant  ni  mitre ,  ni  croffe , 
li  anneau ,  qui  puilènc  autorifer  ôc 
garantir  fes  difcouf  s  y  il  avoir  apporté 
écriture  iàinte  ,  'four  prouver 
lar  elle  la  vérité  de  ce  qu'il  avoit 
)rêclié  touchant  les  périk  des  der-« 
ûers  tems  :  &:  il  femola  défier  ainfi 
QS  adverfaires.  Aucun  ne  fe  montra  , 
ic  ils  fe  reticécent  fans  ofer  ouvrir  la 
louche. 

Le  xoncile  fe  tint  à  Paris ,  préfidé  Accord mé-j 
;ir  l'a^hevcque  de  Sens  :  &  les  pré-  cc^e^ntre  nj. 
us  exigèrent  des  maîtres  de  l'Uni- * 
ifiïfité  Êc  des  religieux  mendians  qu'ils  '  "^^^^  ^^^ 

*  On  nommoit  alors     Icment  les  livres  canonî-j^^*J^' 
critorc  faince  ,  comme    qiies  ,  mais  tous  les  li- •* 
t  reitiarque  M.  l'Abbé    vres  dts  auteura  ccciér, 
leiirî  ,  Hift.  £ccl.  T.  fiafii^ues* 

Vii*  p.  4^7»  non  Ibii-  | 
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prilTent  des  arbitres  ,  qui  furenr 
qtmte  archevêques  y  Philippe  de  Bouc- 
5  recommandable  pax  une  vertu 
inente  ,  qui  lui  mçntz  l'honneur 
d'être  invoqué  comme  ikiiu  après  ia 
mort  y  Thomas'de  Reims  ,  Heivi  de 
Sens  >  ÏËudes  de  Rouen.  Ces  prcka 
ouïrent  les  parties  ,  &c  rendirent  ea- 
fuice  leur  ienteace  arbitrale,  qui  , 
comme  la  plupart  des  dccillons  de 
cette  efpéce  >  en  partageant  le  di£' 
rend,ne  donaoit  fatisfadtion  ni  aux  uns 

ni  aux  autres.  Ils  laifierem  ikém 
Prêcheurs  leurs  deux  chaires  ,  kur 
défendant  de  padès  ce  nombre  :  mais 

ils  les  condaiBUcrent  à  demeurer  Ic- 
parés  de  TUniFerfité  yàihoimqo'eUe 
ne  jugeât  à  propos  de  les  cappeUer 
volontairen>ent.  Tout  le  cefte  éècm 
cgal  entre  les  deux  parties  caoten- 
dantes.  Les  écoliers  des  uns  <jevoienc 
être  reçus  &  admis  par  les  attCGe$. 
Défenfe  à  rUuiveriirc  de  faire  aucur: 

décret  contre  les  écoliers  des  reli^ 


noncer  à  toutes  lettres  obtenues  00  i 

obtenir  par  eux  ou  par  tout  autre , 
contre  ce  qui  eft  réglé  par  le  ptéim 
accord.  Ennn  les  prélats  déclaroieci 
que  s'ils  avoient  ordoimé  la  icpaii* 
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tion ,  c  étoit  pour  le  bien  de  la  paix ,  &c 
non  qu'ils  euffenc  trouvé  rien  de  ré^ 
préheniibie  dans  les  religieux.  L  ade 
eft  daté  du  premier  Mars  ^  2  n  >  c'eft* 
^-dire  1 25 avant  Paque. 

Cet  accord  étoit  fujet  â  un  grand  ,  Il  &'«  pu 
inconvénient,  en  ce  qu'il  établiiroit|.*^^^^*^^^* 
à  Paris  deux  Ecoles  parallèles  ,  indé-  nuUé  pv  le 
pendantes,  &  conféquemment  rivales 

ennemies.  De  plus  il  fe  faifoitfans  far.  t.  m» 
ientremife  du  pape ,  ôc  mèn^e  contre/'-  ^97« 
fon  autorité  ,  paiique  Tune  des  prin- 
cipales conditions  contredifoit  la  ouUe 
Quaji  Unnum^<^  enjoignoit  à  l'Uni- 

yerfité  de  recevoir  les  Mendians  dans 
ion  corps.  Un  pareil  accommodement 
ne  pQuvoiiifttbfifter:  &  tout  en  naiflanc 
'û  ut  traverfé  par  trois  bulles  que  le 
pape  donna  coup  fur  coup  ,  avant 
même  que  d  être  informé  de  la  fen- 
cence  arbitrale  des  prélats  ,  ou  du 
moins  d'avoir  eu  le  tems  de  la  faire 
examiner  if  4**n  porter  fou  juge-f- 
inent. 

La  première  de  ces  bulles  eft  datée 
àu  trois  Mars ,  &  adrefTée  à  l'évèque 
de  Paris.  Le  pape  dit  être  inftiuit  que 
^uelquesuns  des  maîtres  &  écoliers  de 
Paris,  qu'il  traite  d'auteurs  de  fcan- 
4ales  &ç  d'enfans  de  iatan  y  empêchent 
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dué  '  .ron  ne  faâlè  des  aumônes  ant 
upresPiècheurs,  que  Tonne  fréquewe 
knrs  .fermons  &  teurs  leçons ,  que 
rpn  ne  recoure  à  eux  pour  la  coniei^ 
iîon  :  de  en  conféquence  il  ordonne  i 
révêque  d'excommunier  ceux  j|ui  per- 
fécutent  ou  perfëcttcerent  ainû  ces  re- 
ligieux. 

La  féconde  ,  donnée  le  quatre 
Avril  9  eft  adrellee  à  rUniveriité  mè^ 
me  5  Se  enjoinr  de  nouveau  aux  nxaîires 
&:  écoliers  de  fe  foumettxe  à  la  buUe 
Quqfi  lignuni^  &  à  toutes  les  lettres 
apoftoliques  qui  ont  fuivi  fur  cette 
aifaire ,  les  menaçant  des  plus  grandes 
peines  s'ils  perûftenc  dans  leur  opi- 
niâtreté :  &  le  pape  protefte  que  s'il 
ne  prononce  pas  ces  'peines  dès  le  jxio« 
ment  même  ^  c  eft  parce  qu  il  veut 
bien  fe  perfuader  encore  que  la  mul- 
timde  n'eft  coupable  que  de  s  ctre 
4ai(ïc  éblouir  par  la  maligne  rufe  d'un 
petit  nombre  de  féduâ:eurs ,  &c  fur- 
tout  de  Guillaume  de  S.  Amour. 

Eniin  la  troiiléme  bulle-exhorce  le 
roi  S.  Louis  à  prêter  le  fecours  du 
bras  féculier  à  levèque  de  Paris  coo- 
ttiS  ceux  qui  troublent  les  frères  Prê- 
cheurs. Elle  eft  datée  du  douze  AvriL 

U  çtoit  >big^  clair  que  toutes  ces 

bulles 
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bulles  étoient  didtées  par  lesDomi*^ 
fiicains  eux-mêmes.  Âuui  n'obrinrent- 
elles  pis  une  grande  confidcration ,  fi 
ce  liefJt  qu'elles  empêchèrent  ians  - 
doute  que  raccommodement  ne  put 
avoir  lieu.  Je  trouve  encore  une  bulle  Mifi.  un. 
du  cinq  Mai ,  qui  commet  iabbé  de^'  *'- 
S.  Maur  des  Foflcs  pour  faire  exécu-''' 
ter  le  règlement  concernant  l'Uni- 
verfité  5  c'eft-à-dire  la  bulle  Quaji 
lignum  :  &  cette  commiffion  eft  ac- 
cordée à  la  requête  de  Tcvcque  & 
du  chapitre  de  Paris ,  qui  fe  montrent 
ainiî  dans  cette  occauon  ,  comme 
dans  un  grand  nombre  d'autres ,  op^ 
pofes  à  rUniverfité.  * 
Cètoient  là  de  grandes  brèches  i 
quoiqu  indirectes  ,  à  l'accord  drefle 
par  les  prélats.  Mais  le  pape  ne  tarda 
pas  à  caîïèr  &  annuUer  expreflement 
cet  aéte ,  &  à  exiger  de  nouveau  Ten- 
cière  &  pleine  exécution  de  la  loi* 
qu  il  avoir  portée.  Le  dix-fept  Juin 
il  donna  une  bulle ,  dans  laquelle 
après  avoir  repris  l'affaire  des  le  coni- 
nhencement  ^  &  exaggèré  avec  force 
les  torts  des  maîtres  &  écoliers  de* 
Paris ,  il  regarde  comme  un  nouveau 
grief  la  concluHon  d'un  accord  par 
lequel  9«  au  mèjpris  de  fes  ordies  tant: 
Tomù  L  T 
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4^  £oxs  r^itçrés  »  les  Ppixiiin^puns  àe^ 
.  meuroient  exclus  ciac(?rps  de  l'Uni* 

*  yerficé*  U  blâme  ces  religie^x^de  Ta^- 
yoir  conclu  fans  fa  permillipa  ;  il  yWt 
^u'il  foie  i;ipputé  poi^:  non  «vena  » 
4jue  l'çn  s'en  tiçunç  a  ce  au  ij,  a  lui- 
même  precédemmept;  réglé  £ur  ces 
matière*.  11  s  etoit  contenté  jufipi  a- 
lors  dç  menacer  les  rcfraâaires.  Ici 
il  piat  leâet  awc  menaces  :  il  prive 
de  toutes  leurs  «dignités  3c  béiiéfi€e$ 
quatre  des  principaux  membres  dç 
rUniverfité ,  Guillaume  de  S.  Amour, 
Ëudes  de  Douai  ^  Nicolas  doyen  de 
P«  fur  Aube ,  &  Ciiiccien  chanoine 
de  Beajivais.  S'il$  réâftenr  >  &c  ofeoc 
encore  énfeigner  nialgré  fa  dcfenfe  , 
il  les  déclare  indignes  des  bénéfices 
j^u  ils  poifêdenc  &  de  tou$  autres  >  & 
^eur  qu'ils  foient  dmSèç  de  tout  le 
royaume  de  France. 

La  bulle  eft  adrellee  à  l'évêque  de 
Paris  )  qui  ^Ol  chargé  de  1  exécurei:  à 
la  rigueur ,  &  menacé  lui-même*  de 
riadignacion  di^  foaverain  ponafe  , 
^*il  n  çbçit  pas  ayçc  ,44ç4^é  ^ 

jU  dpit  nous  parpîcre  bien  fîngulier 
Aujomrdhui  ^uVn  pape  y  de  Ùl  pleine 
^}i^C^j^^léé#  bannii^ïe 
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tè  ceux  par  ^  il  fe  tient  oSèiM.- 

Tei  écoit  le  pouvoir  énorme  la 
cour  de  Rome  s'étoit  alors  attribue, 
liéantmoins  ^omme  ùs  ordres  ne 
pûuvoient  être  éxcciitcs  qu'avec  le  fe-* 
couxs  &  l'appui  du  bras  féctilier  , 
le  pape  écrivit  à  ce  fujet  le  vingt- |c6^ 
fept  Jnia  au  tdi  S.  Louis.  Ses  expref^ 
£ons  font  remarquables.  11  le  prie , 
&  même  lui  enjoint  pouf  la  rénûffiou 
de  fcs  péchés ,  de  chaiier  de  fes  états 
les  (|i»€re  Théologiéfts  ,  à  qui  il  im-* 

£utoit  la  caufe  des  troubles.  Il  fou-" 
aiteroit  de  plus ,  s'il  plaifoit  au  roî  y  \ 
que  Guillaume  de  S.  Âmour  &:  Chré-' 
lien  de  Beauvais  ,  comme  les  plus 
coupables  »  fuilènt  arrêtés  &  détenus 
en  prifon.  Le  roi  aimoit  les  Domini-   TUttrî  ; 
ttins     les  Francifcâins ,  îufou'à  dire'^'^* 
que  s  u  pouvoit  le  partager  en  deux  ^fr. 
il  donneroit  une  moitié  de  lui-même 
i  chacun  de  ces  deux  Ordres  :  il  écoit, 
plein  de  refped  ^our  k  S.  Siège  : 
1  on  ne  peut  gueres  douter  qtr*il  ne 
regardât  comme  étâht  elr  faute  ceux 
-le  pape  lui -enjpignoit  de  pttiùr. 
•Mais  if  connoiHbit   trop  bien  les 

écoics  de'  ^'  pkce  iù^retnes  jpoQf 
f)eiîfer  qu'il;  eût  a  recevoir  des  .ordrç6 
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aâaire  {emppreUe.  Guillaume  de  S*;" 
Amout       les   confrères  relièrent  à 
Paris  jouill^iu  de  la  liberté  de  leurs 
perioniies  y  &c  concinuaiu  d'agir  fur  le^ 
n^mes^  principes. 
Bift.Un.   ^  Le  pape  doniia  le  même  jour  , 
p^r.r^/ii.  Y^ngc-fept  Juin,  «ne  ancres  bulltf 
adrelFée  encore  à  Févcque  de  Paris  , 
dans  laquelle  il  l'exhorte  à  empêcher 
que  les  maîtres  &  écoliers  de  Paris  ne 
transfèrent  TUniverficé  dans  une  au- 
tre ville.  U  fe  fouvenoit  que  ceux  qui 
lui  avoient  écrit  cette  longue  lettre  ^ 
à  laquelle  il  n  eut  aucun  égard  »  dé* 
c^aroient  en  Eniirant  que  h  l'on  conti^ 
njioit  cle  les  tourmenter  dans  Paris  , 
ils  prendraient  le  parti  de  fe  tranf-? 
porter  &:  de  s'établir  ailleuirSp  Cen'é? 
toit  pouut  U  I  intention  du  pape.  11 
vouloit  que  TUniverfite  leMc  a  Paris  y 
&qu  elle  re^ut  les  Mendxaas* 

La  fermeté  des  maîtres  Se  écoliers 
à  ie  foutenir  contre  une  il  forœ  rem^ 

Sexe  a  de  quoi  étonner.  11  eft  boa 
'•obierver  cependant  que  s'ils  éioienc 
foud|[pyés  la  cour  de  Rome  ^  û  le 
foi  avoif  un  penclxant  décidé  à  Êivor 
rifer  leurs  adyef  iaires  ^  d'un  auae 
i:océ  ils  trouvoienr  on  grand  appoi 
4^  la  di4>oliuan  de^  e^*t^  k 
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-Ville  de  Paris  Ôc  prefque  de,  tous  les 
èccléiiâAiques  de  France.  Dans  Paris   Htft.  Vn. . 
en  mcprifoic  &  on  déteftoit  les  Men-  ^* 
dians  ,  &  le  peuple  les  chargepit  d*in-  ' 
jures,  que  Matchieu  Paris  a  eu  foin 
de  rapporter  ën  détail.  Les  prélats  8c 
les  eccléfiaftiques  féculiers  gardoient 
fans  douce  plus  de  mefures.  Mais  ils 
fentoienç  combien  leur  ccoîent  pré- 
judiciables les  privilèges  de  ces  non-, 
veaux  Orck^s  :  &C  en  cette  partie ,  ainii 
ue  je  l'ai  déjà  remarque,  ils  étoienc  liés 
e  caufe^  d  intérêt  avec  TUniverfité. 
Auili  les  Mendians  fe  dcJfioient  d'eux  , 

comme  ils:4d^  firent  voir  dans  One 
.  occafion  édâtahté.  - 

.  GuiiiaURve  de  S.  Amoiir  venoir     Livre  ^ri^^ 
:  donner  au  public  le  livre  des  Périls  ^^/^jf,^ 
des  derniers  tems  y  dont  il  eft  le  prin-  neFericn^^ 
rcipal,  mais  non  Tunique  auteur.  Il^ifT-  ^^^t* 
iny  parle  point  en  fou  nom.  Ce  font'''**' 
des  Profel&ar^  en  Théologie  de  Paris 
aqùl  s'annoncent  comme  layant  cona- 
pofé  y  poair  avertir  dn  danger  ceux 
qui  tiennent  le  gouvernail  de  TEglife, 
8c  pour  prémunir  les  Fidéies  contns  ' 
la  fcduiSbion.  J  ai  déjà  donné  une  idée 
générale  de  ce  livre  ,  qui  fans  nomv 
mer  les  religieux  mendians  i  paroit 
viiibiehient  fait  pour  les  attaquer ,  2c 

T*  •  • 
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qui  écoit  très  |)ropre  à  exciter  conUS 
eux  &  le  mépris  &  la  Imine.  Guillau- 
me 6c  Tes  confrères  prêciioienc  dans 
mp.  Un.  1^  même  goût  :  enforre  que  les  Do- 
Tar.  T.  iiL  minicains  excé4és  jugcreiu  à  propos^ 
f.  ^09.  porter  leurs  plaintes  à  pluiîeurs 

prélats  des  provinces  de  Reims  &  ét 
Sens  ^  qui  fe  trouvoienf  à  Paris. 
Guillaomc ,  mandé  par  les  preiats  ,  & 
défendit  en  habUe  iiomme  »  plmok^ 
rieux  de  fervir  fa  canie  y  que  de  dite 
toute  vérité.  Çpmme  il  n'avoir  jamais 


C  'J 

r  ' 

tort  les  ûominicaios  fe 
lappUcatloa  de  fiaits  &  de  caraûéres 
vagues  &c  généraux.  QaHi  ctsôt  bim 
éloigné  de  blâmer  aucun  Ordre  ap- 
prouvé par  TEglife  Romaiiie  :  &  qa'aa 
refte  ^  fi  Ton  prétendoir  <pi'il  eue 
avancé  (quelques  pr(^>o(iti«i5  fmS» 
Se  erronées  ^  il  étoit  prct ,  £ok  à  las 
défendre  ,  fi  elles  étaient  vraies,  foir 
â  les  révoquer        corner  ^  il  les 
évèques  lui  en   impofoient  Li  loi. 
Ceux-ci  fort  ûtisÊûts  d'âne  pareiik 
"icponfe^>  fe  raoacrérent  dilpofês  i 
célébrer  jm  eonciie^>  auquel  ils  appeir 
leroientpluâeuts  Théologiens,  tant 
Pacis  ,  que'ides  viUes  8c  provinces 
dxconvoiUnes  ,  {kf^^o^  <{ae  les  par- 
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^es-  fuflent  confenrantes  de  foumettre 
hms  démêlés  è  la  déciâon  de  ce 
concile.  Giiiilauiue  actepta  i'oâre 
avec  bien  de  la  recoimoiffance  ,  & 
iria  même  inftammenc  les  prélats  de 
['efFe<^tuer  ,  réitérant  fa  prot^ftacian 
de  corriger  tout  ce  que  le  concile 
trouveroit  de  répréhenfîble  dans  cè 
qu'il  avoir  ptrêche  ou  enfeigné*  Mais 
tes  Dominicains  refuférenc  leur  con-* 
fentement ,  (bus  le  prétexte  que  le 
concile  n'auroir  d'autorité  que  dans 
ia  province  de  Sens  :  ce  qui  ne  fuf- 
êfoit  pas  pour  la  juftiâcation  de  leur 
Ordre  ,  rcpandu  dans  tous  les  foyau- 

ne^sdeia  Chrétienté.  On  voie  bien 
qu^ls  vouioient  porter  l'affaire  à  Ro- 
jlie  ,  où  ils  avoiem  tout  crédit. 

Le  roi  ,  fans  doute  follicité  par  n 
eux ,  féconda  leur  voetix ,  &  envoya  ^««n^  p«r  le 
le  livre  ^es  Périls  des  derniers  tems  au 
pape  par  les  clercs  Jean  &^  Pierre  ,  p^r.  Vii//^ 
demandant  un  jugement.  UUniver-f'' 
ficé  de  fou  côté  ordonna  pàreille- 
ihenc  une  députation  au  pape  pour 
provoquer  la  coudanination  de  VE^ 
yangilc  éternel  :  & ,  ce  qui  me  paroîc 
fort  ringiilier ,  elle  cKoifit  pour  dépu- 
tés préâfément  les  quatre  Théologiens 
rigoureufement  profcrits ,  auxquels 

T*  *  *  • 
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elle  joignit  Jean  Dritton  ,  Anglois  ^ 
&  Jean  fiélin ,  Franç.ois  ,  tous  deux 
Regens  ès  Arts.  Le  premier  efl:  qua- 
*  lifié  Reébeur  de  l'Univerficé  :  ce  qui 
fîgnifie  qu  il  étoit  en  place  lorfqu'il  tlit 
Réputé  :  mais  on  lui  donna  fans-  doute. 

fuccefïeur  avant  qu'il  partie  pour 
Rome.  Ces  députés  ie  munirent  d'un 
certificat  en  bonne  forme  de  tous  les 
prélats  devant  lefquels  Guillaume  de 
S.  Amour  avqit  comparu ,  &  dont  il 
s'étoit  montré  prêt  à  fubir  le  jugements 
UU  ni  ver  fi  té  lui  procura  encore  ,  à  iuÂ 
&  à  fes  collc^Lies ,  des  lettres  de  recom- 
mandation ^u  pape  de  la  part  de  tous 
les  chapitres  de  la  province  de  Reims» 
Mtfi.  rr»,  .  Les  députés  de lUniverfité  ne  pu- 
«r.  T.  m.  j^j^j.       ç^îiie  autant  de  diligence  <jue, 
'         les  envoyés  du  roi  :  &  les  Domini-- 
cains  agirent  avec  tant  de  vivacité,, 
qu  ils  ootintent  d'un  pape  qui  ne  ia« 
voit  leur  rien  refiifer  ,  la  condamna-^ 
tion  du  livre  des  Périls  des  derniers 
tems  ,  avant  que  ceux  que  Lon  en 
regardolc  comme  les  auteurs ,  (Se  qui 
yenoient  pour  le  défendre ,  fufient  ar- 
rives a  Rome.  Le  livre  avoit  été  livré 
à  Texamen  de  quatre  cardinaux  y  dont 
Tun  étoit  Hugues  de  S.  Qier  ,  Domi-. 
nicain  de  profeilîon  >  qui  ne  coo^C^ 
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pas  de  fe  poner  pour  juge  dans  la 
caufe  de  fon  Ordre.  Le  rapport  de  ces 
commiHkices  fut  auâî  défayatitâgeux 
fluil  le  pouvoir  être.  Us  trouvèrent 
dans  le  livre  plufiears  alertions  con^  * 
traires  à  Tautorité  du  louverain  pontife 
&  de  fes  confrères  dans  répifcopat , 
la  mendicité  volontaire  blâmée  ,  le 
zélé  de  ceux  qui  fe  dcvouoienr  au  fa- 
lut  des  ames  y  traverfé  &  décrié  ^  des 
leçons  dangereufes  &  capables  de  ré- 
froidir  dans-  les  Fidèles  leur  dévotion 
accoutumée ,  &  de  les  éloigner  de  la 
difpofitiôa  à  faire  i'aumône  ,  &  de 
reuqrée  daxu  la  profeûîoa  religieufe. 
Sur  (te  rappon  lé  pape  dcmna  le  cin<| 
Octobre  une  bulle  qui  condamnoit  le 
livre  des  Périls  des  dermers  tems  y 
comme  injufte  9  fcélérat  y  éxécrable  j 
&  lesinftruftions  qui  y  font  données^ 
comngie  mauvaifes^ ,  iauiTes  y  6c  crimi- 
jielles.  La  bulle  ordonnoit  en  confé- 
quence  à  qmconcpie  aurait  des  exem-* 
plaires  du  livre  de  les  brûler  ,  dans 
fefpace  de  huit  jours  après  qu'il  en  ^,  . 
amoxt  appris  la  condamnation.  Ce  ju-  h//?,  EccL 
gement  fiit  éxécuté  à  Anagni  ,  où^*  Y^^'^ 
réfidoit  le  pape.  La  bulle  fut  publiée  ^ 
folennellement  en  fa  préfence  dans  TE- 
gUfe cathédrale     le  livre  jettéaafei^  ; 
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On  a  remarqué  que  parmi  ceiie 
multitude  de  qualifications  atroces  ^ 
,  qu'accumuleiu  le  rapport  des  com* 
miiïàires  &  la  bulle  au  pape ,  la  note 
«  d'héréise  ne  |»aroir  pa&:  ce  qui  prouvt 
Vii]iu(kice  de  ceux  qui  ont  voulu  faird 
paifer  Guillaume  oe  S»  Amour  pour 
hérétique»  ^'  -  • 

H$fl.  Un.    *  Lerpapé  preiîoît  tdleinetttr  à  ctÊsot 
PMr.T.iii.  çQ^^Q^  afeire-,  quii  fe  hâta  de  donner 
«h  grand  nombre  de  balles  pour  la 
notification  Se  éxecution  du  jugement 
qu'il  venoir  de  prononcer.  Il  en  adreifa 
une  au  roi     Lx>ui5  pour  hii  donner 
avis  de  la  condamnation  du  livre  j 
une  à  tons  les  prikt|  de  f  raiicô ,  Bowt^ 
gogne  ^ .  Picardie  >  Bretagne  >  &  Nor- 
mandie j  poor  le-  même  objet  ;  une 
aux  archevêques  deTours  ôc  de  Rouen, 
&  à  révoque  de  4)âriss  petir^  le9  cfeaiv 
ger  de  faire  publier  &;  éxécutâr  à  Par», 
&  en  tour  autre  lieu  où  ils  jûgëtont 
qu'iLen  foie  befoift  >  ibn  jugement* 
apoflolique  ,  avec  pouvoir  d*ufer  de 
cenfures  contre  les  rebelles  ;  «me  fé- 
conde â  S,  Lorti^r  y  pour  le  prier  d'ap- 
ïroîs  des  puyer  ces  prélats  dé  font  auio>i?ité« 
collègues  de     Lc  plus  beau  fujet  de  triomphe  pour 
rétraScnt!  ^  les Dominicains  ftit  la  rétraftation  de 
t.%i2r^àis. ^^^^  des  députés  de  rUaiveriicé  »  £u^. 
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des^e  Douai ,  &  Chrétien  de  Beau- 
vais ,  avec  lefquels  fe  rangea  bientôt 
im  troiiiéme  y  favoir  Nicolas  de  Bar 
fur  Aube.  Le  dix  -  huit  Odlobre  ,  dans 
k  palais  du  pape  à  An^ni ,  le,  deux 
premiers  que  je  viens  de  nommer  , 
promirent  avec  ferment  à  deux  cardi- 
naux 9  dont  Tua  croit  Hugues  de  S* 
Cher  y  en  préfence  d*un  notaire  apo- 
ftoiique  j  de  fe  foumectre  à  la  bulle 
Qua/i  lignum ,  de  recevoir  les  religieux 
rmendians  dans  le  corps  de  TUaiver- 
fité  y  de  condamner  le  livre  des  Pe- 
riU  des  derniers  tcms  y  de  reconnoître 
le  droit  de  prêcher  &  de  confeiïer 
dans  ceux  qui  font  envoyés  par  le 
pape  ,  ou  par  les  évçques  ,^fans  re- 
ouérir  le  confentement  des  pafteurs 
du  fécond  ordre  j  d'approuver  la  men- 
dicité religieufe ,  d^  défavQuer  tout 
ce  qu'ils  avoient  pu  dire  ou  écrire  qui 
patut  tendre  à  la  difFamation  des  reli-- 
gieux  mendians ,  &  de  déclarer  quils 
n'avoient  point  prétendu  les  défigner 
fous  les  noms  de  faux  prédicateurs , 
faux  apôtres  ,  mefïïigers  de  TAnte- 
Chrift)  &  autres  jcermes  in  jurieux^entin 
de  renouveller  y  lorfquils  feroient  à. 
Isatis  y  les  mêmes  déclarations  &  mro« 
teHatious  pv^liquemenc  dans  leifrs 
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fermons.  Ceci  fe  pafla  le  du-huit  ; 

&  le  vingt-trois  il  en  fut  dreflc  procès 
verbal  dans  une  afièmblée  de  perfon^ 
nés  d'un  rang  diikingué  convoquées  k 
cet  effet. 

Goîlitume  Cette  rétradkation  étoit  complète  ^ 
ameure  fer-  ^Qi^^n^^  Ton  volt ,  5c  les  Dominicains 

XTn.  navoient  épargné  à  leursadveriaires 
p^r.  r.  m.  abbatus  aucune  claufe  ni  cir confiance 
^*  ^  hamiiiante.  Il  manqua  pourtant  à  leur 
victoire  ce  qui  en  auroit  fait  le  plus 
glorieux  couronnement  à  leurs  yeux. 
Bs  ne  purent  mettre  fous  leurs  pieds 
celui  dont  la  défaite  les  eût  le  plus 
flattés.  Guillaume  de  S.  Amour  refté 
feul ,  n  en  fut  pas  moins  intrépide ,  & 
il  foutint  juiqu  au  bout  la  caufe  qu'il 
avoir  entreprile.  Les  Mendians  avoienx 
néantmoins  réuni  toutes  leurs  forces  » 
&  mandé  pour  le  combat  tout  ce  que 
leurs  Ordres  leurïburniflbient  dé  plus 
énxinent  en  dignité ,  en  mérite ,  &  en 
doârrine.  Sans  compter  le  cardinal 
Hugues  de  S.  Cher  ,  qui  les.  fervoic 
comme  juge  ,  Hilmbert  général  de 
Tordre  des  frères  Prêcheurs  ,  Albert 
le  Grand ,  S.  Thomas  d'Aquin  ,  S. 
Bonaventure  alors  général  des  f  ran- 
cifcains  ,  prirent  part  A  la  difpute  :  & 

la  fermeté  de  GuiiJaumq  de  S»  Amour 
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ne  fe  démemit  point ,  quoiqu  acc^iqué 
par  tant  &  de  il  redoutabks  adver- 
laires. 

On  lui  fit  fubir  interrogatoire  fur  Hcfiinrfr- 
faits  &  articles  :  &c  il  nous  a  lailTé  lui-  r^g:^  ^i^'  ^^î^ 
même  le  procès  verbal  des  griefs  qpi^  a«icic«* 

lui  furent  reprochés  »  &  de  les  répon-- 
fes.  Plufieurs  des  articles  roulent  fur 
ce  que  dans  fes  fermons  &  dans  le  * 
livre  des  Périls  des  derniers  tems  ,  il 
avoir  pris  plaifir  a  étendre  &  à  dë-- 
velopper  les  caraâ;éres  des  faux  apô- 
tres ,  fous  lefqueis  on  prétendoit ,  non 
fans  fondement ,  qu  il  avoir  voulu  dé- 
fîçner  les  religieux  mendîans.  Il  fe 
défend  avec  fermeté  &  habileté  tout 
enfemble  ,  niant  quelquesnnes 
proportions  qu'on  lui  imputoit  » 
expliquant  les  autres  de  manière  qae^ 
fans  les  révoquer  ni  les  rétraéler  »  il 
les .  met  hors  de  prife.  11  détourne  fiu*  ^jy^ 
des  feû:es  mépnfées  &  condamnées^^***  z^^^/^» 
de  tout  le  monde ,  telles  que  les  Bons 
yalets  Se  les  fiéeiiines  y  ce  qu  on  Tac-* 
/cufoit  d'avoir  ait  contre  la  mendi- 
cité des  frères  Prccheiurs  &  Mineurs  : 
&  il  obferve  malignement  que  ces  re-  .  , . 
ligieux  le  nuiienta  eux-mêmes ,  en  le 
faifant  Tappiication  de  traits  odieux 
qui  ne  dévoient  pas.  les^rcgarder. 
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fiffi^  Vn.  On  raccufoit  d'avoir  dit  qu il  né- 
fé  117.  toit  point  permis  aux  religieux  de 
devenir  maîtres  ou  do£keurs.  U  fe 
fauve  par  une  diftin&ion.  Je  n'ai 
»  point  avancé  ^  que  Ton  m*impute, 
4m-  il  :  >y  mais  j'ai  oit  qu'il  ne  leur  eft 
>>pas  permis  de  défirer  le  doâx>rat> 
9$  &  de  faire  des  efforts  pour  y  parve- 
>snir.  Ils  ont  renoncé  aux  honneurs 
.  >i>  comme  aux  richefles.  Le  doftorac 
»  eft  un  honneur ,  &  par  conféquent 
«  le  défir  leur  en  eft  interdit  ^  comme 
»  celui  de  l'or  &  de  l'argent.  >» 

On  peut  juger  du  refte  par  ces 
échaniàllons.  Qiillaume  f aifoit  fi  bien 
qu'on  ne  pouvoir  le  prendre  par  fe$ 
parbles.  Mais  ie  vrai  perçoit  :  &  le 
pape  remarque  lui-même  dans  la 
Wle  aux  prélats  de  France  ,  que  fi  les 
doâ;eurs  qui  fon{  la  guerre  aux  Men- 
dians  ,  ne  les  nomment  pas  exprefTé- 
ment  &c  ne  les  déiîgnent  qu  en  termes 
généraux  ,  toutes  les  enveloppes  ôC 
toutes  les  circonlocutions  dont  ik 
ïifent ,  ne  cachent  point  leur  mauvaife 
volonté  y  &  laiÛènt  voir  à  découvert 
^jui  font  çeujj^  à  qui  ils  en  veulent, 
fti  }fts.     Sur  ce  qui  regarde  le  livre,  des  Pé^ 
rîls^  Guillaume  devoiti  être  emhar^ 
rafle*  11  ne  pouvoir  le  défendre  après 
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î|ue  le  pape  l'avoic  condamné ,  &  it 
ne  vouloit  pas  l'abandonner,.  11  prend 
un  milieu  5  qui  iânve  ;  autant  qu  il  eft 
poflSWe  y  tout  inconvénient»  ll  pro- 
tefte  dabord  que .  c'eft  à  la  prière  desr 
prélats  de  France  >  que  lui  &c  quelques 
autres  maîtres  en  Théologie  &:  en 
Droit  canon  ont  recueilli  les  autorités 
de  FEcriture  &  des  Auteurs  eccléfîaf- 
tic^ues-,  dont  l'ouvrage  eft  prefque  en- 
ticTcment  tiiru.  Il  ajoure  qu'il  s'en  eft 
fait  cinq  éditions  ,  toutes  avec  des 
ehangemens  ,  additions  ,  recianche- 
mens  >  •  correéèions ,  explications  de 
<!e  qui  pouvoit  être  obfcur  &  ambigu^ 
Que  r^emplaîre  fitt  lequel  le  pape 
a  prononcé  fon  jugement  ,  eft  de  la 
troifiéme  édition  ;  &  qtfil  eft  perfuadé 
que  il  le  fouverain  pontife  fe  futfaii^ 
reprcfeater  la  quarrîcme  ou  la  cinquiè- 
me i  il  les  eut  plutôt  jugé  dignes  de' 
fyrï  approbation  que  de  fa  cenfure», 
Qu  apt;es  tout  ,  puifqu  a  la*  tête  du 
livre  fe  trouve  une  proteftation  de  le 
{cmmettre  la  correâion  de  TEgliie  , 
c'eft-à-dire  ,  du  pape  ,  &  des  autres 
pxélats  qui  ont  droit  d'en  juger  ;  pui£^ 
que  les  âiïteurs  y/  ont  corrigé  eux- 
iiiciiics  ce  qui  pouvoit  bleuèr ,  & 
qu'enàn  ils  ne  prétendent  point  de* 


Digitized  by  Google 


44^  HisTOiR£  D£  l'Université 

fendre  ce  qui  a  déplu  au  ^ape  daiK 
rédition  qu  il  a  condamnée  >  on  ne 
peut  leur  faire  aucun  reproche  légi- 
time :  &  ici  il  s'applique  ce  que  S» 
Auguftin  dit  de  lui-mcme  au  com- 
mencement de  fes  Rétraâations  *  ; 
9>  N'ayant  pu  atteindre  à  la  première 

gloire  5  qui  eft  celle  d'une  fageflè 
9)  irrépréiienilbie ,  nous  afpirons  à  la 
>9  féconde  ,  qui  e(l  celle  de  la  mo- 
99deftie  ^  &c  s'il  ne  nous  a  pas  été 
V  donne  de  ne  rien  dire  dont  nous  euf- 
>9  fions  lieu  de  nous  repentir,  au  moins 
>>nous  avons  prouvé  notre  reuen- 
n  tir  de  ce  qui  n  auroit  pas  du  ètse  dit. 

Les  réponfes  ^ie  Guillaume  <ie 
Âmout  ne  dévoient  pas  fatisfaire  £e^ 
juges.  Cependant  le  pape  ne  le  traita 
jamais  d'hérétique  :.il  n^irendit  point 
de  jugement  en  forme  contre  lui  ;  Sc 
s'il  le  punit  d'autorité  ,  ce  fut  ,  com« 
me  nous  le  venons  »  ians  attenter  à  la. 
Jibercc  de  fa  perfonne. 


'  *  Qui  primés  non  pcfAit 
h^Atrt  fapitntiét  ^fecnndés 
hdhfMi  péÊrtesmdefii^  •*  nt 

.  f  Cet  fmU$  ne  fe 


trouvent  pomt  dans  Fé» 
ditîon  àts  Bënédiâîii»  au 
lieu  indiqué  :  nais  il» 
aYertiflènt  qu'eUes  y  pa- 
rdAoienc  dant  Vémmm 
de  louvain  »  dir  ^qa'nUc» 
font  rdellement  de  S,  Au-* 
gttftiii,f#//rrif9  iMst- 
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îl  eft  certain  que  fi  ce  dodteur  avoit  Conaansma^ 

/  w  {  1    r     "î        r     x.\ovl  du  livré 

cxccdc   Cil  quelque  choie  clans  1011  vEvangUi 
livre  des  Périls ,  les  auteurs  &  les  par-  à^mcL 
lifans  de  ï Evangile  éternel  ,  c'eft-à-P*  î**» 
dire ,  un  aflez  grand  nombre  de  Franr  ^ 
eifcains ,  étoient  tout  autrement  cou- 
pables^  Il  ne  s'agilïbit  pas  pour  eux 
de  témérité  &  de  fcandafe  ,  mais 
d'une  doârine  blafphématoire  ,  qui 
ïappoit  TEglife  de  J.  C.  par  les  fon- 
démens.  Et  néantmoins  ce  dernier 
livre  fi  perniaeux  fut  traité  avec  moins 
de  rigueur  que  celui  des  Périls.  Le 
pape  ne  put  le  difpeufdr  de  le  co»- 
damner  au  feu  :  mais  l'éxecution  con> 
jmife  aux  foins  du  cardinal  Hugues  dç 
S.  Cher  &  de  1  cvêque  de  Mellîne , 
tous  «deux  Dominicains  »  fut  fécréte 
&  fe  fit  fans  bruit  &  fans  éclat.  La 
cour  de  Rome  n*eut  pas  lieu  de  sz^ 
plaudir  de  ces  ménagemens  fi  dé- 
placés. Les  folles  &  dangereufes  im-  fiei^n  ; 
preflîons  de  ï Evangile  éternel    ver- ^'J-'^^^h 
pe tuèrent  dans  l  Ordre  des  frcrcs  Mi-  ^.575. 
neurs,  6c  y  cauférent  des  troubles  y 
qui  donnèrent  bien  de  l'occupation 
aux  papes  y  &  dont  fe  reÛèntit  dans  le 
jcem^orel  même  ,   comme  dans  le 
ipirituel)  toute  la.  Chrétienté; 
Malgré,  tout,  ce  que  le  pajpe  avoit 
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Vvt^ivétCité  fait  en  faveur  des  religieux  mendiam, 

d^fon^'U^^^  pas  encôre  difpo- 

€ôrps  les    fée  à  les  admettre  dans  fon  corp^  ;  te 

Wuficur?'  y  ^^^^^  mcmo  lieu  de  craindre  que 
Bulles  dii  pa- ^bur  S'en  difpenfer  elle  ne  prit  le 
pcàcefiijet.p^j.ç^  de  quitter  Paris,  &  defetranf- 

p^'^  jj}^  porter  ailleurs.  Le  pape  crut  donc 
qu'après  tant  de  rigueurs  qu'il  avoit 
exercccs  ilms  beaucoup  de  fruit  ,  il 
étoit  ban  de  tenter  d'adoucir  des  e£r 
.jirirs  irrités.  Ceft  dans  cette  vue 
qu'il  donna  le  ouinze  Noven^breune 
bulle  aa:ommodée  au  ton  de  douceur, 
8t  qui  peut  ttre  regardée  comme  one' 
forte  d'apologie  qu'il  fait  de  toute  Cst 
conduite»  Il  commence  par  comblet 
d'éloges  pompeux  ITTniverfîré  ,  à  qui 
cette  bulle  eft  adrelTee.  Il  afsûre  que 
c  eft  par  un  motif  d  afFeâ:ion  pater- 
nelle 5  qu'il  a  travaillé  a  appaiicf  les 
troubles  qui  agitoient  une  conipignie 
f\  chère  a  fon  cœur  ;  &  il  prétend 
^  qu'elle  doit  ie  réjouir  de  tout  ce  qu'il 
a  fait  &  ordonné  contre  des  hommes 
{iervers  6c  ennemis  'de  la  pait ,  qui 
par  les  orages  &  les  tempêtes  qu  ils 
excitent ,  altèrent  le  repos'  fi  nécef- 
faue  aux  études  ,  6c  conféquemment 
à  la  gloire  du  corps.  Il  pafTe  enfuite 

ijuftifier  les  Mendian^  de  tous  k$ 


uiyiiizeu  by  GoOglc 


I>E  P  A  RIS  ,  Ll  V.  IL      45  Ï 

œproches  dont  ils  étoient  chargés* 
par  kuts  envieux  ^  &  après  avair  an-^ 
noncé  k  condamnation  du  livre  deS' 
PérUs^y  il  exhorte  l'Univerfité  à  vivre 
en  imion  avec  des  religiecur  iî  dienes' 
d'eftime  par  leur  doctrine  ,  par  leur 

rlcté  5  &  par  les  fervices  qu  ils  rendenr 
l'Egiiie.  Enfin  il  lui  recommande 
de  ne  point  transférer  hors  de  Paris 
les  études  &  les  belles  connoiflaiKes  ^ 
ont  fait  dans  cette  ville  de  fî 
<  kcm^mc'  progrès  y  fe  montrant  dirpcfé* 
a  favorifer  la  compagnie  qui  les  cul^ 
JOsre  y  de  toutes^  les  gracès^  du  Siège 
apoftolique. 

Lôs  iKNices  infinuatîons  du  pape  314-^14»' 
n'eurent  pas  plus  d'effet  que  fes  ri- 
gueurs y  èc  les  maîtres  de  TUniverfité 
cinrmt  ferme  pour  exclure  lesMen^ 
dians ,  conformément  à  Taccord  fait 
par  f  autorité  des  quatre  archevêques 
.  arbitres  agrées  par  les  deux  partis» 
Cette  réfiftance  irrita  étrangement  le 
pape  ,  &  augmenta  Ion  zele  pour  la 
eanfe  des  Mendiant  Réfohi  de  fe 
faire  obéir  ,  dans  le  cours  des  fept 
premiers  mois  de  Tannée  1257  il  fit 
partir  bulles  fur  bulles  ^ .  toutes  ten-^  '  * 
^dantes  a  extorquer  ce  qu'on  ne  Vou- 

Jbit  pas  accorder  de  bonne  grâce  ;  nxie^ 
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au  chancelier  de  Paris  ,  pour  lui  dé- 
fendre de  domier  la  licence  en  queK 
que  Faculté  ^que  ce  fut  à  quiconque 
ne  ié  fbumettr&it  pas  au  réglemerit 
âpoftolique  Quaji  lignum deux  à  tous 
les  prélats  de  k  Chf étienté ,  unearé- 
.  vêque  de  Paris  en  particulier  ,  une  au 
rai  S.  Louis ,  une  dans  la  forme  la 
,  plus  folennelie &  avec  la  clauTe  aa 
pcrpetuam  rei  memoriamy  pour  cafler 
&  amiuller  l'accord  qui  étoi&  odieux 
a  fa  cour  de  Romç.  Toutes  ces  bulles 
renferment  les  termes  les  plus  ducs 
contre  les  maîtres  de  TUniveriité  ,  & 
les  louanges  les  plus  flatteufes  poor 
les  frères .  Prêclieurs  &  Mineurs  y  le^ 
éifpofîtions  les  plus  favorables  à  ceitan 
ci  y  les  plus  foudroyantes  contre  les 
àutres  ,  jufqu  a  implorer  pour  les  ré- 
duire le  fecours  du  bras  fécuUer.  La 
dernière  en  date  ,  qui  eft  celle  au  roi 
^.  Louis  ^  eâ;  du  trente  &^  wsk  Juillet 

GaîUaume  Dans  le  mois  qui  fuivit  y  les  do- 
baj^î^î^"*  pûtes  de  rOniverfîté  fixrent  renvoyés 

Tm  de  ^         ^^^^  ^  diffé- 

^^^^^  ^  rem.  Guillaume  de      Amour  ,  qui 

^•342,  é^oit  tombé  malade  9  n'obditt  laper 

miiSîon  de  le  rearer  que  fous  la  cour 
de  ne  jpoint  rentrer  en  France» 
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^cfôî  lui  fut  notiâée  par  une  buliç' 
tiirue  des  exprcflions  les  plus  flétrif-r  ' 
fances.  La  voici  :    Aléxa^^dre  fervi-r 
«  teur  des  ferviteurs  de  Dieu,  à  Guil- 
9>  laume  de  S<  Amour  ,  à  qui  il  fou-r^ 
>»  iiaite  de  diriger  fes  pas  vers  le  bien» 
Comme  par  piufieurs  fortes  raifons, 
»  &c  Qti  canféqugnce  des  griéves  of- 
9»  fenfes  que  voùs  avez  téuierairemetit 
»  commifes;  &  fpécialement  à  cauf^ 
3Ê.  d'un  livre  perniGieiix  &  dérefta:ble  , 
>»  compoié  par  vous ,  &  condamné  par 
^  nous  de  lavis  &  du  confentemcnt 
j»  de  nos  frères  »  vous  avez  mérité  les 
peines  les  plus  rigoureufes ,  nous 
n  voulons  de  vous  ordonnons .  • .  que 
a>  jamais  vous  rfayez  la  hardiefTe  den- 
»  trer  daàs  le  royaume  de  France  fans 
x>  la  permiilîon  du  S.  Siège  :  &  néant- 
9>  moins  notis  vous  înterdifons  pat 
a>  l'autorité  apoltoiique  de  toute  fa- 
j>  culte  d'enfeigner  '&  de  prêcher. 
La-bulle  eâ:  du  neuf  du  mois  d  Août. 

Le  pape  apparemment  compcoit 
peu  fur  Tobéiflance  de  Guillaume  de 
S.  AmouL' ,  quoiqu'il  eiit  exigé  de  lui 
«ne  promefle  avec  ferment  d'éxécutec 
les  ordres  qui  lui  feroieat  donnés. 
Aomoins  pour  plus  grande  sûreté  il 
envoya  deux  jo^irs  après  une  bulle 


i 
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roi  S.  Louis  >.par  laquelle  il  le  pnoi^ 
jèç  VakottxÀt  d'empèchet  ce  <k>âeur 
de  mettre  le  pied  dans  fon  royaume. 
Ce  qui  m'étonne  fin^aliérement  dans 
.ÇQXjLQ  buUe^cfeft  qu'il  y  eft  dit  quek 
roi  lui-même  avoir  demandé  au  pape- 
le  baiiai^Temem.  de  i^kûikum  de  Sr 
JÊimouïi,  Si  S.  Louis  pour  éloigner  de 
ies  états  un  doreur  ^  ^ui  nVtoic  pu 
même  né  fon  fujjet,croy  oit  avoir  befoia 
de  Taiftprité  dupape ,  il  falloit  y  ce  qui 
n*eft  pa^  probable ,  qu'il  eut  bien  ou- 
iilié  la  mefiure  ôc  Técendue  de  foft 
pouvoir*  D'un  autre  çoié  ,  H  le  fait 
n'étoit  pas  vrai ,  on  auroit  grand  lieu 
de  ^'étoxmer  que  le  pape  en  prît  en  quel» 

3|àe  façon  le  roi  lui-même  à  tcmoin. 
e  laiiiè  cette  diâkulté  à  escaouner  à 
d'autres.  Ce  q^i  eft  certain ,  c'eft  que 
4(^uiUaume  fe  retira  dans  fa  ville  ns^ 
tade  de  S.  Amour  enFrancherComcé^ 
province  qui  alors  ne  faifbit  point 
partie  du  royamne  de  France  »  mais 
.  «voit  fes  comtes  particuliers  relevons 
4e  l' Empire* 

^Pendant  que  le  papeféviftbit  contre 
di^^t^^^^^^    defenfeur  de  TUniverficé  ,  il  voo^ 
yuniwfité.  lût  poui  cant  ménager  rUniverlitc  me- 
1^*14^  me.  Dans  ime  bulle  du  vingt-trak 
^QUt^  adreilce  àl'éY^ue  dePacis^pou^ 
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|bi  donner  pouvoir  de  déclarer  e^- 
xrommiltiié  ^  parjure  Guillaume  de  S. 
^mour  .y  Q,  au  mépris  de^  ordres  di)L 
S.  Siège  il  reparoilloit  en  France ,  le 
pape  ci^arge  ce  prélat  d'af$urer  les 
maîtres  &  écolier^  de  rUniver^ltÇp 
ui  lai  font  très  cher$  ^  dlit-il  »  CQiymc 
'illuftre?  mçiijbrçs  de  l'Eglife  ,  qui? 
xe  xt'eA:  point  pouriityoiraefeQ^ttleot 
caufe  que  Guillaume  eft  jpuni ,  n^ais 
pour  fes  excès ,  &:  en  particulier  pour 
^voir  compoie  le  décef^ablç  Ixyiç  dd 
Périls  des  derniers  tems. 

Les  Do  iBinicains  voulurent .  aii(Ii  ie 
faire  de  fète ,  &  fe  rendre  intercefiTeurs 
auprès  du  pape  en  faveur  des  fup  pou 
de  rUniverfité ,  qui  pendant  les  rrour 
j>les  avoient  encouru  i'excommiini-t 
çatipu.  Le  pape  dans  ixne  bulle 
vînpt-rfept  Septembre  adreifëe  encoce 

à  Tevêque  de  Paris  ,  fait  mention  d^ 
la  requête  des  Dôminicains ,  &  à  leur 
prière  il  donne  pouvoir  à  1  evêque  de 
relever  de  ^excommunication  ceu3f: 

3ui  l^ont  encourue ,  mai$  fous  la  coxte» 
ition  exprefle  qu^ils  fe  feront  préa- 
lablement foumis  à  la  buUe  Quafi 
lignum  5  &  qu  ils  auront  brûlé  le  livre 
des  Périls^  Ùindulgence  n'étoit  pa$  ^ 
çsfv^^  roa.ypit  »  poupée  fort  loin  ; 
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&  la  conditioii  à  laquelle  elle  étoit 
attachée  ,  n*a  pas  été  éxccutée  bien 
fidèlement.  Tous  les  exem|)iaires  du 
livre  des  Périls  n'ont  pas  été  bmlés , 
puilcju il  s'eft  confervc  jufqua  nos 
348.  ^52.  jours.  Mais  je  ne  crois  pas  que  nous 
ayons     verfipn  qui  en  fut  faite  alors 
en  Langue  vulgaire ,  &  même  en  vers 
François  du  tems ,  que  4'on  fe  plai« 
foit  à  faire  courir  parmi  le  peuple, 
les  collé  -    Pour  ce  qui  regarde  les  collègues 
fa"umc^ac"s!      Guillaume  de  S.  Amour ,  qui  s  c- 
Amour  rc-  toient  tétraâîés  à  Anagni ,  ils  revin-- 
Paris»  ^  V2ins ,  dit  un  ancien  écrivain, 

p.  341.  ^vec  ignominie.  Il  y  eut  ordre  à  Tc- 
14*.  ^^^^  ^  Paris  de  publier  le  procès 
veroal  de  leur  rétractation ,  de  leur 
faire  exécuter  ce  qu  ils  avoient  pro- 
mis, &,  s'ils  y  manquoient  de  les 
dénoncer  excommunié  &c  privés  de 
leurs  bénéfices.  11  fallut  donc  qu'ils 
prèchaflent  &  enfeigiiadent  dans  leors 
fermons  les'  articles  qui  leur  avoient 
été  prefcrits ,  fur  Tautorité  du  pape  & 
des  évèques  pour  donner  miiliou  à 
tels  ouvriers  évangéliques  qu'ils  juge- 
ront à  jpropos  y  fans  le  contentement 
des  cures  \  fur  la  mendicité  ;  fur  la 
£aufieté  des  rapports  entre  les  reli*' 
^gieux  mendiaas ,  &  les  féduiSleurs  pré-» 

dits 
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dits  dans  les  faintes  Ecritures.  Ce  fut 
fans  doute  une  grande  humiliation 

^  pour  ces  dpâeurs.  Il  paroit  néant-* 
moins  que  l'un  d  eux  ,  Chrétien  de  ^.  j4t; 
Beauvais ,  fe  reconcilia  de  bonne  foi 
avec  les  Dominicains ,  puifcju  en  mou- 

,  rant  il  voulut  être  enterré  par  eux  » 
&  leur  légua  fes  livres.  On  en  dit  au-  f^s^ji 
tant  de  Laurent  TAnglois. 

Le  fceau  du  triomphe  desDomi-  Dodorndi. 

.  nicains  fut  le  dodorat  de  Muftre  J:/^^?^» 
Thomas  d'Aquin.  A  ne  confidérer  que  ^^^^ 
le  mérite  perfonnel  ,  nul  n'étoit  plus 
digne  de  cet  honneur ,  que  celui  que 
l'on  en  tenoic  exclus  depuis  deux  ans. 
Tout  le  monde  fait  que  Thomas  fut  - 
le  plus  grand  homme  de  fon  tems  » 
réunifiant  en  lui  tout  à  la  fois  une 
vertu  parfaite  ,  l'étendue  des  corinoif- 
fances ,  &  la  fublimité  des  talens.  Les 
âges  qui  l'ont  fuivi ,  ont  toujours  re- 
tenti de  fes  éloges  :  &  aujourdhuî 
encore  y  malgré  le  changement  arrivé 
dans  le  goût  des  éructes  ,  ilconferve 
toute  fa  gloire  »  comme  on  peut  ea 
•  juger  par  ce  mot  précieux  d'un  ex- 
cellent connoiiïèur  &  écrivain  de  nos 
jours.  3>  S.  Thomas ,  dit  M.  dé  Fonte-  Hçg^  y.  /X. 
3»  nelle ,  dans  un  autre  fiécle  »  &  daHs  l^h 
$y  d'autres  circonftances  ,  étoit  Def; 
Tome  /..  V 
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.  »  cartes,  Pourquoi  donc  TUniverfité 
refttfoit-ellç  d'admettre  au  doâx>rat 
un  fujet  fi  capable  de  TilluArer  ?  Cc^ 
toit  par  une  îuite  fâcheufe  des  enga- 

femens  refpeâ:ifs.  S.  Thomas  écok 
)omini€ain  par  le  coeur  ,  autan:  qat 

fm  état  :  &  en  cette  qualité ,  toutes 
es  délibérations  de  rUniverlicé  de- 
puis quatre  ans  lui  dontioient  Tex? 
cluiion.  Il  y  avoit  deux  ans  que  fon 
cours  d'émdês  étoit  fyà^^  &  il  ne  lui 
Hifi.  Vn.  manquoit  plus  que  la  cérémonie  de 
i^mr.  T.  «1.  rinftallation.  Le  pape  dès  le  mois  de 
*        Mars  1155  avoit  ordonné  qu  il  fut 
reçu.  Il  s'étoit  plaint  amèrement  Tan- 
née  fuivante  des  obftacles  par  lef- 
quels  on  le  traverfoit.  11  voulut  que 
Toii  éxigeât  des  députés  de  TUniver- 
fité  qui  fe  rétraftérent ,  une  promefle 
df admettre  au  doétorat  nommément 
Thomas  d'Aquin  &  Bonaventure,  Tun 
Dominicain  9  Tâutre  Francîfcain,  En- 
fin donc  toutes  les  difficultés  étant 
vaincues  par  tant  de  bulles  accumu- 
lées ^  par  la  rigueur  te^ercéç  contre 
Guillaume  de  S.  Amour ,  p«  la  fou- 
miifion  de  fes  collègues  ^  TUniver- 
^ité  fubjuguée  n'ofa  ^lus  s'opiiiiâciet 
k  une  rénftance ,  qui  apf  ès  tour  n*^ 
voit  jamais  eu  d  auti$  motif  qws  le 
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mainden  de  fes  droits.  TJiomas  d'A^  ^  }45> 
qiiin  y  qui  avoit  combattu  à  Anagni 
contre  les  députés  de  rUxiiveriite  » 
après  le  combat  fini  revint  à  Paris , 
&  le  vingt-huit  Odobre  1^57  il  fut 
inftallé  dodeur.  Ce  fut  alors  qu'il 
publia  une  réfutation  du  livre  des  Pé^ 
rils  des  derniers  tems.  H  n  eit  point  de 
mon  fujet  d'entrer  dans  la  diicuflion 
de  cet  ouvrage.  Qu'il  me  fu£fe  d'ob* 
ferver  que  le  judicieux  abbé  Fleuri  ^  ^^'^'^«'^ 
fans  adopter  en  entier  les  principes  pJsStf-f  91! 
de  S.  Thomas  fur  la  toute -puiflance 
du  pape  &  fur  la  mendicité  ^  ob£srve 
néantmoins  <]^ue  fon  livre  eft  beau-- 
couf)  plus  fohde  mieux  fiiivi  que 
'x:eluiae  Guillaume  de  S«  Amour. 

fionavenmre  ,  qui  avoit  étéanrècé  &deS.Bfi* 
jdans  fa  courfe  par  les  mêmes  oi^a*  wcnttirc. , 
des  que  Thomas  d'Aquin  ,  eut  auffi 
Je  mêmes  ûiccès.  Us  reçurent  Thon-    •  '^^^-J^ 
iieur  du  doâ:orat  Pun  &  l'autre  du      p^r*  * 
chancelier  de  r£gliie  &:  de  TUni*^  P* 
ve^Hté  de  Paris  Haimeri  de  Vari. 

«  Le  mérite  de  ces  deux  grands  hom^  Kéfléxîoas 
mes  ,  &  celui  de  quelquesuns  de  ^^Î^^Vif' 
leurs  confrères ,  qui  leiu:  reilènmloient  oiveriicé 
plus  ou  moins  parfaitement ,  eft  fans  ^^^^^ 
doute  la  meilleure  juftification  des 
C^brts  inouïs  que  ât  le  pape 

Vij 


Digrtized  by  GoogI 


'^60  HlS  tOIRE  DE  I^UnI  VERS  lté 

dre  IV. pour  introduire  les  religieux 
inendians  dans  le  corps  de  TUiuver- 
^té.  J'ai  parlé  d'Alexandre  de  Ha- 
Xhs  y  Francifcain ,  qui  fut  maître  de 
S.  Bonaventure  ,  &  qui  donjja  le  pre- 
mier commentaire  fiîr  le  livre  des 
Sentences  j  d'Âiberc  le  Grand  ,  qui 
forma  un  difciple  plus  grand  que 
lui,  S.  Thomas  d'Âquin.  Hugues  de 
S.  Cher,  le  premier  dé  Tordre  de  S.  Do- 
minique qui  iîbit  parvenu  au  car- 
dinalat 5  n  a  guéres  paru  jufqu  ici  dans 
(;ette  hiftoire  que  conune  un  pro- 
•  tedeur  trop  zélé  de  la  caufe  des 
Mendians  y  qui  étoît  la  tienne  »  con^ 
tre  les  droits  de  rUniverfité,  Il  étoit 
homme  de  mérite,  habile Théolo-* 
gien ,  très  verfé  dans  l'étude  de  TE- 
H^.  ^des^  *  criture  fainte  :  &  il  a  rendu  un  fer- 
Juifs,  r.  / 1*  T^ice  important  à  la  littérature  fa-» 

crée  par  la  Concordance  de  la  Bible, 
dont  il  inventa  &  éxécuta  le  plan  : 
ouvrage  d'un  foin  immenfe  &  fafti- 


,  que  n  auroit  Jamais  pu  ame* 

net  à  fa  hn  un  homme  feul.  Mais  il 
trouva  du  fecours  dans  la  bonne  vo- 
lonté d'un  grand  nombre  de  jeunes 
Dominicains,  entre  lefquels  il  parta- 
gea le  travail. 
J'ai  déjà  cité  ,  &  je  pourrois  cita 


.  i 
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9ticote  pltifieurs  perfonnages  recom-  . 
mandables  dans  les  deux  Ordres  pat 
leur  favoir  &  leur  vertu.  Mais  les 
noms  que  je  viens  de  mettre  fous  les 
yeux  du  ledeur  ,  fuffifent  pour  le 
convaincre  ^  qu- Aléxandre  I V  en  pro-^ 
tégeanr  les  Mexidians  n  avoit  pas  mal 
placé  fon  eftim%.  Refte  à  favoir  s'il 
convient  d'accorder  à  ceux  que  Ton 
eftime ,  même  à  jufte  titre  >  tout  cé 
qu'ils  fouliaitent  pour  leur  avance- 
ment au  préjudice  d'un  tiers  y  &c  fî 
le  mérite  des  protégés  peut  excufer 
Faveugle  &  fervile  obéifTance  d'un 
pontire  ^  qui  leur  abandonne  Tufagé 
de  Ton  autorité ,  &  qui  fe  rend  un 
inftroment  fouple  entre  leurs  iminst, 
pendant  qu'il  doit  être  leur  juge. 

La  caïue  de  rUniveriité  ,  commé 
j*ai  eu  foin  de  Tobferver  ,  étoit  jufte 
au  fond.  UUniverfitc  avoit  raifon  de 
demander  la  conferyation  de  fon  état^ 
tel  qu'il  exiftoit  avant  les  Mendians  : 
elle  avoit  raifon  encore  de  ne  vour^ 
loir  point  s  aflbcier  des  hommes  affii- 
jéctis  aux  loix  d'cm  inftitut  particulier  » 
&  qui  reconnoillbient  des  fupérieurs  » 
dont  ils  pouvoient  oppofer  les  or- 
dres à  lobfervation  de  fes ftatuts.  Les 
moyens  qu'elle  alléguoit,  n'étoienc 

Viij 
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tous  d'une  égale  f  orce.  Par  exemple  ^ 
les  défenfeurs  avoient  tort  de  foutenir 
que  rhumilité  religieufe  étoic  incom- 
patible avec  le  titre  S>c  les  honneurs  du 
doâorar.  Les  Mendias  pouvoient 
bien  djevenir  évêc|ues  ,  &  pluiieurs 
Vétoietm  d^a.  Mais  d'un  autre  cocé 
peut-on  louer  l'avidité  immodérée  de 
ces  religieux  pour  Içs  degrés  Acadé- 
miques ,  &  leur  zdmn^^nt  à  forcer 
les  barrières  qu'on  leur  oppofoic  ? 

fUmi ,  Hifi>  ^>  N  auroient-ils  pas  mieux  fait  »  com^ 
j-r  ttie  le  dit  M.  Tabbé  Fleuri ,  »  de  fe 

f.  t$.       ^contenter  detredocces  y  tans  être  it 

jaloux  du  titre  de  doreurs  ?  » 

Dégoût;  qtie  :   Quoique  l*exil  de  Guillaïune  de  S* 

y^ffcrce^de  -^"^^  ^  ^  rétractation  de  fes  col- 
donneraux  légues  eufiTeut  déterminé  l'Univerfiié 
iMtndians ,  ^  pUet  enfin ,  &  à  admettre  les  Men- 

qu  çllc  avoir  i    n  •!  r 

été  contrain-  uians  au  doçlorat  5 11  ne  raut  pas  croire 
te  d'admec-  calffîi»  fe  ù)it  XoiÀt  aim  coup 

Hifi.  Un*  .^^^^^^  corps.  Les  efprits 

Pétr.T.  in.^toimt  trop  aigris  pour  ne  pas  con.^ 

\sz^\\ll^' ^^^^^^  longtems  un  refte  d'agitation 
*  &:  de  chaleur*  Il  y  eut  partage  de  fen^ 
tîmens  &  de  conduite.  JLes  uns  obéiT- 
foient  de  bonne  grâce  :  les  autres  éh^ 
doient  par  des  arfîÂces  6c  des  cbi^ 
canes  la  foumiflfîon  pleine,  à  laquelle 

Us  m  fmvoimt  ik  iséfoudre  ;  ^  la 
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pape  fut  obligé  de  réitérer  par  une 
nouvel^  bOle  au  chaaceU^  <k  fainte 
Geneviève ,  les  ordres  qu'il  lui  ayoit 
donnés  cifu|  ans  auparavam:  d  exiger 
de  tous  ceux  à  qui  il  accorderoic  la 
licence  en  quelque  Façulcé  que  ce  fur  ^ 
line  pronieuè  avec  ferment  d'exécuter 
le  reglemenr  Quaji  lignum.  Ce  n'eft 
pas  tout  encore  :  les  maîtres  de  l'Unie 
verlîté  n  ofant  plus  entreprendre  de 
féparer  les  Menduns  de  leur  ibciété  » 
fe  féparoienr  eux-mêmes  de  la  fo^ 
çiété  des  Mendians.  S'ils  les  voy oient 
ftflîfler  à  quelque  afïemblée  ,  ils  met- 
roient  fur  le  tapis  la  délibération  tou- 
chant le  rappel  de  Guillaume  de  S. 
Amour  5  dont  TUniverfiiK  ne  fouf^ 
froic  qu'avec  un  extrême  regret  i'ab* 
fence  forcée  :  &  les  Mendians  pour  ne 
point  trahir  leurs  intérei^ ,  &c  dans  la 
crainte  de  défobéir  au  S.  Siège  en 
prenant  part  â  une  pareille  tLélioéra»* 
tion  y  étoient  ^contraints  de  ie  reti^ 
ren  On  en  vouloit  furtout  aux  Do^ 
minicains  ,  comme  aux  principaux 
auteurs  de  la  querelle  ,  &c  i  x^ox  dont 
le  crédit  avoir  le  plus  contribué  ï 
écrafer  rUjuverlité.  Elle  leur  lu  éprou- 
ver fon  reiTentin^eot  par  un  décret 

'  *  *  *  • 
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porté  le  1 1  Févxier  1259,  * 
*aiie  ix6o  félon  nmieâiço^ 
lier  3  qui  ûanioii:  qa'adaiellemeiu  â 
Rmfoms  dans  tons  les  ades  Se  tomes 
les  aflèmhlces  Académiques ,  les  frères 
Ptecheors  on  Jacobins  (  c'eft  ainfi 
qails  iom  nonunes  dans  le  deciei  ) 
auroient  la  dernière  place  ,  &  |>ren- 
droient  rang  non  ieulement  aptes  les 
féculiers ,  mais  après  tous  les  curies 
religieux ^Mîneors,  Cannes  ^Angiii^ 
tins  y  moines  de  Cî^aux  ^  auaes  ^ 
qui  îom  dcdaiés  dignes  d'avoir  fine 
eux  la  piefcrence  a  toute  fcme  de 


On  fent  que  cet  acte  eft  dicté  par 
la  vengeance.  Anffi  n  a*c-il  point  ea 
dexécunon*  Quel  intérêt  en  eâ^l'U^ 
niverfiré  avoit-elle  a  régler  les  rangs 
^lae  1»  r^iiliets  qni  entroient  dans 
Ton  corps  ?  L'unique  genre  ae  précau- 
donsqn^il  lui  convenoit  cfe  mettre  en 
niâge»  de  voie  fe  terminera  empêcher 

ries  teligieax  ne  pciflênt  iWcen-» 
t  iai  les  leculiers.  Les  cboi^s  le 
font  anangées  belles-mêmes  paris^ 

*  Cette  dire  eft  conte-  !  pofté.ieiiis.  Ses  ralfcns  » 
Aée  par  l'iutcar  de  la    queicue  boq   méprila-  ' 
réfîitanoa  manufcnte  de    Mes,  ne  nom  ooc  paiJK 
DubouILJ  ,  &  il  rejette    paru  a^rolumcac. 
r«âe  à  da  tuas 
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pàtt  à  cec  objet ,  ôc  d'une  façon  du* 
rable.  Aujourahui  ôc  depuis  longtems 
le  pouvoir  d'enfeigner  dont  jouiflênt 
les  réguliers  eit  renfermé  aans  leur 
maifon ,  &  ils  n'admettent  à  leurs  le- 
çons ni  féculiers  >  ni  même  religieux 
des  autres  Ordres.  Dans  les  *  licences . 
de  Théologie  le  nombre  des  fujecs 
.  aue  peut  fournir  chaque  ordre  de  Men- 
œans  eft  fixé  ,  &  il  ne  leur  eft  pas 
permis  de  le  pafïer.  Dans  les  deli- 
oérations  des  doâeurs  deux  feule- 
ment de  chaque  famille  de  religieux 
Aiendians  jôuiflenc  du  droit  de  fuf--* 
iiage.  Enfin  jamais  aucun  régulier  ne 
peut  pofTéder  la  dignité  ,  ni  faire  fonc- 
tion de  doyen.  Ces  précautions  font 
fages  :  &  elles  marquent  de  la  pru- 
dâce,  &  non  dn  rà^ent^ment.  ^ 

Dans  le  décret  que  je  viens  de 
rapporter  ^  on  a  vu  nominés  >  comme 
membres  de  l'Univerfité ,  d'autres  reli- 
gieux <|w  les  frères  Prêcheurs  &  Mi-» 
neurs.  Ceft  que   le  pape  Aléxau^ 


*  \oyt%  un  mémoire 
imprime  en  1649  fom  le 
tscte  :  BCLAïKCis- 
s  B  M  B  N  s  des  différends 
«nûs  en  la  Faculté  de 
!k*héologie  de  PUmver- 
de  Paria  >  touchant  le 

jmobfe  dei  bechelim 

9 


que  les  quatre  ordrcrdea 
Mcndiana  peuvent  met* 

tre  en  chaque  licence  9  Se 
celui  dea  doâeurs  qu'ils 
ont  pouvoir  de  de  pu  ter 

aux  aflèmbléea  del«mi&» 
me  Facnké. 

'Vx  ■ 
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Hifl.  Vn.  4ie  IV,  par  fa  bulle  du  douze  Mai 
f  ^         ^^57  *  ^voii  ouvert  Tentrée  en  TUni- 
ver/îté  à  tous  *  les  religieux.  Ainfi  les 
JDominicaias  &c  les  Fraacifcains  fii^ 
cent  les  feuls  adeurs  dans  la  querelle. 
Iviais  ils  frayèrent  le  chemin  aiq: 
.Cannes  &  aux  Auguftius  ,  qui  s'é- 
.]x>imt  Ê»:més  &  établis  après  eux  \  U 
À  tous  les  autres  religieux  ^ui  éxif* 
toienc  alors ,  6c  qui  font  venus  de^ 
-puis  j  a  CQ  n'eft  que  les  dernière^ 
•^congrégations  ou  réformes  fe  font 
.éloignées  elles  -  mêmes  ,  ou  ont  été 
•exclues  par  la  fagefle  de  rUniverfîté- 
Formation     La  conteftation  avec  les  Mendians 
dcThéoJog^^^  donc  un  grand  changement 

en  ccr^  s  di-  daus  i'Univeriité  9  en  y  introduifaac 
tnt  ^  réguliers.  Elle  en  acheva  un  auore  , 
<|ui  le  pcéparoit  depifis  ^ufioirs  a»- 
uoées  :  je  veux  dire  la  formation  de  la 
Jaccdté  de  Théologie  en  mi  corjp$ 
diftinâ  &c  %aré. 

J'ai  dit  que  les  maîtres  8c  étudiai;^ 
«a  ^oote  faculté  étoile  ocigîaake- 


*IA7aimfi€é,dttif  A 
lemeè  tooiletofélact, 
^Mt  meatioo  de  cina 
<>f4iref  lâimmc  » 
varoieik  déjà  des  DoÂems 
nàr  nroMèiifi  ea  irhéo» 
Ibgie.  Le  }>apê  ,  parât 
iMule  ^ve  je  ^ice  dans 


mon  texte  ,  accoude  tfe 
plus  i  CCS  leiigièM,  à 
tous  antses  ;  Pendére 
îouîilànce  4^5  privilèges 
Académiques  t  le 
•d*4tie  itiméf  m  vitim  » 
■«Niune  vnuf  neiBinres  « 

A»    —  ■    _ 


^  jd  by  Googl 


DE  Paris  ,  Liv.  IL  4(^7 
ment  compris  fous  les  Nations.  J'ai 
obfeiYc  néaiituioias  que  dans  les  af- 
faires liées  à  un  certain  genre  d'étude  » 
jceux  qui  en  faifoient  profeilîon ,  ne 
laiilôient  pas  de  s  aflembler  à  part ,  3c 
de  prendre  des  délibérations  particu-* 
liéres  :  ce  qui  amenoit  naturellement 
la  diftinékion  des  compagnies  felofi 
les  différentes  claffes  de  connoi (Tan- 
ces. Cette  manière  de  délibérer  par 
Facultés  prenoit  faveur  de  plus  en  plus» 
^  elle  étoit  bien  uûtée  au  tems  de  kt 
bulle  Quafi  Lîgnum ,  qui  en  fait  une 
mention  expreflfê  ,  &  exige  pour  la  ////?.  um 
ceffation  des  leçons  les  deux  tiers  des^*^'''  ^^^^ 
fuffrages  dans  les  Facultés  de  Théolo-'''  * 

Sie  )  de  Décret  ,  de  Médecine  ,  & 
es  Arts,  *  L'entrée  des  réo-uliers  dans 
i'Univerilté  confomma  l'ouvra^  ,  au 
moins  par  rapport  à  la  Faculté  de 
Théologie.  Cetoit  comme  Théolo** 

tiens  qu'ils  prête  ndoient  être  admis, 
re  doâorat  en  Théologie  faifoit  rol> 
jet  de  leur  ambition.^  Entre  les  diffê- 


*  On  ponrroic  foup- 
tonner  que  le  pape  fou* 
naicoic  même  d'accrédi- 
fer  cette  ferme  ,  comme 
plu;  favorable  à  la  eau fc 
4eç  •Mtndjans  ,  qui  n'a- 
Toienc  point.  «d'advcHài- 
zt$  plus  vifi» aiaû  on 


le  verra  bienrct ,  que  les 
Régent  è»  Arts  »  &  snr- 
quels  par  confëqncit  U 
cûr  cté  avantageux  que 
les  Nations  compofcc  s  de 
CCS  Képm  eni&nt  été 
corfondues  en  une  fefttt 
Facttllé» 

Vvj 
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rens  ordres  de  maîtres  qui  compo- 
ibient  TUniverfité  ,  8c  qai  soient 
tous  une  forte  répugnance  à  les  rece- 
voir y  les  Tliéolo^îens ,  conne  lefi|iieb 
les  Mendians  dirigeoient  leurs  prin- 
cipaux efforts  y  forent  dabord  fub/u- 
Hffi-  Un.  gués*  Les  autres  fe  défendirent  : 
•^iitl  ^ous  voyons  par  une  bulle  du  pape  i 
révêque  de  Paris  »  donnée  le  ving&- 
fept  Juin  I  i  5  ,  ^ue  c  croient  les  *  Ré- 
gens ès  Arts  qui  fe  diftineuoient  le 
plus  jpar  la  perfévérance  à  dirpucer  le 
terrain  ,  &  à  caufer  aox  Mendians  y 
devenus  doâreurs  en  Tiiéologie  ,  tous 
les  dégoûts  dont  ils  pomroient  s'avi- 
fer.  Les  Médecins  écoient  dans  le 
même  cas  que  les  Artiftes.  L'émde  du 
droit  canon  y  qui  tenant  de  fort  près 
à  la  Théologie  ,  convenoir  pourtant 
moins  à  k  profeâîon  des  Mendians  ^ 
£c  piquoit  moins  leurs  délîrs.  Ainiî  les 
Théologiens  feuls  fubireat  le  joug, 
&c  admirent  en  pleine  fociété  avec 
eaxles  Mendians  y  que  les  antres  or-^ 
dres  de  maîtres  &  d'étudians  coati- 
nuoient  â  rejetter.  Us  tinrait  donc 
de  nccellité  leurs  aâemblces  à  part  j 


*  Le  texte  pone  Rt8a-  t  rrr  ne  ptut  iîgai&ei 

fts  ArtiPartim,  Il  cil  vi£-  j  ^ue  i^i^tWS» 

Ue  yte  ii^  tenue  JUA-  1 
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ians  xiéantmains  fe  féparer  de  TUni- 
veiilcé ,  aux  privilèges  de  laquelle  ils 
n'ayoient  garde  de  renoncer.  Us  for- 
mèrent alors  un  corps  enciéremenc  dis- 
tingué des  Nations  ,  mais  unique-* 
mène  compoie  de  doâ^urs.  Leurs  ba-> 
cheliers  reftérent  dans  les  Nations'  : 
preuve  manifefte  &;  monument  ùàp* 
îiftant  de  Tancien  &c  primordial  état 
.  des  chofes  y  tel  que  nous  Tavons  re- 
préfenté.  Je  ne  fais  s'ils  eurent  dès 
ces  premiers  tems  pour  chef  le  plus 
ancien^  d'entre  eux.  J'ai  déjà  dit  que 
le  chancelier  de  f  Eglife  de  Paris  pa-* 
roit  avoir  joui  pendant  un  adèz  long 
efpace  du  droit  de  les  préfider. 

Dans  le  fyftême  que  j'embraflè  5 
d'après  Duboullai ,  fur  la  formation 
de  laf  acuité  de  Théologie ,  il  y  a  du 
conjedtural  :  mais  ce  conje<Slurâl  fe 
•déduit  fi  naturellement  des  faits  cer-- 
tains  &c  conflans ,  qu'il  a  au  moins 
un  très  grand  dégré  de  probabilité. 

Telle  flit  la  fin  de  la  conteftation  Fîn^e«foa< 
iqne  les  Mendians  avoient  fufcitée 
rUniveriité.  Ils  furent  les  vainqueurs  2 
mais  les  avantages  de  leur  viéfcoire  ne  ffujf^ 
fubfiftèrent  pas  en  plein  ,  comme  je  p^r.r.  iti^ 
l'ai  obfervé  d'avance  :  &  en  particu-  ^\  ]p'^  ^ 

lier  ce  feonexit  ^  qu  ils  avoi^it  lefu^à 
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4e  prêter ,  qui  les  avoit  fi  étrange- 
inent  révoltés  ,  ils  forent  obliges  ^ 
jEnoins  de  foixante  ans  après ,  de  sj 
foumettre.  L'an  i^i8  rUnivedité 
iiyant  renouvelle  £on  ancien  décret  de 
n'admettre  perfbnne  à  fes  délibéra^ 
tions>  qui  n  eik  juré  de  garder  les  prir 
vUéges  ,  ftatuts  ,  droits ,  &  courûmes 
louables  de  la  compagnie  »  &  de  n  en 
point  revcler  les  fecrets  ^  quelques  re- 
ligieux firent  dahotd  àîmpAté  d'éxé* 
cuter  cette  ordonnance.  Mais  après 
nue  courte  réfiftanœ  ,  les  Profi^fieots 
en  Théolc^e  des  Dominicains  y  des 
Francifcaîns ,  des  moines 

"  ic  des  Auguitins  ,  vinrent  faire  leur 
foumiilîon  à  Taileinblée^  &  prêtèrent  le 
ferment  exigé. 

L'Univerucé  en  corps  ne  foiiifirit 
donc  pas  une  altération  confidécable 
dans  la  coiiftitudon  par  riocrodiio- 
lion  des  religieux  dans  ùl  ùxiixé  ,  8c 
on  peut  même  dire  quelle  j  acquit 
de  orilUntes  lumières  »  qû  Im  ont 
fait  iionneur  en  bi^  des  occafions^ 
Mais  les  {Mirtiadiers  qm  avoient  com^ 
battu  contre  eux ,  fiîrenc  maicraites^ 
Guillaume  de  S.  Amour  vieillie  dans 
fon  exil  :  &  je  ne  trouve  point  de 

. .  preuve  qu  il  en  foie  jamais  £oai  >  si 
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ét  reparu  dans  l'Univerfitc.  Ses  troi^ 
coUégiies  y  pour  éviter  un  femblable? 
«raitement ,  fubirenc  rignominie 
m  réixaâadon.  Un  grand  nombre  de 
maîtres  &  d'écoliers  avpient  encouru 
les  ceniures  y  en  gardant ,  contre  les 
jdéfenfes  apoftoliques  ,  le  livre  des  fjia  jj„ 
Périls  <i€S  derniers  ums.  Mais  le  pape ,  p-r.  um 
4jui  leur  en  avait  déjà  offert  iabfo-''^^*' 
jarioii  à  k  prière  d^s  Dominicains  » 
4onna^  fur  la  rMucte  de  l  évccjue  de 
P^is  j       nouvejile  bulle ,  qui  coin- 
îjaaettoit  le  prélat  pour  lever  Texcom- 
inunication  ,  toii|ours  fous  la  claufe 
,que  ceux  qui  voudroienc  proût^ij:  defon 
bienfait ,  bruleroient  ce  livre  perni- 
cieux >    s'eng^geroient  à  n'çn  con£er- 
rver Jamais  aucun  exemplaire. 

-  Cette  bulle  la  dernière  »  &  eor 
viroo  U  quarantiçi»e  ,  que  le  pap0 
jAiléxandre  1 V  donna  dans  l'affaire  des 
J^ndians  cofltre  rUniverlIcé  de  Par 
ris  :  & ,  comme  s'il  n'eût  vécu  <jue 
pour  cette  oeuvre ,  il  mourut  moin^ 
"de  &L  mois  après ,  an  mois  de  Mat 

Dans  la  querelle  il  avoir  ità  grcuide  des  cures  dé« 
queftion  du  privilège  de  prêcher  par-  ffy ^J'y^/^f^ 
tout  y  accorde  apx  religieùx  mendums  contre  le» 
par  les  papes.  J'a*  p¥^  if|i5j¥     «Pt  ^^^^ 
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article  y  parce  qu'il  re^de  moins  dU 
redement  l'Univerfite ,  qui  eft  moa 
ôbjet.  Il  rintéreâbit  poutcanc,  nott 
jfeuleineai:  par  le  zélé  qu  elle  a  tou- 
jours montré  pour  le  maintien  de  la 
kiérarchie  >  mais  parce  que  la  jprédi- 
cation  faifoit  partie  *  des  droits  dtt 
doâorat  en  Théologie  &c  en  écoit  un 
appanage.  Et  en  effet  prêcher  &  don- 
ner des  leçons  de  Théologie  ne  fonc 
que  deux  diflférentes  maméres  d  en- 
ieigner  la  Religion.  Mais  dans  Tniage 
du  droit  de  prêcher ,  les  maîtres  de 
rUniverfité  refpeûoient  les  loix  de  la 
fubordination  eccléfiaftique  :  en  quoi 
ils  ie  diftingudient  des  Mendians9 
qui  prétendoient  prêcher  ,  &  admi- 
niftrer  le  facrement  de  Pénitence ,  fans 
le  confentement  des  curés ,  &c  quel* 
quefois  même  contre  leur  volonté. 

Ce  fut  donc  un  des  points  de  la 
conteftacion  ^  que  la  nécefUté  de  la 


*  Le  fait  eft  conftanr , 
ëi.  en  attendant  que  le» 
preuves  s'en  développent 
dans  la  fuite  de  cette  hi- 
ftoire  5  on  peut  s'en  af«â- 
Ttt  d'avance  par  les  tex- 
tes des  bttUés  De  éfuibuf-- 
ddM  y  (  p.  297  de  rhî« 
ftoire  deDubouUai)  Cnjs- 
Bis  frûciffibuf  f  (p.  305  ) 


riftur ,  (  p.  333)  Non  fini 
muUa  ccrJis  amaritudinr^ 
(p.  <lans  lefqueiics 
toutes, les  fermons  âcltt 
leçons  ,  les  prédications 
Ôc  les  écoles  ,  marchent 
fur  une  même  ligne-  ? 
comme  droits  unis  eiH 
femble ,  &  exescét  pat  In 
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^rniiilîon  des  cnrés  pour  quiconque 

le  propofoit  de  prêcher  ou  de  confef- 
kt  dans  leurs  paroîilès.  Car  les  Meir- 
dians  n  attaquoiene  pas  y  aumoins  ou-» 
vertement  ,  Tautoritc  des  évêques , 
quoique  leurs  principes  y  allaflfent. 
L'Univerlîtéfe  dcclara pour  les  CLircs:  De  PitUà 

&  Guillaume  de  S.  Amour  dans  fon  "^'^^^ 
livre  des  Périls  des  derniers  tems  ex- 
pofe  les  motifs  de  cette  détermina-^ 
don.  Il  établit  que  de  même  que  J.  C. 
avoit  autour  de  lui  deux  ordtes  dé 
miniftres  y  les  apôtres  &  les  foixante- 
&.douzedifciples  j  pareillement  dans 
TEglife  les  cvcques  tiennent  la  place 
des  premiers ,  &  les  cures  celle  des 
autres  ^  &  que  dans  ces  deux  ordres 
eft  renfermée  toute  la  hiérarchie  : 
d.*oii  il  s'enfuit  que  quiconque  n'y  ei): 
pas  compris  ,  ne^  peut  faure  aucime 
fonâîon  eccléiiaihque ,  Ci  ce  n'eft  de 
leur  confentement  &c  fous  leur  dé- 
pendance«  Mais,  s'objeâ:e-t-ii  à  lui- 
même,  celui  qui  eil  muni  des  pouvoir» 
du  pape,  ou  de  Tévêque  diocéfain> 
n'eft-il  pas  par  cela  ieul  en  droit  de 
prêcher  ?  Il  répond  c|ue  fans  vouloir 
difputer  de  Tautorite  du  pape  &  des 
évêques ,  il  eft  perfuadé  que  F  inten- 
tion du  pape  a'eft  point  de  troubler 
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une  fage  œconomie  ,  ni  de  privet 
perfoime  de  £ss  droits  j  8c  que  par 

conféquent  lorfqu'il  donne  une  per^ 
mijUîon  générale  de  prêcher  partout , 
on  doit  fûuf^ntendie  ,  comme  une 
condition  nécelTaire  ^  rinvitarion  du 
curé.  Irniocenc  I V  «ucoriiaii:  ceccein-^- 
terprétarion  dans  la  bulle  qu'il  publia 
pour  la  reitriâion  des  privilèges  des 
Mendians.  Mais  Guillaume  ne  pou- 
voir s'en  appuyer ,  parcer  qofAléxan* 
4re  I V  Tavoit  r^voqu^e. 
fliuri,  ffifi.    S.  Thomas  ,  dans  Touvrage  qtf il 

x^y  J'j    oppofa  à  celui  de  Guillaume  de  S. 

/.  su.  Amoui  5  prend  le  fentimenr  contraire, 
&c  qualine  même  d'erreur  Topiniou 
qull  combac.  Il  foupient  que  Fevêque 
ayant  inconteftabl^ent  le  droit  de 
remplir  toutes  les  fonâ:ions  ecclcfial^ 
tiques  dans  fon  diocéfe  ,  peut  par 
conféquent  commettre  d'^aucres  per- 
fonnes  en  fa  place  ;  &  que  le  pape  eft 

{)ar  rapport  à  F Eglife  univerfelle  dans 
e  cas  où  efl:  l'évêque  à  l'égard  de  fon 
Eglife  partiadiére. 

Une  conféquençe  ncceflfaire  de  cette 
doâ:riQe ,  c'eft  que  les  Mendions  reœ* 
vaut  du  pape  leur  million ,  n  avoient 
pas  plus  oeibin  du  confentemeiit  des 
évêques  que  de  celui  des  cqrcs« 
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<lansla  difpute  il  ne  fut  poÎAt  fait  men- 
tion y  comme  je  Tai  dit  »  des  droits  des 
évèques  en  oppoiltipn  à  ceux  du  pape» 
|La  cour  de  Rome  les  n^énageoit  :  9c 
toute  la  difficulté  roula  fur  lespaiieurs 
ibcond  ordre. 

Cçs  queiUons  font  délicates  «  &  il  H#/r.  tTi». 

n'eft  pas  aifé  de  les  réduire  à  un  point 

t>ien  précis.  Car  les  doâeurs  dâ  Pari$  '  *  - 
ne  conteftoient  point  U  légitimité 
d'un^  cûofeifion  faite  par  un  paroii^ 

£en  niaigré  fon  curé  au  pape ,  ou  au 
.  pénitencier  du  pape  j  à  Tevêque ,  ou 

pénitencier  de  l'évcque.  Le  chan- 
celier &  les  doâreurs  en  Théologie  de 
Paris  en  pairérent  un  aâ:e  unanime- 
ment délibéré  &  muni  de  leurs  fceaux^ 
au  mois  de  Janviisr  ii^^.  Ils  n'en 
youloient  donc  point  ni  à  l'autorité  du 

pape  »  ni  i  celle  des  évcques  1  mais  iU 
ne  pouYpient  digérer  la  confu/îon  qui 
cémltoir  des  permiflions  vagues  don-» 
çéps  pat  h  fouverain  pontife  9  &c  d'une 
piiîltitude  de  privilégiés ,  qui  cransfor* 
iné$  €11  pa&çur3  ^  prefque  en  évêques 
imiverfels ,  venoient  fans  le  confente- 
ment  des  pail;c3irs  ordinaires^^:  malgré 
leur  réfiftance  >  faire  dans  leurs  Eglifes 
toutes  l#é  â^iiâions  du  faint  miniilére. 
Pûur^réy^aûr  ce  défordre^  ou  pQU| 
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jr  remédier  ,  il  eft  clair  qu  il  n  y  àvoit 
lapine  d'autre  moyen ,  que  d'inîpoier 
a  ce^.  ptivilcgiés  la  loi  de  ne  prêcher  , 
ni  cbnfefïer ,  qu'aveo  l'agrément  dea 
cures'. 

Les  adtes  émanés  de  la  cour  de 
Kome  fur  cette  matière  durant  le  cours 
de  la  querelle  ,    préfentent  quel-* 
mit.  Un.  qu^s  variations.  Dans  les  premiers ,  il 
î^t  ^       cft  fait  mention  de  là  permillion  du 
$0^.        cure  lous  le  nom  de  propre  prêtre, 
p.  $14.  £nfuite  on  nen  parle  plus  que  pour 
rexchtre.  Enfin  dans  la  récraâatiod 
^.  ij^^éxÎTCC  des  députés  de  rtJniverfîté , 
Eudes  de  Douai  &  Chrétien  de  Beau-» 
vais,  on  les  oblige  de  reconnoitre 
que  le  pape  peut  envoyer  des  prédi- 
ctteurs  &  coD^eâèurs  par  tout  le  moiH 
dâL  fàivant  fon  bon  plaifir,  &iis  le 
confentement  des  prélats  inférieurs  oit 
des  curés  j  &  que  pareillement  les  ar- 
chevêques'  ou  évèques  dans  leurs  dio^ 
céfes  ibnt  en  droit  de  donner  les 

Î pouvoirs  de  prêcher  &  de  confeffer , 
ans  le  confentement  des  prêtres  infé^ 
rieurs  ou  re£teurs  des  paroifïès.  Ces 
nuances  »  ces  gradations  y  me  paroif- 
fent  remarquables.  Pajoute  que  néant- 
moins  jamais  TUniveriité  ne  s'eft  dé' 
partie  de  fes  maximes  iur  kr  hiciar^ 
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jdhie  ;  &  qu  elle  en  a  dans  tous  les 
tems  foutenu  les  droits  ayec  une  vl^ 
gueur  qui  a. beaucoup  contribué  à  les 
jconfervèr  en  France. 

.  Dans  le  récit  du  fameux  débat  en^ 
ire  rUniverlité  &  les  MencUans,  f  aipartk^ulm. 
omis  quelques  circonAances  ,  quel- 
ques oofervations  particulières ,  pour 
ne  point  couper  le  £1  de  la  narration , 
£c  parce  qu'elles  auroient  fait  moins 
xl'efFet  confondues  avec  des  objets  plus 
cclatans.  Je  vais  les  placer  ici. 

Premièrement ,  la  lettre  de  TUnîi-  Orîgîne 
verfîté  aux  prélats  expofe  lorigine  ^^e^o^éc^^ 
la  conapagnie  d'une  iaçon  plus  nette  âcu  lettre  au 
plus  exa£te ,  que  peut  être  aucun  autre  p'^^*®* 
monument  de  Tantiquité.  Elle  comr  p"^^^  ^l'i. 
jnence  ainiî  :  j>  La  main  du  Très  haut/»,  ^$s^ 
99  a  planté  à  Paris  depuis  longtems> 
99  comme  un  paradis  de  délices  ,  VEr 
#>xole  de  tous  lès  genres  de  littèra^ 
w  ture.  • .  Cette  vénérable  &  falutaire 
^>  Ecole  a  eu  dabord  à  fa  tète  des 
a>  maîtres  refpeâ:ables  par  leur  con« 

duite  5  illuftres  par  leur  doctrine , 
9» religieux  par  le  coeur»  mais  tous 

portant  Thabit  fèculier.  Par  la  fuite 
99  des  tems  le  nombre  des  auditeurs 
0?  venant  à  croître  ,  les  maîtres  s'ac- 
»  crutent  éux*mème$  ;  &  penÊuit  qu'iU 
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f9  pourroient  vaquer  plus  librement  & 
ïï>  plus  cranaiiillement  à  Técode  ,  s'ils 
«9  ie  réuiii£k>ieiic  par  les  liens  de  lotx 

communes  >  ils  obtinrent  des  deux 
•»  Puiflànces  les  droits  de  corps  &  col- 
99  lége  avec  beaucoup  de  privilé^ 

de  faveurs  fisnalees.  Ce  temo^ 
gnage  que  rend  ici  rUniveriité  tou^ 
chant  ion  origine  ,  efl  précifcment 
notre  fyftème.  L'Univeriké ,  libre  & 
indépendante  dans  fa  nailTance,  ne 
reconnoit  pour  tige  ni  TEcole  du  cha- 
pitre 9  ni  aucune  autre.  Elle  fe  forme 
eile--mème  en  Ecole ,  &c  elle  devient 
compagnie  ornée  de  privilèges  par  h 
proteârion  des  papes  6c  de  nos  rois. 
Seulement  fon  premier  &c  plus  ancien 
état  eft  laiflfé  dans  quelque  obfcurité  ; 
c  eâ:  Touvrage  du  Très  haut.  L  opi- 
nion qui  fait  Charlemague  fondateur 
de  rUniverfité  de  Paris ,  quoique  fub- 
iillante  alors  ôc  confi^uce  ^ar  Vincent 
de  Beauvais  dans  ^  écnts  ,  n'itok 
vraiiembiablement  encore  qu  une  ira* 
dition'  confbie  :  Se  des  hommes  pot 
inftruits  des  détails  hiftoriques  des 
iiécles  qui  les  avoient  précéaés  ,  au- 
roient  eu  peine  à  1  erayer  de  bonnes 
preuves.  ÛUiiiverlîté  l'omet  ûge- 
jnenc  ^  iàns  Tadopcer  ni  la  rejei6er« 
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Les  fiécies  fuivans  ont  été  plus  ^ait^ 
dis  ;  Se  Içur  hardieilè  eft  j  il  je  nç 
me  trompe  ,  juftifiée  par  une  filuition 
confiante  denfeignetnent  depuis  ie$ 
premiers  maîtres  établis  à  P^riç  en  re- 
montant jufqu  a  Alcuin. 

J  obferve  en  fécond  lieu  que  dans  Nulle  metu* 
la  lettre  aux  prélats  i'Univerfité  faifant 

11/         1    *•  1      r  '  '  /     '  torique  m  «C 

le  dénombrement  des  Iciences  ^letu-  Grammaire 
des  qui  florifloient  à  Paris ,  paflç  fous 
filence  la  Rhétorique  &c  la  Gram^. 
maire  >  ic  ne  nomme  pour  la  Faculté 
des  Arts  que  la  feule  Pliilofophie. 
n'eft  pas  c^ue  la  Grammaire  rat  tota-^ 
lement  négligée.  Le  cpru:raire  paroîf 
par  le  ftamt  déjà  cité  de  la  même^^'^^ÏV 
année  1 2  5  4  »  ou  li  eic  lait  mention  de  280i 
Prifcien  comme  dans  les  précédens. 
Pour  ce  qui  eft  de  la  Rhétorique ,  ii 
n'en  eft  plus  queftion  depmis  le  règle- 
ment du  légat  Robert  de  Courçon  ea 
121 5.  La  Philofophie  prévaloir  dç 
plus  en  plus  :  elle  etouâoit  ou  reilèr^ 
roit  dans  des  bornes  fort  étroites  les 
autres  arts  ^  contre  les  maximes  6c  la 
pratique  d' Alcuin  >  &  de  tous  fes  fuc-- 
eeflèurs  jufqu  aux  commencemens  du 
treizième  uécb.  A  la  renailTance  des 
lettres ,  la  Grammaire  &  la  Rhétori-r 

âue  font  reacrce$  diui$  le«i$  ancim 
toits.  I 
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Droits  des     Ma  troifiéme  obfervation  regar- 
icjianoîncs  de  ^j^^     droits  du  ^chapitre  de  Paris  par 

Pans  pour  \  v     r  '  j    i  t^O 

l'enfei^ne-  rap|>ort  a  1  eiileignement  de  la  ihco- 

^héio^'  ^  '^S^^*  ^  fP^      droits  font 

'  reconnus  par  rUniverfité  dans  fa  let- 

tre aux  prélats ,  qui  afsûre  que  le  cha- 
pitre pouvoit  établir  autant  de  Pro- 
ie/leurs en  Théologie ,  qu'il  trouvoit 
dans  fon  corps  de  fujets  capables  de 
remplir  cette  fonction.  J*ajoute  ici 
que  ces  ProfefTeurs  du  chapitre  étoieot 
pxemts  fur  bien  des  chefs  de  Tobli- 
ration  d  obéir  aux  ftatuts  de  TUniver- 
[lté.  Ceft  de  quoi  elle  prend  foin  de 
leur  donner  a^e.  çUe-mème  dans  la 
Pdrîr.  lïl.  délibération ,  par  laq^uelie  en  1 25  3  elle 
foumettoit  *  a  la  peine  de  Texclufion 
tous  les  maîtres  qui  refu^roient  de 
)^^^^  lobfervation  de  fes  ftatuts  :  &  le 
pape  Âléxandre  IV  dans  fa  buiie 
Quaji  Ugnum  confirme  cette  exemp- 
f.  %9€n     ùon.  Ce  même  droit  eft  encore  at- 
tefté  6c  établi  dans  la  fentence  arbi- 
trale tant  de  fois  citée  des  quatre  ar- 
{Jievèques  ^  qui  par  un  arcicle  cxpi:c^ 
permet  aux  Profeflêurs  chanoines  de 
recevoir  en  fociété  d'études  les  Men- 


*  Ce  décret  portoic  ex- 
prelTément  la  claiift  fui- 
'  vinre  :  »>  Sauf  en  toutes 

>^  p  chofes  le  dioic    k  li^ 


3»  bcrté  des  chanoinet  àt 

»  Paris  ;  "  (5c    Id  bullc 

mà&e  cUufe. 

dîsuis 
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tSians  exclus  par  l'Univeriîté.  Il  paroît 

«lêtner^ue  cette  Ecole  de  Théologie 
•croit  âoriflante.  Le  pape  envoyant  fes  î^fi.  XTn. 
neveux  à  Paris  pour  sinftruire  ^^^^^^'^^^y.^'^ 
les  connoiflànces  convenables^  à  des 
eccléiîaftiques  ^  les  adrellà  aux  cha-* 
noines  ,  comme  à  des  maîtres  très  ca- 
pables de  les  former  :  &  il  pria  de 
plus  le  chapitre  de  les  loger  dans  le 
cloître  ,  malgré  le  ftatut  qui  inter-> 
difoit  d'y  admettre  perfoiine  qui  ne 
fut  du  corps. 

Les  efforts  tentés  dans  la  fuite  en  Prééminence 
diverfes  occafîons  contre  les  droits  du  ^^j^^^^^,"^ 
Redteur ,  que  Ton  vouloit  réduire  à  la  ruaiycifitc. 
/impie  qualité  de  chef  de  la  Faculté 
des  Arts, m'obligent  d  obferver  en  qua- 
trième lieu,  que  dès  ces  premiers  tems 
dont  j écris acitueliement  rhiftoire,il 
ëtoit  reconnu  pour  chef  de  toute  l'U- 
niverlîté.  La  lettre  aux  prélats  elt 
écrite  au  nom  de  toute  la  compa- 
gnie ,  &  les  quatre  ordres  de  fcien- 
ces  qui  conftituent  les  quatre  facul- 
tés 5  y  font  énoncés.  'Or  dans  cette 
lettre  fe  trouvent  ces  exprellîons  :^ 
Notre  ReSeur^  le  Reàeur  de  notre  Uni^ 
verjîté  ou  Compagnie  :  exprelfions  qu'il 
ii*eft  poffible  d  éluder  par  aucune  chi- 

Tome  L 
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Revenus  de    j^Qs  dépenfes  que  rUniverÇté  eiu 
îon1îhn?«  à  faite  pour  lapdutfuite  de  fonpro^ 
droiu  qu'elle  cès  contxê  iôs  Dominicains ,  pour  le 
iii^pôu?  "^Voyage  &  Tentretiende  fes  députés  a 
la  couc  de  Rome  ,  .feront  ropjet  de 
ma  jcinquiéme  obfervatlon.  Comment 
Hifi.  Un.  pue  -  el^e  y  fubvenir  ^  il  eil  fait  men* 
^^47^     *  ^^^^  d*une  permilîion  donnée  par  In- 
^  *     Apeent  t  V  a  Guillaume  de  S.  Amour, 
de  recirçr  fur  les  biens  de  l'Univer- 
ftsé  le$  avances  faites  par  lui  pour  ce 
procès  ,  ôc  Remprunter  fous  ihypo-t 
ihéque  de  i:e$  mêmes  biens  la  fonune 
4e  trois  cens  livrçs  Tournois.  Mais 

2uels  croient  ces  biens  de  TUniver- 
.  té  ?  Ëliç  croit  pauyre  en  commiui,  dâ 
même  que  fes  membres  particuliers. 
Je  ne  ^ui  connois  point  d'autre  ref^ 
fource  ,  jque  les  taxes  qu'elle  impofoit 
fiir  tous  fes  fuppots.  Perfoane  ne  loi 
conteftoit  alors  ce  droit  :  elle  en  avoir 
^  9^  tsi.  déjà  fait  «iage  Pan  1118  :  elle  en  le^ 
nouvella  la  pratique  dans  le  fait  don( 
il  s'^it  ici  :  &  elle  a  comtmié  k>ng-> 
tems  de  s  en  aider  dans  toutes  le$  00* 
iCafîons. 

Si  eUe  avoir  des  deniers  commims  t 

hors  ces  cas  extraordinaires  ,  c'di  fur 
^   «loi  je  ne  puis  rien  afsilgen  Je  ^fok 
tr  H7*  feulement  par  mi  ilatut  *de  la  Facukc 
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4esÂm^fibi259,  que  <emWmàcéi 

fur  les  droits  pécuniaires  que  pay oient 
^^eux  (pi'eile  admettoit  ^tt  bacàdauteat 
&  à  la  maîtrife ,  en  réfervoit  une  par- 
tie ,  fou9  iâ  gardie  admiDt^imtioii 
du  Redeur ,  pour  les  -beibiîis  4t  k 
éoftipagnie  en  comtnafi.  Mais  i^im 
à  ce  qui  regarde.  im&  réferve  de  de^     *  ' 
niers  communs  à  toute  TUniverfité  ,  ; 
je  n  en  connois  point  de  léoioignage 
plus  ancien  ,  qu'une  ,  bulle  du  pape   ^//?  i^n. 
Martin  :1V  len  iz8j  ^  mi  ix^mcmë^^^^^ 
Tobligation  déjà  impdfeë  1  teuîs  les 
fuppôtar  de  l^Uftivet^fité  de  ^bf  ttfr-^ea* 
fois  cliaque  femaine  dans  la  bourfe 
commmie  ;  qui  charge  l'abbé  ^'fle  lé 
^chancelier  de  fainte  Geneviève  de  le-r 
Ver  cette  itnpôfîtion  5  avec  jpou voir  d^ 
contraindre  les  patticuliers  pai^  les  cea^ 
fures  j  &c  qui  ordonne  aux  deux  collée^ 
téms  île  remettre  le»  fommes  quils 
auroîent  recueillies  entre  4e$  mains 
<ies  Reifteur  de  l'Uitiverfité ,  doyens 
des.  Facultés  ,  &c  procureurs  des  qua- 

lemçnt:  par  quk  /&  femJ)loyéès  aux  dé*- 

pwtfes  çôihtiMÉ^  de  toùté^  là  tomh 

-  ^"  Il  me  refle  W  réndrè  côitipte  de  Faîu  i6t%^ 
qtielquefi  faits  détachés  ,  que  je  n*ai 
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pâ.pljaçer  jufqu'ici  »  &  qui  ne  4oiveat 
pas  être  oixiis. 
Contefiation    En  II 59  la  Faculté  des  Arts  ékv^,'' 
^e7k/d?stê^  plaintes  contre  le  chancelier  de 
Geneviève  jfainte  Geijieyiçve  ,      dms  lexerace 
cxamTna-    du  pouv-ôir  qui  lui  appartient  d*accor? 
tcuM,        der  la  licence  ès  Arts  prérendoit  agir 
Yj'j  defpotiquement ,  fans.  s*aftraindre  aux 
tr^fo.    ' Règles  établies.  L'iofage  croit  dès  lors, 
^  fubfîfte  encore  aujourdhui ,  que  char 
*   ^ue  Nation  nomme  des  examinateurs , 
'  ■  ;    pour  cprouver  la  capacité  de  ceux  qui 
'  ^  ptçienç^  aux  cimceUers  de  Not^^ 
Dame  ou  de  fainte  Gi^eviéve  »  çomme 
afpiraiis  ^  4a  licence  ès  Arts.  Quand 
je  dis  que  cet  ufage  fubfîfte  mainte- 
nant ,  c'eft  avec  une  diffibrence  nota? 
Jble  par  rapport  aujç  anciens  tems.  B 
paroît  qu'autrefois  les  Nations  nom^ 
jnoient  4^  plein  drc^  ces  examina- 
teurs ,  au  lieu  quaujourdhui  ce  font 
les  chanceliers  qui  le^  délignenr  ,  & 
Je^  Nations  jouiflfent  feulement  du  droit 
«de  confirmation  ^  d'mftitutiQiu  Lç 
.chancelier  de  fainte  Ceneyiéve  (  car 
jç'eft  de  lui  iêul  qu  il  s'agi0bit  dans  b 
jcontjeftation  dojiK  je  parle  )  s'aiFran- 
chillbit  totalement  de  cette  diTcipline. 
'  •     -  «|1  admettoit  à  la  licence  des  fujets 
|I9Q  çxajîJ^Bé j  ^  ou  ex^çunés  par  d'3«r 
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ttes  que  ceux  que  les:  Nations  avoieiit 
cHoins  j  &C  il  rejettoit  de^  candidats 
^  que  lui  préfentoient  les  examinateui^ 
commis  par  les  Nations.  Cette  con- 
duite abfblue  Se  dominante  révol- 
toit  d  autant  plus  les  efprits ,  qu'il  n'é- 
toit  pas  sur  que  lui-même  il  eût  le 
droit  d'examen.  On  le  lui  conteftoit  i 
on  lui  demandoit  copie  de  fes  titres ,  . 
&  il  refiifoit  d'en  donner  communi*»  -i^ 
cation  :  ce  qui  rendoit  la  cKofe  au 
'  moins  dotfcëtife.  La  Faculté  des  Arts 
réclama  contre  un  abus  qui  détruifoit 
fes  privilèges  ,  Se  qui  avilillbit  fa  di--^ 
gnité.  Par  une  délibération  unanime  , 
elle  impofaâ  fes  fuj^ôts  touchant  Fob^ 
iervation  des  anciens  ufage»  à  cet  j 
cgard  les  loix  les  plus  rigoureufes.  Ce? 
qui  m  étonne  ,  c'efl:  que  dans  fon  dé-- 
cret  elle  ne  falîe  point  mention  d*une 
bulle  accordée  fur  la  requête  de  i'Uni-*  ^.  34^. 
trerfîté  Tannée  précédente  pat  le  pape , 
portant  injonâion  au  cl^ncdlier  de 
lainte  Geneviève  de  fe  confornièr  à 
Tancieh  ufage*  Elle  confirma  foti  ré*- 
glement  Tannée  fuivante  iz(jo  ,  en  y 
ajoutant  quelques  articles  moins  im- 
portans. 

:  Jô  ne  purlercris  point  de  Tétablifle-  EfabiîfTc* 
<nenr  des  Chartreux  dans  le  voiiinagp  »»cat  des 
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CBaitrcŒ    de  Paris  en  1Z59  par  S.  Louis  ,  fi  le 

vue  du  voiii-' 

dipicuoe  qui  leur  accorde  pour  de- 
nage  de  ru- meure  le  château  royal  de  Vauvexd  , 
qu'ils  occupent  encore  aâuellemeac  ^ 
ne  conteaoit  un  eic^e  de  1  Umver- 
ùxL  IL  y  eft  dit  que  d^  Paris  coo- 
lent  les.  eaux  abondances  d'une  ialn- 
taire  doâxiiie  ,  80  qu'elles  ferment 
un  deuve  igol  réjouit  &  inonde  non 
Xeulensent  la  ville  y  mais  r£glife  uni* 
,ver&lie:<3^  Fimention  dufaiatRoieâ^ 

que  la  maifon  qu  il  alligne  aux  Char- 
treux près  de  cette  fource  féconde  9 
puillè  comme  une  tige  keureufement 
nourrie  ^  abreuvée  porter  des  ftuiis 
précieux^qui  fe  communiquent  à  TOr- 
dre  enuer.  Uinûituc  de  ces  rellglaix 
leur  inrerdifoit  aéanttnoias  ksËoc^ 
les  :  mais  ils  comptoîeht  pour  bea&^ 
f;oup  de  £^  mettre  à  portée  d  encrete- 
.      ûir   çommerce  avec    des  hommes 
fav^  en  »>ut  ce  qui  appartient  à  la 
Religion  ^  &  Paris  en  étoit  le  centre^ 
Us  poavoient  aulfi  fe  promettre  d'ac^ 
,         quérir  parmi  eux  des  piofélyres. 
CoUé^cs.  '        ccdlcge  de  SorbcMme  far  (onde 
autour  de  Tan  1 1 50.  Il  eft  le  plus  ta- 
meux  de  toute  rUniveriité  ,  mais  il 
xkc&  pas  le  plus  ancien.  J  en  ai  mar^ 
^    ,     ^uc  quelquesuns  comme  exiftaas  déj( 
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ious  le  ûécle  précédent*  Les  foixante 
premières  années  de  celui -ci  en  virent 
naître  un  bien  plus  grand  nombre  i 
qui  pour  la  plupart  ont  précédé  le  col=- 
lége  de  Sotoonne.  Je  me  fuis  faâ&^ 
iamment  étendu  fur  ceux  des  Domi- 
nicains ,  des  Francifcains ,  &  du  ¥al 
4es  Ecoliers*  Je  vais  maintenant  pa£^ 
kr  des  autres,  fuivant  Tordre  des  dates. 

Ehibottlla^rapporte  la  fondation  du^De  ConfUi»? 
<ollcge  de  Conlîantinople  aux  com-«*noplc# 
Inenoemens^du  treizième  fiécie»  11  £mth 
èn  cela  le  fentiment  du  dodkeur  Fi-^ 
ïefac ,  qui  étoit  très  verfé  dans  les  an^ 
tiqoités  de  rUniveriuc  ,  &  qui  penfe 
^ue  Tétabliflèment  de  ce  collège  fui* 
vit  de  près  la  prife  de     P«.  par  les 
l.atiii&en  l^axm^  i  zoh«  Ce  grand  bré^ 
nement  donna  lieu  de  travailler  a  la. 
réunion  de  TEglife  Grecque  avec  la   jUun  i 
Latine*  Cétoit  le  vccai  de  Baudouin  ^'^"^^^'j 
empereur  Latin  de  C.  P  :  c  ctoit  celui  du  y[  jg^^  * 
pape  Innocent  II L  Ce  ponti£e  écdU 
\Xt  aux  évèques  de  France  y  pour  les 
inviter  à  Êdre  pailer  à  C;  P*  des  li*^ 
vres  ,  qui  puflTcnt  mettre.,  dilbit-il  y  , 
i'Eglife  d'Orient  à  portée  de  s'accor- 
der avec  celle  d'Occident  dans  les 
louanges  de  Dieu.  U  exhorta  en  même 
i^Univeriité  de  Paris  à  envoyée  ' 

•\r  •  •  •  • 
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pareiiilemexit  à  C.  P.  quelquesvins  de 
les  dodleurs  les  plus  pieux  &  les  plus 
;   éclairés  ,  pour  y  érablir  la  méthode 
d'étiidier  la  Tlicologie  qui  florilToit 
dans  leur  £cole.  Il  ell  probable  que 
ce  même  motif  de  cimenter  Tunion 
des  deux  Eglifes ,  infpira  la  penfée  de 
faire  élever  à  Paris  un  nombre  de  jeu- 
nes Grecs ,  &:  de  fonder  pour  eux  le 
collège  de  C.  P.  Je  ne  donne  pas  néant- 
moins  cette  origine  pour  bien  cer-' 
taine^  11  nous  eft  refté  fur  ce  point 
une  autre  tradition  »  dont  je  rendrai 
compte  en  fon  lieu.  Le  collège  de 
C.  P.  éroit  près  la  place  Maubert , 
&  -dans  le  voifinage  de  la  Seine. 
De*  Matu-  maifon  des  Maturins  n'efl:  pas 

liiii.        feulement  le  lieu  des  ailèmblées  de 
rUniverfité  ,  mais  un  collège  deftinc 
aux  études.  Ces  religieux  >  inftitués 
fur  la  fin  du  fiécle  précédent ,  comme 
je  lai  dit ,  par  Jean  de  Matha  doûeur 
de  Paris  ,  &  par  Félix  de  Valois  er- 
tu  '^r^U  ^^^^ ,  étoient  dès  Tan  xxo^  en  pof- 
/.  ^47.  *  feiiion  de  la  demeure  qu'ils  occupent 
encore  aujourdhui ,  &:  qui  leur  a  été 
donnée  par  l'évèque  &  le  cliapitre  de 
Paris*  • 
.  Cette  même  année  1209  eft  celle 
4e  la  fondation  du  collège  des  bons 
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Enfans  de  S.  Honoré  ,  pour  la  dora-    Des  bons 
tation  duquel  Etienne  Bclot  Icgua  par  Honoréf^^'' 
teftanaent  une  partie  de  fon  bien.  ^.  2  ><^.  0* 
Comme  ce  collège  ,  qui  dans  i'ori- 
gme  sappeiloit  hôpital ,  na  jamais^.  45, 
eu  un  ^rand  éclat ,  &  qu'il  eft  totale- 
ment éteint  depuis  longtems  ,  je  me 
contenterai  d'ooferver  que  S.  Louis  f*  $93% 
en  fait  mention  dans  fon  teftament  y 
&  lègue  aux  pauvres  écoliers  qui  le 
cpmpofoient  la  fomme  de  dix  livres. 
Pour  le  refte  de  ce  qui  peut  regarder 
cet  établiflement ,  qu'il  me  foit  per- 
mis de  renvoyer  à  Duboullai  ,  ôc  à 
rhiftorien  de  la  ville  de  Paris.  Le 
'  nom  s^eil  eft  perpétué  dans  celui  de  la- 
rue  des  bons  Enfans  près  le  Palais 
royaL 

En  1 2 1 7  le  collège  de  S.  Nicolas  De  s.  Nî- 
dtt  Louvre  feibrma  d'un  démembre-  ^^^^  ^ 
;ment  de  celui  dç  S.  Thomas  :  ou  plur  n]fi.  dePm* 
tôt  les  écoliers  qui  occupoient  la  mai- 
ion  de  5%  Thomas  du  Louvre  avec  les^' 
chanoines ,  fe  *  fèparèrent  ,  Ôc  allé-  ^ 
:rent  s  établir  en  un  lieu  peu  éloigné, 

^  Je  fuis  Tautorité  de  1       I  fl ,       ^9  j  fies 


Fhiftorien  de  la  ville  de 
'Paris.  Cependant  il  eft 
encore  fait  mention  dany 
unade  de  Tan  12  84,,  rap- 
porté p«ur  îhibottllai  ^ 


pauvres  écoliers  de  S,  Tb<y^ 
wAs  du  Louvre,  Je  laîfî^ 
le  foin  de  fe  débarrafTer 
de  ces  épines  à  ceux  ^Jift 

]r  prennent  intérêtr 
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où  ils  conftruifirenc  une  chapelle  eû 
•   ^        rhonneur  de  S.  Nicolas»  Ce  collège 

p^^r  m  ^  hi^pi^l  (  c^*^  il  ^ft  ^^^^^^^  appeiii  dan^ 
'37 ô.     une  bulle  d'Urbain  IV  )  eut  la  gloire 
^      dans  le  fiécle  même  delà  fondation^ 
de  former  un  illuftre  élève  en  la  per- 
fpnne  de  S.  Yves.  11  a  fubhllé  pendanc^ 
•      plus  de  crois  cens  ans,  au  bouc  defquels^ 
ceft-à-dice  en  1x41  ,  il  fuc  ckangé 
par  le  cardinal  Jean  du  Bellai  évaque 
de  Paris  en  un  chapitre  de  chwoi- 
nés  5  qui  récemment ,  confune  je  Tai 
déjà  dit  ,  a  «été  réuni  avec  cekii  de 
S.  Thomas  dans  la  aouvelie  Eglife  de 
Louis^ 

DesBemar.:  ^  çollcge  des  Bernardins  eft  fans- 
dîw.  ^cotnparaiibn  plus  célèbre  qu'aucun  de 
2  /7^^  3^^^!'  ^^^^  viens  de  nommeae*  H 

Mifi.dePj-^^  fonde  en  par  Erienne  de 

m,  T.  1.  I^xingtoii » < Anglois ,  abbé  «le^QaÎKv 
^l'*  ^?^*"'^'*\va^x  ;  le  motif  de  cet  abbé  fut ,  lî 
jf€>ii$  en.  cifeyonst  M^aMeiir  Pïurki; ,  le 
'  ,défîr  de  kyer  fou  Ordre  de  l'opprobre 
^  ^4»t  I9  couvf oient  tes  lelidieiiai  méiv- 
dians ,  qui  fe  fignalant  par  favou  & 
par  Texercice  de  t'enfeignement  pu- 
blic ^  mépriibient  ^  lés  moines  rentes 
cotnrrlè  des  îgnorans  ,  Voues  â  la  fai- 
néancife  &  à  l^inutiiké.  Ce  motif  ne 
îloit  ctfe  regardé  ni  comnw  le  fcul  ^ 
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fliihème  comme  le  principal.  E 
de  Léxingtpn  avoit  1  ef^ric  orné  :  il 
s'étoit  iaftruit  Je  la  Théologie  à  Pa- 
tisXous  la  difcipline  de  S.  Edme ,  de^ 
puis  archevêque  de  Cancorbéri  :  &  if 
y  a  lieu  de  penfer,  qu'il  feticoît  zUSkz  le 
prix  des  coiinoifTances  qu'il  avoit  ac- 
quii^s ,  pour  être  bien  aife  qu'elles  {e 
répaiidiilent  dans  fon  Ordre.  Sas  vues 
durent  remplies  :  fon  établiflement 
profpéra  j  &  dix  ans  après ,  Matthieu 
Paris  rendoit  un  témoignage  bonora-k 
ble  aux  niouies  de  Clairvaux  qui  écur 
diaieiK  dans  ce  collège.    Leur  con-* 
»  duite  5  dît  -  il ,  édifiante  &  iwen  ré- 
^  glce  plut  à  Dieu  ,  aux  prc^ats  ,  ôC 
^au  peuple.  9» 

Mais  l'auteur  d'un  fi  grand  bien- 
fait envers  les  religieux  de  fon  Ordre, 
n'eut  pas  à  fe  louer  de  leur  recotv 
iioidance.  Il  fut  dépefé  dam  (e  cha^ 

I litre  générd  de  Citeaux  en  1255.  On. 
ui  imputa  d'avoir  tenté  de  fe  étire 
donner  par  le  pape  un  privilège  pour 
&  perpetiiier  dans  fa  place.  La  vraie 
caufe  ,  au  rapport  de  Matthieu  Paris  , 
étoit Penvie que  Ion  portoiei fon  mé- 
rite éniinenr ,  qui  blelfoit  encore  pltK 
les  yeux  dans  un  étranger  ,  dans  un 
Iknglois.  Ce  .qui  eft  certain ,  6c  qui 


45)1  Histoire  de  l'Université 
fait  beaucoup  d'honneur  à  Etiénnè 
dç  Léxington ,  c'eft  qu'il  fupporta  avec 
douceur  &  humilité  fa^dugrace.  U 
ne  voulut  point  fe  prévaloir  de  la  pio- 
teâion  que  le  pape  lui  ofFroic  pour 
•  fe  rétablir  dans  fa  dignité.  U  fe  ren- 
ferma dans  un  monaftére  de  fon  Or- 
dre 9  où  il  vécut  en  iimple  religieux  ^ 
charmé  d'être  déchargé  du  gouverne- 
ment des  autres  ,  &  de  n  avoir  plus  à 
s'occuper  que  de  lui  -  même  8c  oe  fes 
progrès  daxis  la  vertu.^ 

Le  collège  n'avoit  cic  fondé  par 
£tienne  que  pour  la  maifon  Se  ûhar- 
tion  de  Clairvaux.  En  1 3  zo  il  devint 
commun  à  tout  l'ordre  de  Citeaux  ^ 
qui  n'a  jamais  manqué  depuis  ce  tenis 
jdy  entreteiiir  des  fujets  ;  &:  la  Faculté 
de  Théologie  leur  accorde  de&préro- 
.'gatives  diftinguées  dans  le  cours  de 
leur  licence.  L'Uni  ver  fité  a  tenu  fou:* 
vent  dans  cette  maifon  fes  aflêmblées;. 
DcsbonsEn-  Nous  ne  pouvons  pas  marquer  la 
«  "V^or^^  date  précife  des  commencemens  du 
Hi/t.  Vn.  collège  des  bons  Enfans  de  la  rue 
*r.  r.  ni.  S.  Vider.  Il  fubfiftoit  en  1 14S  5  puif- 


^'b^J  J/pa-  Novembre  de.  cette  année  , 

rii ,  T.  '  L  le  pape  Linocent  I V  adrella  une  bulle 
*•  3*7-  .  d  l'évêque  de  Paris  >  çpncerRanc-ré- 
|abli0ement  d'une  chapelle  .dans  ce 
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Côllége  pour  y  cclébrèr  l'office  divin^ 
Le  cEânceiier ,  qui  en  écoic  le  fupé-^ 
rieur,  demandoit  cette  grâce  au  pape, 
qui  laiila  ,  à  proprement  parier  ,  1 
vêque  de  Paris  le  maître  de  l'accorder 
Qu  de  la  refufer.  L  evêque  Renaud  de 
Corbeil  donna  la  permillion  ,  mais 
pluûeurs  années  après  ,  ceft-â-dire 
en  1 2. 5  7  5  fans  faire  aucune  mention 
de  la  bulle  du  pape ,  &  marquant  ex-- 
preifément  que  c  eft  par  fon  pouvoir 
ordinaire  qu  il  fait  cette  concei&on  ^ 
qui  ne  doit  durer  qu  a  fon  bon  plailk^ 
Il  réferva  auffi  avec  foin ,  &c  dans  uit 
très  grand  détail ,  les  droits  du  curé 
de  S*  Nicolas  du  Chardonnet.  Cet 
a<^e  eft  le  plus  ancien  ^ue  je  connoifle» 
toucfiant  iufage  des  chapelles  dans 
les  collèges  de  fimples  étudians  ,  qui 
s'eft  dans  la  fuite  univerfellement  éta- 
bli. S.  Louis  légua  par  fon  teftamenC 
aux  bons  Enfans  foixante  livres,  Leujc 
collège  eft  polfëdé  depuis  plus  de  cenk 
ans  par  la  congrégation  de  la  Miflion , 
&  il  n'a  confervé  aucun  veftige  de  fon 
ancien  état  ^  que  quelques  bouriiers 
qui  font  encore  entretenus  fur  unis 
partie  de  fes  revenus. 

Vers  Tan  i  r  5  o  TUniverfité  acquit , 
^ar  la  fondatign  du  collège  de  Soi^^^ 
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i>c  Sôr-  bonne,  un  de  fes  principaux  ornemens  . 
^"^^       pour  toute  la  fuite  des  ûécies.  Ce  col- 
Pé^.  T    /.       >  aujourdhui  &  depuis  longcems 
f.  12  s-^<aé  £  fameux  «  a  eu  de  foibles  commence- 
Hift.  dePa  ^îi^i^s.  Son  fondateur  ne  fut  point  un 
r£r    T.  /«  grand  prélat ,  mais  un  (impie  doâeur , 
né  dans  le  village  de  Sorbonne 
Champagne  ,  d*ou  il  a  ûré  ion  nom 
chanoine  de  Cambrai  ,  &  enfuite  de- 
Paris.  On  a  dit  qu  il  fut  confe(Teur  du 
roi  S.  Louis>  Ce  fait  n'eft  pas  prouvé» 
Il  écolt  clerc  ,  c'efl-à-diie  chapelain 
du  faint  Roi,  dont  il  mérita  ralteâiott 
&  l'eftime  :  homme  iîmple  dans  fou 
éaraârére  êc  dms  fes  moeurs  ,  comme 
on  peut  le  juger  par  trois  écries  ç^iÀ 
Aous  reftenr  de  lui ,  &  en  fiarticulier 
par  un  fermon  fur  la  confcience  ,  qui 
^      Confift'é  d^un  bout  à  l'autre  ^ms  uM 
comparaifbn  décaillée  de  Fexamen  que 
les  afpirans  à  la  licence  fiibiflbienc 
devant  le  chancelier ,  avec  le  jugemenc 
redoutable  dans  lequel  Dieu  difaitera 
notre  vie  &  nos  actions  à  la  mon  de 
chacun  de  nous. 
Avant  R  >bert  de  S3rbonne  titd  cd* 
;e  n'étok  établi  à  Paris  pour  les  fé- 
iiers  étudiant  en  Théologie,  Il  von- 
kit  leur  procurer  cet  avantage ,  dont 
pkiâeiirs  des  réguliers  jowfioienr  déjà  ^ 
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&  dans  cette  vue  il  fonda  vis-à-vis 
le  palais  des  Tliermes  ,  aujoardliui 
Thocel  de  Clugni ,  une  maifon  pour 
feize  pauvres  écudtans  en  T  heologie  9 
quatre  de  chacune  des  Nations  qui 
compolbient  TUniverficé;  C'ëtoïc  aux 
pauvres  qii*il  prétendoit  fournir  des 
lecours.  La  pauvreté  étoir  ratcribuc 
propre  de  la  maifon  de  Soi  bonne.  £ile 
en  a  confervé  longtetiis  la  réalué  avec 
,ie  titre  :  ôc  depuis  même  que  les  iibér 
ralités  du  cardinal  de  Richw4ica  l'ont 
l^icbie  ,  elle  a  toujours  retenu  Tç- 
pithéte  de  Pauvre  ^  comme  fon  prer 
piiee  titre  de  nol^eflè. 
:   Il  B€  paroît  pas  que  cette  maiion 
ait  porté  le  nom  de'SorboAne  du  vivant 
4e  fon  fondateur ,  dont  la  modeilie 
§c  rhttmilité  répugnoient'  fans  douce 
àk  couç  ce  Œil  |pei)C  avoir  un  ^ir  d'odeii»* 
iation  &  de  vaine  gloire.  Ce  qui  me 
fait  naître  cette  penfee  ,  ç'efl  que  daq^ 
deux  a(îies  du  tems  ,  favoir  une  déli- 
bératioo  de  rUnîvecfité  en  1166  ,  Se 
une  bulle  de  Clément  IV  en  i  z^J^  ,  je 
^  laroiwrejpoint  ce  nom  de  Socbonne^ 
mais  une  umpled^f^nation  de  la  qua- 
tieé  des  ctudians  »  6c  du  lieu  qu'LU  oc- 
^tpoient  dans  .k^  voiâaage  au  pdai» 
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Robert  gouverna  fa  maifon  avec  lâ 
titre  de  provifeur ,  &  il  fit  régler  par 
la  bulle  que  je  viens  de  citer  ^  la*  ma^ 
niére  dont  fes  fucceflfeurs  dévoient  être 
élus.  »  Nous  voulons ,  dit  le  pape  Clé*  ' 
ment  I V  adrefïànt  la  parole  au  pro- 
vifeur y  )>     a  votre  mort  nul  ne  vous 
^>  foit  fiibflitué  par  fraude  &  par  rufe , 
ato  lîiais  celui  què  jugeront  devoir  être 
«>mis  en  votre  place  l'Archidiacie  du 
a  lieu  y  le  Chancelier  de  Parisf ,  &  le$ 
'  fi  Maîtres  aétuellement  régentans  àPa-  ! 
a  ris  en  k  Faculté  de  Théologie  ,  les 
ï> Doyens  de  Décret  &  de  Médecine^  1 
»  le  Redeiur  de  TUniverfiré  ,  &:  les  i 
9>  Procureurs  des  quatre  Nations  :  ëc  \ 
V^ils  auront  pareillement  le  pouvoît 
9»  de  deftituer,s'ils  le  croient  expédient , 
w  celui  qu'ils  auront  mis  en  place.  Le 
provifeur  fera  auili  obligé  de  leut 
55  rendre  tous  les  ans  fes  comptes  de 
..recette  &  de  dépenfe. 
'    On  voir  par  là  que  dans  Torigine  ^ 
liuUé  maifon  n'étoit  plus  foœ  la  dév 
pendance  de  TUniveruté ,  que  celle  de 
Sorbonnè.  Les  choies  ont  changé; 
Depuis  longtems  le  provifeur  eft  tou^ 

Î^oui^  un  d^  phis  illuftres  prélats  de 
'Eglife  de  France  >  que  fa  dignité  per« 

fonnelle  élére  au  deifus  de  l'alluje^. 
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tîiïèmenr  auquel*  fa  place  étbit  fou-^ 
xnife.  11  eft  élii  par  les  maîtres  <|ai 
forment  la  inailon  de  Sorbonne  r 
&  laucoritc  qu avaient  anciennemenif 
par  rapport  à  fon  inftitutîon  &  defti-*- 
tiition  ceux  qui  font  nommés  dans  la^ 
bulle  ,  n^*eft  plus  qu'un  cérémonial  de^ 
compliment  ôc  de  fciicication.  Encore 
Tordre  dans  lequel  Leurs  noms  fe  trou- 
vent placés  dans  la  bulle  de  Clé-«^ 
ment  I V  ,  a-t-il  donné  lieu  pendant 
plufieurs.iiécles  à  une'  conteftation  peur 
icante  entre  TArchidiacre  ,  le  Chan- 
celier ,  ëc  le  Reâreur.  Chacun  préten-^ 
doit  parler  le  premier  ;  aucun  ne  vou- 
ioit  céder  :  &  delà  réfultoit  une  fcène> 
peu  digne  de  la  gravité  de  laârion  & 
de  laflemblée.  De  nos  jours  s'eft  éta-- 
blie  une  forme  plus  décente.  L'Archi-* 
diacre  &  le  Chancelier  font  leurs  pro- 
teftations,  ôc  laiflènt  enfuite  le  Reâ;eur 
'*  ouvrir  tranquillement  la  féance ,  par  un 
difcours  qu'il^^n  eatrepcennent  poinc 
d'interrompre. 
^  U  n'eft  pas  étonnanr  que  TArchi-^ 
f  diacre  &  le  Chancelier  aient  témoigné- 
^  dans  cette  occafion  de  la  déférence 
pour  le  Re6keur.  La  préféance  du: 
^  Reâeur  daos  toutes  les  maifons  8c 
«^i  dans  toutes  les  alTemblées.  de  L'Uni- 
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verfité  eft  Ci  conftamment  établie ,  que 
lien  ae  peut  1  cbraaier.  Uq  renvecfe- 
ment  d'ordre  dans  un  afte  ancien  ne 
fonde  pas  un  cicre  :  Ôc  je  pui&  ailé-^ 
guer  ici  ce  que  difoit  en  1629  un  ar- 
chevêque de  Touloufe.  *  ^  lï  ny  a  rien 
1^  de  u  fautif  dans  les  aâ:es  que  l'or- 
9>*dre  des  qualités ,  auquel  un  greffier" 
M  gratifie  ceœc  cm'il  veut  ^  ou  pèche 
.par  inadmia^ ^ «omi^»-  Jr<^ 
3>  d'ordinaire  même  aux  a<Stes  des  conci-^ 
3>  les  y  où  les  {Jî-éfidens  font  bien  fou- 
>»  vent  nommés  confufément  :  auiii  on 
9>  ne  s'y  arrête  pas  quand  il  apparou 
^  d'ailleurs  du  droit.  9»  Cette  remar- 
que trouve  dans  le  fait  préfent  une  fé- 
conde application  à  1  égard  des  Doy  en» 
de  Droit  &  de  Médecine- ,  qui  font 
nommés  avànr  le  Reâenr. 

On  doit  encore  remarquer,  par  rap-^ 
port  aux  ufages  anciens  ,  que  dans  la 
bulle  de  Clément  IV  il  n'eft  point 
parlé  du  Doyen  de  Théologie  ,  qui 
vraifemblablement  n'exiftoit  pas  j  & 
que  ^fuivant  Pobfervation  déjà  faite 
par  moi  plus  d'une  fois ,  le  Chancelier 
lêmble  ccre  réputé  le  chef  des  Pio- 

feifeurs  de  cette  Faculté» 


.  *  Je  tire  cette  citation 
Al  livre  intitule  D  F- 
VENSfi  Act  droiu  de 


runiverfité  de  Parîf ,  dù 
p.  217* 
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X'établiflèment  de  Robert-  de  Sor- 
bonne  s'acçrut  de  cij;i<^  place.s  poui: 
.des  étudîans  enXhéologie  Flamans  Tan; 
:ii66^  par  la  libéralité  de  Nicolas  ar-- 
chidkcre  de  Tournai ,  qui  donna  pour' 
^cet  effet  cinq  cens  livres  au  fonda- 
teur. L'Univerfité  agréa  cette  augmen- 
tation de  places  ,  ôç  accorda  le  pou-^ 
voir  d'y  nommer  à  Nicolas  fa  vie  du-^ 
tant  y  éc  après  lui  à  1  evcque  de  Xour-r 
nai  :  faut  le  droit  qu'auroit  le  j^ro- 
.vifeur  de  rejetcer  les  fujets  qui  lui 
Jeroient  préfentés ,  s'il  ne  les  jugeoit 
pas  dignes  &  capables. 

Je  trouve  dans  l'Hiftoire  de  la  ville 
de  Paris,  que  Robert  ailbcia  âfes  bout-* 
lîers  d^autres  jeunes  clercs  en  état  d^ 
latisfaire  à  kur  propre  fubliftance  , 
qui  étoient  inltruics  avec  les  autres  f 
&  qu'il  leur  cloiina  pour  maîtres  Guil-  «  *- 
laaq  ie  de  S.  Amour ,  Eudes  de:  Douai  » 
&  Laurent  TAnglois  ,  trois  célèbres 
perfonna^s ,  que  nous  avona  vu  faire 
un  grand  rolle  dans  la  querelle  contrç. 
jies  Mendians« 

Il  fe  fit  donc  des  leçons  de  Théo- 
logie  dans  le  collège  de  Sorbonne  dès- 
le  tems  de  fa  piçmiére  inftitution» 
Mais  il  ne  faut  pas  croire  avecPafquier,  «fcfcmff. 
£ue      foic  alors  ieulemâut  que  U^* 
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1  héalogie  ait  commencé  à  être  en^ 
feignée  ailleurs  que  dans  la  maifoà 
épifcopale.  Il  y  ayoit  longtems  que 
Guiltaifme  de  Chànfîpfeaiïx  &  Pierris 
Abailard  i  avoient  enfeignée  ,  l'un  à 
S.  ViâroY,  l'autre  fur  le  mont  fainte  Ge- 
neviève. Nous  avons  rendu  comjpte 
des  efforts  inutiles  du  chancelier  Phi- 
fippe  de  Grève,  pour  renfermer  eh  deçà 
des  ponts  lenfeigrtemént  public  de  la 
Théologie  &  da-Droircanba.  Les'Do- 
fhinicains  Ôc  les  Francifcàins' ,  avant 
î  etabliflfemeht  de  la  Sorbonne,  avoient 
leurs  Profeflèurs  de  Théologie  dans 
leurs  maiibns.  L'erreur  de  Palquier 
fur  ce  fait  particulier  vient  du  fyftcme 
général  dont  il  s'érott  prévenir  fur  l'o- 
rigine de  rûnîverfité,  qu'il  faifoit  naî- 
tre de  l'Ecole  épifcopale. 
Ht  Caivi.  Ro^bert  de  Sorbonne  voulut  prépa- 
^îfi^dtVa-iQi  en  quelque  façon  une  pépinière 
13  o«  *  fournît  des  fujets  à  fa  miaifon  ;  &c 
'  c'eft  de  fes  Kbériuités  due  fbt  bâti  le 
collège  de  Calvi ,  qui  etoit  deftiné  à 
élever  déjeunes  enfans,  &  à  les  inftruire 
des^  premiers  principes»  On  rappelloit 
la  petite  Sorbonne*  11  occupoit  une 
partie  du  terrain  où  Ton  a  conftmic 
la  nouvelle  Eglife  de  Sorbonne  , 
il  lui  a  cédé  la  place.  On  ne  Ta  point 
leievé  depuis. 
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iEntre  les  années  1250  &1259  s'é-  pes  Aug^ 
tabiirent  à  Paris  les  çollégçs  des  Au-  Çjîïlaw.^^ 
jufiins  &  des  Carmes,  non  pas  dans  (es 
leux  où  nous  les  voyans  aujourdliui ^ 
mais  celui  des  Âuguftins  dans  le  quar-  ^^f^ 
tier  Montmaçtre ,  yers  la  me  qu^  nous 
appe  lions  encore  des  vieux  Auguftins; 
&  celui  des  Carmes,  à  l'endroit  où  font  f  • 
âujourdliui  les  Céleftins.  Ils  étoient 
aamis  les  .uns  &  les  autres  en 
dans  le  corps  de  l'Univerfité  ,  comme 
41  pfToît  par  1  aâ;e  qui  ail^gne  le  dj^Xr 
nier  rang  aux  Dominicains  dans  tou- 
tes ie$  a(Ieiii|>lées  académiqi^es. 

Le  collège  des  Prémontrés  eft  du  DesPréaop^ 
»ème  tems  ,  &  c'eft  à  Tan  1252  que^'"- 
fe  rapportçnt  les  prjeni^er^  commen-^^^^^*^* 
cemens  de  cette  maifon.  p^r^^r.  iir^ 

v>  0  ^ 
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DE  VUNÎVERSITÈ 

.     B  E    PARIS.  ' 

LIFRE  I, 

I.  T  ^Unîverjité de  Paris  3  mére  des 
■  j  fcicnces  &  des  beaux  arts  j 
pag.  I  •  Son  injlitut  yife  tout  entier  à 
rutile  j.-^.  Un  de  fes  avantages  ejt  d'ê- 
tre ejfentiellement  compofée  de féculiers  j 
5 .  Son  attachement  aux  maximes  du 
Royaume  fur  les  deux  Puifjances  3  6. 
Elle  a  toujours  été  féconde  en  honi- 
mes  illujlrcs  ^  Sa  pauvreté glor'ieufc  j 
9.  L^Unîver/ité  de  Paris  remonte  juf- 
qu*à  Charlemagnc  j  15.  Dcfciiption 

abrégée  de  l'état  des  Lettres  dans  les 
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Gaules  ji^fqu'à  ce  Prince  j  1 4.  Renoifr- 
utilement  des  Etudes  par  Çharkima^ 
fftc  j  Ai»  Ecole  Palatinç  ^  16,  Aie 
fuin  j  5  3«  Succeffion  des  Maîtres  de 
F  Ecole  Palatine    38.  Ilffi  infcrtaia 
fi  C Ecole  Palatine  a  eu  une  refidpnce 
fixe  4  Paris  ^  4^.  On  remonte  A  AU 
'  çuin  par  Remi  d*Auxçrre  ^  50.  Ra^ 
basi  3  difciple  £Alcuin  >  ibid»  J4^p  de 
J^erriércSy  difciplc  de  R.aban^  j  ^^Henrî^ 
difciple  de  Loup  de  Ferriéres^  58.  Rpnu 
d^A\Lxerre  difciple  de  Henri  çnfeigne  à 
Paris  j  61..  Ecole  fiibfifiante  à  Paris 
depuis  Remi  pendant  le  dixième  fié^ 
cle  j  Cf.  Pendant  V onzième  y  69.  Guit* 
laume  de  Chantp$aux  j  75.  Reflexions 
fur  les  études  en  ufage  ^  &  fur  la  ma^ 
niére  d'enfeigner  ^  depuis  le  renouvelle^ 
ment  des  Lettres  par  Alcuin  jufqu^du 
^ou^iéme  fiécU  >  ibid.  Etudes  de  la 
Grammaire  &  des  Lettres  humainês  ^ 
Etude  de  la  Religion  j  renfermée 
dans  la  fciencc  de  l'Ecriture  &  des  Pé-r 
res  j      Philofophie.  SeSe  des  Nomi^ 
naux.  Difcrédit  de  la  Grammaire  & 
'4cs  Léttres  humaines  ^  8  8«  Tàéoù^$ 
fchûlajUque  j  i  qo. 

ILT  A  grandit  célébrité. de  r Ecole 
X-j  de  Paris  commence  au  dousr 

ifiémefiéde  fous  GuilUumç  deCham^^ 
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peaux  y  n  ié  Hiftoire  de  Guillaume  de 

•Champeaux  j  &  des  commcnccmcns  d'A- 
iailardj  m.  Maifon  de  S.  f^ictotj  lîy. 
Suice  des  démêlés  d'Abailard  à  de 
Guillaume  de  Champeaux  ^  ii8.  OIh 
fervations  particulières  ^  i  z  i .  Etat  jlch 
riffant-de  la  maifon  de  S.  Vïcior  ^  115. 
Smte  4^  Vhijloire  d'Abailard  ^  ibid. 
Etat  Jîoriffant  de  P Ecole  de  Paris.  Cours 
d'études  qu'y  fait  lean  4^  Salisiurim 
Maures  célébras  >  1 5  5  •  Elèves  illujlrcsj 
471.  Démêlé  entre  le  profefjeur  Ga* 
ion^  &  révêque  de  Paris  j  iy6.  Théo^ 
logiens  de  Paris  appellés  aux  cond^ 
les  j  lycf.  Maifon  d^  S.  f^iclor  ^  ibid. 
Condamnation  d*Abailard  au  concile  de 
Sens  ^  1 8p.  Fin  d'AhAilard  j  1 87. 

§•  IIL*^  I  ^  Héologicns.  Affaire  de 
X  Gilbert  de  la  Porrée^  194. 
Pierre  Lomban^  ^  zo  i .  Pierre  le  Man^ 
geWy  zop.  Pierre  le  Chantre ^  1 1  o.Mau^ 
rice  de  Sullij  évêque  de  Paris  j  214.  Eco^ 
les  de  S.  f^iclor  &  de  faintc  Gene- 
viève ^  XI 6.  Elèves  illufires  j  tiy.  Le 
pape  Adrien  /  F],  118.  Innocent  I II ^ 
ZI 9.  Etat  de  la  Philofophie  y  iio. 
Grammaire  j  Rhétorique  ^  &  Poéfe  ^ 
^ftzz.  Hildebert  de  Lavardin  ^214.  Jean 
de  Salisburij  iij.  Pierre  de  Biais j  1  ^  6. 
(  Giiiês 
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Gilles  de  Paris  j  1  f  8  •  U étude  des  lan^ 
gu^  négligée  ^  15  9*  Droit  canon  3  141  « 
Décret  de  Gratien  j  ibid,  Girard  la 
PuctlU  y  fameux  Profejfeur  en  Droit 
canon  ^  143.  Droit  civil  145.  Dé-- 
couverte  des  PandeSes  ^  ibid.  Méde-- 
cine  j  148.  Etat  des  études  de  l'Ecole 
de  Paris  au  doiqiéfne  fiécle  j  3l  5 1  *  VE-^ 
cote  de  Paris  formée  en  Compagnie  ^ 
dijhribuée  en  Nations  j  pré  (idée  par  fon 
Recleur  ^  151.  Ses  plus  anciennes  loix 
&  ufages  y  255.  Privilèges  accordés  et 
fes  fuppôts  ^  159.  Droit  attribué  aux 
,  étudians  d'avoir  leurs  caufes  commifes 
aux  tribunaux  ecdéfiafliques  des  lieux 
de  leurs  études  j  160,  Droit  aux  bé- 
néfices ^  1^4.  Collèges  y  i6y.  Deux  oà 
Je  tenoient  les  Ecoles  j2.ji.  Accroijfe- 
ment  de  Paris  ^  274,  Etablijfèment  des 
Trinitaires  J  i-y^, 

*  *  * 

L  I  V  R  E  1  I. 

1.  T  ^Univerfité  fe  forme  tout-àfait 
JLj  en  compagnie  dans  le  treizième 
fiécle  J  zy6.  Diplôme  de  Philippe  -  ^z^- 
gu/ie  pour  fouftraire  les  écoliers  de  Pa-* 
ris  à  la  jurifdiâion  fécuiiére  ^  277. 
Obligation  impoféc  au  prévôt  de  Paris 
de  prêter  ferment  à  fUmyerfité  280. 
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Le  privilège  de  Plùlippe^AuguJle  ne 
s'écendoit  point  aux  ckanoLnes  de 
glife  de  Paris  j  x8a^  Jn/limtlan  du 
Syndic  de  VUniverJité  ^  184.  Attaques 
livrées  à  l^UmverJké  par  le  chancelier 
de  L'Egllfe  de  Paris.  VUrùyerJité 
ferve  fa  liberté  3  2  8  5..  Statuts  &  regle^ 
mens  j  Statut  de  Robert  de  Cour^ 
con  J  1^6.  Illufires  élèves  de  rUni-- 
verjité  dans*  les  eommencemms  duirei^ 
\ieme  JiécLt^  504.  Etudes*  Grammauc 
&  Rhétorique  '  ^  $  06.  Philofophie  & 
Théologie  ^  3.08.  Impiété  de  Simou 
de  Tournai  >  509  .  Amauri  de  Béne  ,  , 
hérétique  j  ibid.  Condamaatioa  de 
artains  livres  £Arifiote  ^  3 1 3 .  Etude 
du  Droit  civil  défendue  par  le  pape 
à  Paris  j  3  f 45.  Médecine  j  3 1 7.  Eta^  ^  • 
klijfement  des  ordres  de  f^nit  Donù-- 
nique  &  de  S.  François  â  Paris.  Leurs 
accroijfemens  dus  en  grande  partie  à 
VUnivcrfîté  ^  318.  Privilèges  qui  Icuf 
font  accordés  par  les  papes  j  3  x6.  Or-- 
drc  du  Val  des  Ecoliers  j  né  du  fein 
même  de  PUniverJité  ^  318.  Les  pri^ 
viléges  de  VUniverfité  s' affermiffent  & 
s'accrdijfene  j  j^o.  Mouvemens  fré^ 
quens  parmi  la  jeunejfe  de  J^Univer- 
Jfité  3  331.  Le  port  eP armes  défendu 
mx  écoliers  ^354*  Querelk  au  fujet 
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du  fceàu.  Romain  cardinal  légat  in-^ 
fulté^  554,  Fin  de  V affaire  du  fccauj  ^}6^ 
Difperjfionde£*Univ€rJîtéeni22Çj  3  5  7^ 
Sbn  rétabUJfcmcnt  procuré  par  U  pape. 
Grégoire  IX  j  545.  JSulle  de  régle^ 
ment  ^  548. 

$.  I  I«T>  UlUs  des  papes  Grégoire  IX 
A3  &  ^Innocent  IV  ^  pour  ac^ 
corder  de  nouveaux  privilèges  à  VU^ 
niverfité ^ou  confirmer  les  anciens^  }6o. 
Réglemens  de  difcipline ^  ^6^.  Etudes. 
La  Phiiofophie  régne.  La  Grammaire 
jufqu^à  un  certain  point  ejl  cultivée  ^ 
la  Rhétorique  mife  en  oubli  ^  375*^ 
Droit  civil  y  377*  Droit  canon.  Xî/- 
.  crétales  j  378.  Théologie  j  ibid.  Que--, 
Jlion  de  la  pluralité  des  bénéfices  j  ibid  • 
Condamnation  du  Taùnud  j  )8jL.  Olh* 
fervation  fur  les  droits  du  chancelier  ^ 
585,  Sur  le  nom  de  Reâeur  »  384^ 
Condamnation  de  quelques  erreurs  théo^ 
logiques  j  3  8  5  .Comment fe  traitoît  alors 
la  Théologie ^      •  Commencemens  des 
contefiations  entre  les  reli^eux  men^ 
dians  &  VUniyerfité ^  ^S^.  Lés  chofes 
s^aigrijfent  à  foccqfion  d'une  cejfation^ 
de  leçons  ordonnée  par  PUniverfité  ^ 
'pour  le  meurtre  éPun  de  fies  écoliers^  3  98. 
1^  pape  Alexandre  IF  favorife  les 
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Mendians  ^  409.  Guillaume  de  faint 
Amour  ^  410.  Avantages  Ui  caufe^ 
de  rUnivcrfitc  j  ^iz.  Bulle  Qiid.Ci  lig- 
Hum ,  qui  juge  l^affaire  contre  L^U^^* 
yerjité y  414.  UUniverJité prend  le  parti 
de.fe  dijfoudre  elle  '-même  j  4^ 7* 

Let- 
tre écrite  au  pape  par  ceux  qui  refioient 
de  VUniverfité  à  Paris  3419.  Condam^ 
nktion  du  livre  de  /^Inti  oduétion  à  TE- 
vangîle  éternel ,  4X  5  •  Nou^tlles  buUes 
contre  PUnivcrfité  ^  416.  V exécution 
en  ejl  différée^  \,  427.  Guillaume  de 
S.  Amour  fe  juftific  de  Vaccufation 
d* erreur  intentée  contre  lui  ^  428.  Ac^' 
cord  ménagé  en  France,  entre  l'Urûver^ 
Jité  &  les  Mendians  y ^ic).  Il  n'a  pas 
lieu  ^  &  ejl  cajfé  ^  &  annullé  par  le 
pape  j  43 1.  Livre  des  Périls  des  der- 
mers  tems ,  4^7.  Il  eji  condamne  par 
le  pape  j  455^.  Trois  des  collines  de 
S.  Amour  Je  retracent  j  442.  Gnil^ 
laume  demeure  ferme  j  444,  //  efi  in^ 
terrogé  fur  faits  &  articles  ^  445.  Con-^ 
damnation  du  livre  de  /'Evangile  éter-* 
nel ,  449.  VUmverfté  perfifle  à  ex^ 
dure  de  fon  corps  les  Mendions»  Plu-^^ 
fleurs  huiler  du  pape  à  ce  fujet  ^  450.- 
Guillaume  de  S.  Amour  banni  par  le 
pape  du  royaume  de  France  j  45  2.  Mé^* 
nagemens  du  pape  pour  l'Univerfité  3 
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454.  Les  collé ffies  dt  Guillaume  de 

5.  Amour  reviennent  à  Paris  j  45<?« 
Doctorat  de  S.  Thomas  d^Aquin  ^^457.- 

6,  de  S*  Bonaventure  ^  45  9.  Réflexions* 
fur  toute  l'affaire  de  VU niverjitc  contre 
lesMendians  3  ibid.  Dégoûts  que  tU^ 
niverjité  s^ efforce  de  donner  aux  Men-- 
dians  j  qitelie  avoie  été  contrainte  d^ ad- 
mettre y  ^6  it' Formation  de  la  Faculté 
de  Théologie  en  corps  dijlinâ  &  fé- 
paré  j  466.  Fin  des  contejiattons y  4^6^^^. 
Les  droits  des  cwrés  défendus  par  VU- 
niverJlté  contre  les  Mendians  j  471. 
Remarques  particulières  j  477.  Origine 
de  rUniverJité  j  expofée  dans  la  lettre 
aux  prélats  ibid.  Nulle  mention  de 
Rhétorique  ni  de  Grammaire  dans  la 
même  lettre  479-  Droits  des  cha-- 
noines  de  Paris  pour  V  enfeignement^ 
de  la  Théologie  480.  Prééminence 
du  Recleur  dans  toute  VUniverfitéy  48  x « 
Revenus  de  rUnivtrfité  confifians  en 
droits  quelle  lève  fur  fes  fuppôts  j  48  !• 
Faits  détachés  ^  48  3 .  Conttjîation  avec 
le  chancelier  de  fainte  Geneviève  au  fu^ 
jet  des  examinateurs  j  484.  Etabliffe- 
ment  des  Chartreux  près  Paris  en  vue 
du  vo^nage  de  VUniverfité  ^  48  ^.  Ce;/- 
léges  j  ibid.  De  Conjiantinople  y  487. 
Des  Maturins  ^488.  Des  bons  En-- 
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fans  de  S.  Honoré  ^  489,  De  S.  Nî-^ 
colas  du  Louvre  ibici  Des  Bernar- 
dins j  490.  Des  bons  Enfans  de  la, 
tue  S.  f^iSorj  49i.  De  Sorhonne^^c^^^ 
De  Calvi  j  500,  Des  Augujlins  &  des 
Carmes  y  5.0 !  •  Des  Prémontrés  ^  ibidr 
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Fautes  à  corriger  ^  . 

£  T 

Edaircijfemtm  â  tgovcar* 

^  T)  Age  10,      9  y  médiocrité,  Zî/î{modé- 
JT  ration. 

rag*     Hg.  25  9  les  Ecoles ,  KfAmrs  Ecoles* 

Pag.  lèytig.  9  >  les  favans  ,  /i/  ces  favans^ 
Pag.  40  ,  lig»  9  ,  Amalam ,  ///  Amalaire. 
Pag,  57,  <rif42/.  a,  Ug.  4 ,  reperies,  iï/  reperias» 
Pag.  04 ,      6,  les  liabitasfs ,  /i/T  fies  h^itansv 
Pag*  122  ,  note  ,  nous  avons  déjà  ob- 
lervé  ,  //y^  ttou$  croyons. 

Pag!  166.,  en  marge ,     IX»  p.  71 ,  ajont- 

tez  &  T.  JT/.  /T.  aj^t 
Pag.  169 ,      la  ,  Eugène  IV ,  Uf.  Eu- 

gwe  IIJ. 

Pag.  17R ,  %•  27,  des  âtyres ,  /i^  une  fa- 
tyre  contre  les  moines.  Et  à  la  citation 
€à marg€ ,  T.  /X  f .  171  •  )  0jousci{^&  Ji 

Pag.  193 ,  Ug.iSy  Marigni  j  Uf.  Marcigm. 

Pag.  194  ,  lig.  11 ,  Raoul ,  mette^  un  ajlcrif 
que  à  ce  mot ,  &  ajoute^  cette  note  au  bas 

de  la  page.  ^  Raoul  frère  d'Anfekne  te<« 
r    noit  avec  hii  l'Ecole  de  Laon ,  &  pana- 

geoit  fes  travaux  ÔC  fa  gloire.  Hijl.  Littm 

delafr.T.  yJlp.B^&90,&T.X. 

p*  tèp  &  fuiv. 
P«  2.07 ,  lig.  29 ,  biblîoque^  /i/I  bibliothèque. 

Pag,  224'»  %•  1  ^  >Ratrott  comte  4a  Mwie 


.  Ajouie^^  au  tas  de  ta  page  cette  note.  *  Les 

tuteurs  de  l'Hift.  Litt.  de  laFr.  T.  XI, 
qualifient  Rotrou  comte  de  Mortagne. 
Pag.  235,  lig.  20  y  génies  élevés  9  Uf.  génies 
éminens. 

Pag.  2.43  ^Ug.  3 ,  le  pape  Ëugene  Tapprouvâ, 
&c.  ajoute^  cette  note  Oeft  ce  qu'aflure 
poiitivement  DubouUai  ,mats  qui  ne  doit 
êtrercçû  qu'avec  précaution.  Le  fait  de 
Tapprobation  donnée  au  décret  de  Graden 
par  Eugène  III  eft  crûaflez  eomnlunément, 
mais  il  n'eft  pas  prouvé.  En  fécond  lieu,  il 
neparoU  pas  qu'il  ait  été  ordonné^ni  parce 
Pontife  5  ni  par  aucun  autre ,  que  le  décret 
de  Gratien  fut  fuivi  dans  les  tribunaux* 
Cet  ouvrage  eft  allégué  dans  les  tribunaux, 
mais  il  n'y  a  pas  force  de  loi.  On  convient 
4jue  les  canons  cités  dans  te  décret  n  ont 
que  Tautorité  qui  leur  appartient  par  eiix- 
mêmes ,  &  qu'ils  n'en  tirent  aucune  de  la 
coliedion  où  ils  font  inférés.  Ceft  ainli 
que  s'exprime  Mr  l'Abbé  Fleuri  dans  fon 
Hiftoire,  &  dans  Tlnftituûon  au  droit 
Eccléfiaftrque. 

Pag.  261^  lig.  19  9  des  perfonnes ,  metu[  un 
aftiri/que  au  mof  perionnes ,  &  ajorne^  cette 
note  au  bas  de  la  page  :  *  Voyez  la  dilTer* 
tation  fur  les  origines  dé  TUniverfité. 

Pag.  270  y  Ug.  1 5  9  &  bâtirent  ^  /i/I  Ôc  ils  bâr 
tirent.  ' 

Pag.  279,  rzo/e,^  j'ai  déjà  averti ,  lif.  je  prou* 
verai  dans  la  diiTertation  qui  terminera 
cet  ouvrage. 

T^ag,  284 ,  //V.  1 2,1e  rapporte,///!  la  rapporte* 

Pàg.  312,  %.  13  ,  erreurs  ,  lif.  horreurs. 

Pag.  421 9  lig.  21 9  nn ,  ///!  une. 

Pag.  452 ,  lig.  9  5  M ,  lif.  ad. 

Pag.  4J9  9  lig.  21 ,  mêmes ,  lif.  méme^ 
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